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NOTICE 

SUR   VALDORY. 


Le  Discovrs  dv  siège  de  la  ville  de  Boven  :  au  mois 
de  nouembre,  mil  cinq  cens  quatre  vingts  onze,  avec  le 
pourtraict  du  vieil  et  nouueau  fort,  est  une  œuvre  rare 
et  intéressante,  dont  la  réimpression  était  depuis  longtemps 
désirée.  Peu  de  livres,  en  effet,  se  recommandent  autant 
que  celui  de  Guillaume  Valdory  :  non-seulement  l'auteur 
a  vu  ce  qu'il  raconte,  mais  il  a  pris  dans  la  défense  de  la 
ville  une  part  des  plus  actives  ;  à  chaque  pas  du  récit  on  le 
rencontre  à  la  tête  des  Bourgeois,  dont  il  était  l'un  des 
douze  capitaines  ;  on  sent,  dans  son  langage,  qu'une  foi 
vive  et  très  ardente  l'animait  ;  ce  n'est  point  seulement  le 
citoyen  qui  agit  et  qui  parle  en  lui,  c'est  aussi,  et  même 
avant  tout,  le  catholique  passionné  armé  pour  défendre  sa 
religion  qu'il  croit  en  péril.  Pour  lui,  la  question  de  dynas- 
tie n'est  rien  ;  ce  n'est  point  Henri  IV  quil  déteste,  c'est  le 
roi  huguenot  ;  il  le  combat  avec  d'autant  plus  de  courai;c 
et  d'ardeur,  qu'il  a  placé  tout  le  succès  de  ses  armes  sous  la 
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protection  divine  et  que,  suivant  sa  conscience,  Dieu  ne 
saurait  permettre  à  un  sectateur  de  Calvin  de  monter  sur  le 
trône  de  saint  Louis.  C'est  sous  l'empire  de  cette  conviction 
forte  qu'il  raconte,  jour  par  jour,  les  incidents  du  siège;  sa 
confiance  est  telle ,  qu'aucun  revers  ne  la  saurait  ébranler. 
Le  canon  ennemi  peut  causer  des  ravages  dans  la  ville, 
ouvrir  une  brèche  dans  les  remparts,  endommager  ou 
même  ébranler  des  édifices,  semer  la  mort  dans  les  rangs 
des  assiégés  et  y  jeter  la  teri'cur,  rien  ne  trouble  Valdory  : 
il  constate  ces  ravages,  il  compte  ces  victimes,  sans  en  dis- 
simuler le  nombre,  et,  sur  chaque  ligueur  que  la  mort  a 
frappé,  il  prononce  une  oraison  funèbre  dans  laquelle  les 
vertus  du  défunt  sont  hautement  glorifiées,  mais  où  jamais 
une  plainte,  un  regret,  ne  viennent  trahir  la  pensée  que  ces 
pertes  successives  pourraient  affaiblir  son  parti.  Pour  lui, 
les  hommes  ainsi  tombés  sont  des  héros  dont  le  sort  est 
plus  H  envier  qu'à  plaindre.  Mais  si,  dans  une  des  sorties 
qui  furent  si  fréquentes  pendant  le  siège,  ou  si,  du  haut  de 
nos  remparts,  l'artillerie  et  la  mousqueterie  ont  jeté  quelque 
trouble  dans  les  rangs  de  l'année  royale,  la  joie  du  narra- 
teur éclate  ;  il  plaisante  ses  adversaires  et  se  complaît,  en 
racontant  leurs  défaites,  à  semer  son  récit  de  sarcasmes 
plus  ou  moins  aigus.  Il  dit,  autant  qu'il  le  peut,  le  nombre 
exact  des  blessés  et  des  morts  après  cliaque  combat,  et, 
quand  il  n'a  pu  être  suffisamment  renseigné,  il  le  déclare 
franchement.  En  général,  le  récit  de  Valdory  est  sincère  ; 
et  cette  sincérité  lui  fait  d'autant  plus  d'honneur,  qu'il  est 
puis  rare  de  la  rencontrer  sous  la  plume  d'un  partisan.  II 
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n'y  a  rien  à  dire  du  style,  sinon  qu'il  a  les  défauts  et  les 
qualités  de  son  époque  ;  moins  boursouflé  que  beaucoup 
d'œuvres  contemporaines,  parfois  un  peu  diffus,  il  est  em- 
preint d'une  naïveté  qui  donne  à  penser  que  l'auteur  était 
plus  apte  à  livrer  des  combats  qu'à  les  décrire. 

Malgré  ses  défauts,  le  Discovrs  dv  siège  de  la  ville  de 
Roven  est  un  livre  curieux,  intéressant  et  bon  à  consulter, 
à  cause  des  détails  nombreux  et  précis  qu'il  fournit,  non- 
seulement  sur  les  faits  du  siège,  mais  encore  sur  un  très 
grand  nombre  des  personnages  qui  y  prirent  part.  Toute- 
fois, on  peut  l'avouer,  la  plus  incontestable  valeur  du 
Valdory,  surtout  aux  yeux  des  Bibliophiles,  c'est  sa  grande 
rareté.  En  effet,  à  l'exception  de  ces  quelques  Bibliothèques 
richissimes,  si  peu  nombreuses,  où  vont  s'entasser  chaque 
jour  toutes  les  raretés,  toutes  les  merveilles  de  l'art  et  du 
goiit,  tous  les  chefs-d'œuvre  de  la  reliiire  et  toutes  les  curio- 
sités de  la  typographie  des  xv"  et  xvi"  siècles,  à  l'exception, 
dis-je,  des  heureux  possesseurs  de  tous  ces  trésors,  il  en 
est  fort  peu  qui  possèdent  le  Discovrs  dv  siège  de  Roven, 
avec  le  plan.  Au  reste,  une  courte  notice  bibliographique 
fera  mieux  encore  apprécier  ce  livre  ;  nous  en  empruntons 
tous  les  détails  à  l'excellent  ouvrage  de  31.  Ed.  Frère  \  qui 
s'exprime  ainsi  à  l'article  Valdory  : 

a  G.  Valuorv.  Discovrs  dv  siège  de  la  ville  de  Roven  : 
au  mois  de  nouembre,  mil  cinq  cens  quatre  vingts  onze. 
Auec  le  pourtraict  du  vieil  et  nouueau  fort.   A  Roven  , 

*  Manuel  dit  Bibliographe  normand. 
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cliez  Richard  l'Allemant ,  tenant  sa  bouticque  au  portail 
(les  Libraires. 

«  Auec  Priuilege,  petit  in-8  de  160  ff.  » 
Ce  privilège  est  daté,  à  Rouen  ,  du  sixième  jour  de  juin 
mil  cinq  cent  quatre  vingt  douze. 

«  On  trouve  rarement  ce  livi-e  avec  le  plan  qui  en  dé- 
«  pend  (dit  M.  Frère.  Il  a  été  réimprimé  sous  le  titre 
«  suiv.  :  Discovrs  dv  siège  et  desassiegement  de  la  ville 
«  de  Rouen,  avec  le  pourtraict  du  viel  et  nouveau  fort  de 
«  Sainte-Catherine.  Ensemble  une  missiue  gratulatoire, 
«  de  N.  S.  Père  le  Pape  Clément  VIII ,  au  duc  de 
«  Parme,  etc.;  Roven,  Richard  l'Allemant,  iu-12  de  80  ff. 
«  Dans  cette  édition  publiée  vers  la  fin  du  xvif  siècle  etim- 
«  primée  avec  un  caractère  plus  fin,  on  a  supprimé  les 
«  pièces  de  vers  en  l'honneur  de  Villars,  de  Thiron,  de 
«  Valdory,  etc.,  et  on  a  ajouté  luie  lettre  de  deux  pages  du 
<^  Pape  Clément  VIII.  Cette  deuxième  édition  est  moins 
«  complète  et  moins  bonne  que  la  première...  »   - 

La  rareté  du  Valdory  a  été  constatée  depuis  une  ving- 
taine d'années  par  l'élévation  du  prix  qu'il  a  atteint  aux 
ventes  des  quelques  Ribliothèques  dans  lesquelles  il  a 
figuré  ;  ainsi,  à  la  vente  de  M.  Le  Prévost,  il  fut  adjugé  par 
le  prix  de  32  Irancs.  En  1857,  un  exemplaire  relié  en 
maroquin  vert,  par  Bauzonnet,  sans  le  plan,  fut  vendu 
32  francs  à  M.  Legost,  libraire  à  Caen;  ce  livre  faisait  par- 
tie de  la  Bibliothèque  de  M.  Lechevalier.  Plus  tard , 
en  1863,  à  la  vente  de  la  Bibliothèque  du  comte  d'Auffay, 
le  Valdory,  couvert  en  maroquin  rouge,  relié  par  Trautz- 
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Bauzonnet,  fut  poussé  jusqu'à  260  francs  et  adjugé  à  ce 
prix.  Enfin,  dans  une  vente  qui  eut  lieu  dans  le  courant  du 
mois  de  mars  1870,  à  Paris,  rue  des  Bons-Enfants,  salle 
Sylvestre,  un  exemplaire  relié  en  maroquin  rouge  attei- 
gnit le  prix  de  670  francs.  On  cite  encore  une  autre  vente , 
à  laquelle  cet  ouvrage  aurait  été  acheté  800  francs  ! 

M.  Frère  signale  en  outre  une  traduction  de  Valdory  en 
allemand,  sous  un  titre  fort  long,  qui  commence  ainsi  : 
Belagerung  der  stadt  Roan  in  Normandey...  etc.,  et  dont 
il  donne  la  traduction  littérale  en  ces  tei'mes  :  «  Siège  de  la 
a  ville  de  Rouen  en  Normandie,  avec  la  description  dé- 
«  taillée  de  quelques  faits  principaux  qui  se  sont  passés 
«  dans  ce  siège  et  cette  défense  devant  Rouen,  avec  (le  dé- 
«  tail;  des  retranchements,  des  sorties,  des  escarmouches, 
«  de  la  conquête  de  quelques  villes  et  forteresses,  tant  du 
a  côté  du  Roi  de  France  que  de  ses  adversaires  les  li- 
«  gueurs,  mais  surtout  du  côté  du  duc  de  Parme  jusqu'à  la 
«  défaite  de  l'armée  de  celui-ci  près  de  Neufchâtel  et  sa  re- 
«  traite  à  Caudebec,  aux  mois  de  janvier  et  de  févi'iei-  de 
«  l'année  courante  1592;  avec  une  planche  ci-jointe,  dans 
«  laquelle  toutes  ces  choses  sont  mises  sous  les  yeux  cl 
a  indiquées  avec  des  chiffres.  Traduit  du  français  avec 
«  soin  et  imprimé  en  l'année  1592.  » 

Bien  que  cette  notice  n'ait  pour  objet  que  le  livre  de  Val- 
dory, il  ne  sera  pas  inutile  de  citer  les  diverses  relations 
du  même  siège  dont  le  Manuel  du  Bibliographe  normand 
nous  fournit  la  liste  :  la  première  a  pour  titre  :  «  Discours 
de  ce  (jui  s'est  passé  au  siège  de  Rouen,  de  la  retraicte  du 
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«  Duc  de  Parme ,  et  de  son  retour  pour  le  secours  de  la 
"  dicte  ville  iusques  au  21  d'Auril  1592  ;  Tours  ,  Jamet 
«  Mettayer,  1592,  in-8. 
«  Bibl.  nationale,  cat.,  t.  l",  p.  376,  Henri  IV.  » 
Une  autre  relation  intitulée  :  «  Discovrs  triomphal  s\r  le 
«  siège  de  Roven,  par  T.  G.  R.  ;  dédié  à  Monsieur  Des 
«  Portes  abbé  de  Tiron  ;  Roven,  Pierre  Courant,  1592, 
«  in-8  de  16  p.,  envers.  » 
On  doit  trouver  à  la  suite,  dit  M.  Frère  : 
«  Coq  à  l'asne  fort  recréatif  fait  svr  le  siège  de  Roven  : 
«  dédié  à  M.  de  RauUet  ;  in-8  de  8  p.  (  en  vers  ).  Bibliotli. 
a  de  M.  Le  Prévost.  » 

Il  existe  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  et  à  celle 
d'Amiens,  une  autre  édition  de  cet  opuscule  sous  ce  titre  : 
«  Discours  véritable  de  ce  qui  s'est  fait  et  passé  durant  le 
«  siège  de  Rouen:  par  T.  G.  R.  Dédié  à  Monsieur  des 
«  Portes,  abbé  de  Thyron  ;  Paris,  Bichon  et  R.  Thierry, 
«  1592, in-8.  » 

On  possède  encore  une  autre  relation  du  môme  siège  sous 
le  titre  de:  «Bref  discovrs  des  choses  plvs  mémorables ad- 
venves  en  la  ville  de  Rouen,  durant  le  siège  mis  deuant 
icelle  par  Henry  de  Bourbon,  prétendu  Roy  de  Nauarre: 
valeureusement  soustenu  l'espace  de  quatre  mois  par  les 
habitans  de  ladicte  ville,  sous  la  conduicte  de  Monseigneur 
Henry  de  Lorraine,  des  sieurs  de  Villars,  de  Gessans,  et 
«  autres  vaillants  capitaines;  iusqu'au  20  feurier  1592, 
«  que  l'armée  hérétique  îeua  le  siège  à  l'ariuée  de  l'ar- 
«  mée  catholique ,  conduicte  par  Messeigneurs  les  ducs  de 
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a  Parme,  de  Mayène,  Sfondrato,  de  Guyse  et  d'Aumalle. 
«  Lyon,  Lovys  Tantillon,  1592,  in-8  de  32  p.  —  Ditto, 
«  Tolose,  par  Jacqves  Colomiez,  1592,  pet.  in-8  de  36  p.  » 

D'après  quelques  Bibliographes,  il  existerait  une  qua- 
trième relation  du  siège  de  Rouen  sous  le  titre  de  :  «  Des- 
cription du  siège  de  Rouen,  Nantes,  1595,  in-4''.»  L'auteur, 
Raoul  Lemaistre,  était  un  Religieux  Dominicain  de  Rouen  : 
M.  Théodore  Lebreton,  dans  sa  Biographie  normande,  dit 
que  ce  Dominicain  était  né  à  Rouen  dans  le  xvi*  siècle  ;  et 
Vltinèraire  de,  la  Normandie^  nous  apprend  qu'il  mou- 
rut en  1602. 

Enfin  la  Camden  Society  a  publié  ,  en  1847,  dans  le, 
39"  volume  de  ses  œuvres,  une  relation  du  siège  de  1592. 
La  pièce  est  dans  un  volume  ayant  pour  titre  :  The  Camden 
Miscellamj .  Volutne  tlie  first  1 847,  IV.  Journal  ofthe  Siège 
of  Rouen  ib^i.  By  sir  Thomas  Coningsby,  of  Hampton 
Courte  co  Hereford.  Edited  by  John  Gough  Nichols'. 

Tels  sont  les  renseignements  que  l'on  possède,  quant  à 
présent,  sur  le  livre  de  Valdory.  Quant  à  l'auteur  lui-même, 
sa  Biographie  est  encore  à  faire. 

On  chercherait  en  vain  de  plus  amples  détails  dans  les 
Dictionnaires  biographiques  anciens  ou  modernes  ;  il  n'en 
est  pas  un  qui  ajoute  quoi  que  ce  soit  à  ce  qu'on  vient  de 
lire.  Il  a  donc  lallu  se  livrer  à  de  laborieuses  investiga- 


*  Jlinéraire  de  la  Normandie. . .  par  M.  Louis  Du  Bois,  Caen, 
Mancei,  1828. 
-  Note  communi<iuùe  par  M.  Frère. 
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lions  pour  essaver  de  découvrir  quelque  cliosc  sur  la  vie, 
si  bien  tenue  cachée  jusqu'ici,  de  l'historien  du  siège  de 
Rouen  «  es  années  1591  et  1592.  » 

Tout  d'abord  les  recherches  ont  établi  qu'une  seule  fa- 
mille, à  Rouen,  avait  porté  le  nom  de  Valdory  pendant  la 
première  moitié  du  xvi*  siècle  ;  mais  comme  ,  à  cette 
époque,  les  Registres  de  l'état-civil  n'existaient  point  en- 
core, il  devenait  très  difficile  de  suivre  la  filiation  de  funi- 
(jiie  personnage  qui  portait  ce  nom  ;  on  y  est  parvenu , 
néanmoins,  en  s'aidant  des  actes  du  tabellionnage,  des  re- 
gistres de  recettes  et  de  dépenses  des  Paroisses,  de  ceux  du 
Parlement  et  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  la  ville 
de  Rouen  ;  et  voici  ce  que  ces  documents  ont  appris. 

En  1540,  et  sans  doute  antérieurement,  vivait  sur  la  pa- 
roisse Saint-Sauveur  un  nommé  Pierre-Mathurin  Valdory  ; 
il  était  de  la  fameuse  société  et  confrérie  des  clercs  de  la 
Bazoche,  dont  les  faits  et  gestes  ont  été  maintes  fois  publiés 
et  qui  fit  tant  parler  d'elle  ,  surtout  vers  le  milieu  du 
xvi'' siècle,  alors  que  les  Couards,  ses  émules  et  ses  ri- 
vaux en  facéties,  pasquins  et  chansons,  faisaient  eux- 
mêmes  beaucoup  de  bruit  à  Rouen.  Or,  en  cette  année 
1540,  la  Bazoche  était  en  possession  déjouer,  chaque  année, 
pendant  le  mois  de  mai,  dans  la  grande  salle  des  Pro- 
cureurs, des  comédies,  moralités  et  farces  dont  quelques- 
unes  avaient  été  composées  par  des  clercs  praticiens.  Cette 
époque  fut  vraiment  féconde  en  poètes  :  le  Puy  des  Pali- 
nods,  qui  existait  depuis  1486,  avait,  par  ses  concours  an- 
nuels ,  éveillé,   parmi  les  beaux  esprits,  une  émulation 
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t'\.tmordinaii'e  :  l'histoire  de  notre  littérature  locale  h 
conservé  avec  soin  les  noms  des  lauréats,  parmi  lesquels 
se  distinguent  les  Guillaume  Tasserie,  les  Jacques  Lelieur, 
les  Jean  Dufour,  etc.,  etc.  A  côté  de  ces  noms  presque  cé- 
lèbres parmi  les  Palinods,  il  en  est  un  grand  nombre  dont 
les  productions  n'ayant  obtenu  ni  la  pahue,  ni  le  lys,  ni 
aucun  des  prix  loiuléspar  cette  Académie,  sont  demeurées 
aussi  inconnues  que  le  nom  de  leurs  auteurs. 

Cependant,  parmi  ces  œuvres  non  couj'onnées,  il  en  est 
assurément  qui  ne  sont  pas  sans  mérite  et  dont  les  auteurs 
auraient  quelque  droit  à  une  mention  honorable  :  de  ce 
nombre  est  notre  Pierre-Mathurin  Valdory. 

En  effet,  au  concours  du  8  décembre  1544,  il  présenta 
un  Chant  royal  et  une  Ballade  qu'il  fit  suivre,  en  1545, 
d'un  modeste  Bondeau  et  d'une  Epigramme  ;  celle-ci  en 
vers  latins.  Disons  bien  vite,  pour  rendre  justice  aux  juges 
du  Palinod,  que  ni  l'une,  ni  l'autre  de  ces  poésies  ne 
devait  être  couronnée:  néanmoins,  ne  voulant  pas  assu- 
mer sur  notre  tête  la  responsabilité  d'une  décision  aussi 
grave,  nous  allons  citer  quelques  extraits  des  poésies  de 
Valdory  :  à  tout  seigneur  tout  honneur  :  commençons  donc 
par  le  Chant  royal  ;  en  voici  ^argument  et  la  première 
strophe: 

FORME  D'ARGUMENT 

Il  ne  fault  point  d'aultre  argument 
Sy  non  que  la  Vierge  est  ung  monde 
Lequel  de  tous  biens  tant  habonde 
Qu'il  passe  notre  entendement 
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CHANT  ROYAL 

Ne  parlons  plus  de  la  vieille  doctrine 

De  Socratez,  d'Aristote  ou  Platon 

Parlons  que  Dieu  tient  devant  sa  poictrine 

Ce  monde  exquis  en  armonieux  ton 

Et  que  l'homme  est  atendu  sa  nature 

Un  monde  inclin  à  trouble  et  forfaicture 

Et  a  pèche,  le  quel  mal  ne  parvint 

Jusques  à  la  Vierge,  en  qui  grâce  à  part  vint 

Et  la  prévint  sy  quen  ce  mal  ne  fonde 

Pour  ce  questoit  comme  par  droic  convint 

Ung  monde  exempt  de  tout  blasme  en  ce  monde 

Afin  de  ménager  la  réputation  du  poète ,  nous  croyons 
devoir  laisser  dans  l'ombre  le  surplus  de  son  chant  roval  ; 
par  la  même  considération,  il  serait  bon  peut-être  de  pas- 
ser sous  silence  la  ballade  et  le  rondeau,  mais,  pour  porter 
un  jugement  éclairé,  il  faut,  sinon  tout  voir,  du  moins 
\  oir  un  peu  de  tout. 

Comme  pour  le  chant  royal,  prenons  une  seule  strophe 
de  la  ballade  : 

Lhomme  construict  des  éléments 
Fut  faict  de  Dieu  ung  parfaict  monde 
Mays  pèche  causant  griefs  tourments 
Le  rendit  monde  tout  immonde 
Or  dans  le  monde  ung  qui  tout  monde 
En  soy  avoit  ung  monde  faict 
Cest  une  femme  en  sa  chair  monde 
Ung  petit  monde  tout  parfaict 
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Quant  au  Rondeau,  nous  le  donnons  complet. 
RONDEAU  EN  LA  PERSONNE  DE  LA  VIERGE 

De  part  en  part  Dieu  m'a  faict  ung  tout  prendre 
Que  sens  humain  a  peine  peidt  comprendre 
S'il  n'a  regard  a  Dieu  le  tout  parfaict 
il  est  le  tout  qui  tout  seul  a  tout  faict 
Dedans  lequel  il  faict  mon  tout  apprendre 

Jay  part  de  Dieu  impossible  à  repprendre 
Et  part  dÂdam  trop  facile  a  surprendre 
Ainsymon  tout  est  cause  par  effect 
De  part  en  part 

H  ne  fault  pas  sur  mon  tout  entreprendre 

Car  par  le  tout  mon  tout  est  sans  mesprendre 

Fourny  des  partz  que  perdist  Ihomme  infaict 

Pars  ay  de  grâce  et  pars  contre  meffaict 

Pour  me  veoir  toute  en  ung  tout  condescendre 

De   part  en  part 

Valdory. 

Après  ces  extraits,  on  ne  saurait  faire  un  reproche  au\ 
juges  du  Palinod  de  n'avoir  point  cotironné  Valdory,  et 
l'on  nous  saura  gré,  sans  doute,  de  n'avoir  pas  donné  plus 
d'extension  à  nos  citations.  Il  reste  ï Epigramme  en  vers 
latins,  mais,  pour  elle  comme  pour  le  surplus  des  autres 
poésies  des  années  1544  et  1545,  nous  renvoyons  le  lec- 
t'Hir  au   manuscrit  de  Jacques  Lelieur'.   Et  maintenant 

'  Bibliothèque  de  la  ville  de  Rouen  ;  fond  Marlaiuville,  nia- 
nuscrll  —  Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Ed.  Frère  de  nous 
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que  nous  eu  savons  assez  sur  la  valeur  des  œuvres,  il 
nous  tarde  de  faire  plus  ample  connaissance  avec  l'auteur. 

Comme  on  l'a  dit  plus  haut,  il  est  à  peu  près  établi  que, 
dans  le  second  quart  du  xvi"  siècle,  un  seul  indi\idu  à 
Rouen  portait  le  nom  de  Valdory  ;  ce  Yaldory,  qui  était 
«  praticien  au  Parlement  »  ,  habitait  en  1540  sur  la  pa- 
roisse Saint-Sauveur  ;  il  portait  les  prénoms  de  Pierrc- 
Mathurin  ;  et,  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  découvert  un 
autre  Valdory  ,  nous  croirons  que  Pierre-Mathurin  est 
celui  qui  cultivait  les  Muses,  avec  le  succès  que  l'on  sait, 
devant  les  PaJinodsde  Rouen.  Au  reste,  rien,  jusqu'à  pré- 
sent, ne  contredit  cette  opinion.  En  1540,  Valdory  était 
praticien,  c'est-à-dire  bazochien,  élève  procureur,  ou 
clerc.  Or,  les  clercs  de  la  Bazoche  étaient  tous  instruits  et 
{grands  amateurs  de  livres  ;  leur  jeunesse,  leurs  habitudes, 
leurs  goûts  les  portaient  vers  la  poésie,  et  l'on  sait  qu'il  en 
était  beaucoup  parmi  eux  qui  cultivaient  les  muses  ;  ils 
poussaient  même  cette  manie  si  loin,  que,  lorsqu'ils -solli- 
citaient une  faveur  du  Parlement,  ils  croyaient  devoir  em- 
prunter le  langage  des  dieux  et  formulaient  leur  requête 
en  vers  \  Ceci  posé,  suivons  notre  poète,  et  voyons  ce 
qu'il  devint. 

Au  moment  où  nous  l'avons  trouvé  sur  la    paroisse 

avoir  mis  sur  la  voie,  en  nous  communiquant  le  manuscrit  de 
J.-A.  Guiot,  intitulé:  les  Trois  siècles  Palinodiques,  qui,  en 
mentionnant  les  œuvres  de   S^aldory,  renvoie  au  manuscrit  de 
Jacques  Lelieur. 
-  Arrêt  du  Parlement,  1;>71. 
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Saint-Sauveui",  c'csl-à-diro  en  1540,  il  venait  d'époiiseï" 
Math  urine  Petit,  et,  lorsqu'on  1544  il  concourut  aux  Bali- 
notls,  le  premier  enfant  né  de  son  mariage  avait  deux  ans 
pour  le  moins  ;  cet  enfant  avait  reçu  au  baptême  le  pré- 
nom de  Guillaume.  Un  second  enfant,  qui  était  une  tille, 
fut  nommé  Jeanne  ;  vers  1540  3Iatliurine  Petit  lui  donna 
un  autre  fils  auquel  on  donna  le  prénom  de  Jean,  puis,  un 
peu  plus  tard,  un  autre  qui  fut  nommé  Pierre.  On  voit, 
par  des  actes  assez  nombreux  du  tabellionage ,  que 
Valdory,  devenu  pèi'e  de  famille,  faisait  néanmoins  des 
économies  et  qu'il  se  créait  des  rentes  en  prêtant  de  l'ar- 
gent à  de  grands  seigneurs  ,  tels  que  noble  homme  Michel 
Thioult,  seigneur  châtelain  de  Lyons:  noble  homme  Nico- 
las Rome,  seigneur  de  Fresquienne  ;  »  noble  homme 
Jacques  Daniel,  seigneur  Du  Bois  d'Anemetz,  conseiller  du 
Roy  et  président  en  sa  court  de  Pai'lement  à  Rouen.  »  ' 
En  plaçant  ainsi  ses  économies,  Valdory  faisait  mieux  que 
de  se  ci-éer  des  rentes  ;  il  s'assurait  des  protecteurs  ;  aussi 
ne  tarda-t-il  pas,  de  simple  clerc  de  la  Bazoche,  à  devenir 
«  Procureur  en  la  court  du  Parlement.  »  Les  nombreuses 
lacunes  qui  existent  dans  les  archives  ne  permettent  pas 
d'indiquer  la  date  de  sa  réception,  mais,  comme  on  le  voit 
suivre  les  audiences  et  signer  des  actes  en  qualité  de 
Procureur  depuis  1550  jusqu'en  1562,  on  est  assuré  qu'il 
exerça  ce  ministère  au  moins  durant  ces  douze  années. 

'  Actes  du  tabellionage  de  Rouen,  30  mai  et  17  juillet  1053; 
17  décembre  I5j6;  17  l'ûvrier  IJOO, 
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Pieri'e-Matlmnn  Valdoi'v  continua  d'habiter  siii'  la  pa- 
roisse Saint-Sauveur  jusque  vers  1555;  il  y  était  encore 
en  1553  ,  puisque  ,  à  la  date  du  25  mars ,  on  y  trouve 
un  acte  de  baptême  ainsi  conçu  :  «  Catherine  Valdory, 
tille  de  Matliurin,  fut  baptisée  le  13  avril  après  Pâques 
1554.  »  En  1556 ,  il  quitta  la  paroisse  Saint-Sauveur  et 
alla  s'établir  sur  celle  de  Saint-Etienne-la-grande-Eglise  ; 
mais ,  là  encore  ,  les  lacunes  ne  permettent  pas  de  le 
suivre. 

Sans  en  pouvoir  administrer  la  preuve,  nous  pensons 
([ue  le  candidat  malheureux  des  Palinods,  en  1544  et  1545, 
le  Bazochien  devenu  Procureur,  perdit  la  vie  en  l'an- 
née 1562,  victime  des  troubles  et  de  la  guerre  civile  ;  mais, 
ce  que  nous  savons  bien  et  ce  que  nous  affirmons,  c'est  que 
son  fils  aîné,  Guillaume,  fut  reçu  Procureur  en  la  court 
du  Parlement,  en  remplacement  de  Mathurin  Valdory  son 
pèi'c,  à  la  fin  de  cette  même  année. 

Si  nous  nous  sommes  si  longuement  occupé  de  Pieri'e- 
Mathurin,  c'est  que  son  histoire  se  trouve  intimement  liée 
à  celle  de  l'auteur  du  Discours  du  siège  de  Rouen,  puisque 
(iuillaume,  notre  auteur,  est  son  fils. 

En  effet,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  le  premier-né  des 
enfants  du  poète  Valdory  et  de  Mathurine  Petit  son  épous!', 
avait  été  nommé  Guillaume.  Or,  à  la  fin  de  1562,  cet  en- 
fant ayant  atteint  l'âge  requis  pour  pouvoir  exercer  l'office 
de  Procureur  en  la  court  de  Parlement,  fut  reçu  en  rem- 
placement de  Mathurin,  son  père,  qui  venait  de  mourir. 
Depuis  ce  moment  jusqu'au  mois  de  février  1591,  on  suit 
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facilement  Guillaume  dans  les  registres  d'uudienee,  et 
l'on  y  trouve  souvent  sa  "signature. 

Devenu  Procureur,  Guillaume  Valdory  compléta  son 
existence  par  un  mariage,  et  s'en  alla  demeurer  a\ec  sa 
jeune  femme  sur  la  paroisse  Saint-Laurent  ;  sa  sœur 
Jeanne,  née  en  1543,  l'y  suivit,  et,  dans  un  acte  de  naissance 
du  1"  avril  1567,  on  voit  figurer  ensemble,  comme  par- 
rain et  marraine,  Guillaume  Yaldory  et  sa  sœur  Jeanne  *. 
A  peu  de  temps  de  là,  Valdory  fut  obligé  lui-même  de 
cliercher  parrain  et  marraine,  car  sa  femme  lui  donna  une 
fille  que  l'on  nonniia  Marie.  A  cette  première  bénédiction 
du  nuiriage,  comme  disait  notre  grand  Corneille,  d'autres 
se  succédèrent  assez  nombreuses  ;  sans  parler  d'un  fils 
dont  il  n'a  pas  été  possible  de  suivre  la  trace,  on  voit 
naître  de  Guillaume  Yaldory,  d'année  en  année,  Margue- 
rite, Catherine  et  Clémence,  qui  toutes  furent  mariées  et 
vivaient  encore  en  1602,  comme  on  le  verra  un  peu  plus 
loin. 

De  1562  à  1588,  Valdory  fit  peu  de  bruit  ;  il  remplis- 
sait convenablement  ses  fonctions  de  Procureur,  était  bon 
citoyen,  très  zélé  catholique,  et,  conséquemment,  adver- 
saire ardent  des  protestants,  auxquels  il  attribuait  la  luoii 
de  son  père.  Cette  antipatbie,  qu'il  n'essayait  point  de 
dissimuler,  son  activité  et  son  courage,  toutes  les  fois  que 
les  Bourgeois  avaient  été  invités  à  donner  leur  concours  pour 

•  Palais-de-Justice,  arch.  de  l'État-civil,  paroisse  Saint-Lau- 
rent, 1"  avril  1567. 
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le  rétablissenienl  ou  le  maintien  de  l'ordre  dans  les  l'ues,  l'a- 
vaient depuis  longtemps  fait  remarquer  de  ses  concitoyens, 
qui  ne  manquèrent  pas  de  le  signaler  pour  la  première  place 
de  capitaine  des  Bourgeois  qui  deviendrait  vacante.  Cette 
vacance  se  présenta  en  1588,  et  Valdory  fut  nommé.  Il  ve- 
nait à  peine  d'être  revêtu  de  cette  dignité,  lorsque,  pour  les 
récompenser  des  services  rendus  jusque-là  et  pour  les  en- 
gager à  déployer  le  même  zèle  dans  l'avenir,  Henri  III,  par 
lettres  patentes  du  mois  de  juin  1588,  enregistrées  le 
21  juillet  suivant,  déclara  anoblir,  «  eux  et  leur  postérité, 
«  les  douze  capitaines  à  présent  commandant  pour  le 
«  service  du  Roy  aux  Bourgeois  de  Rouen.  »  Le  Roi , 
prévoyant  le  cas  où,  parmi  les  douze  capitaines,  il  s'en 
trouverait  qui,  possédant  déjà  la  noblesse,  ne  profiteraient 
pas  du  bénéfice  desdites  lettres,  ou  d'autres  qui,  simples 
Bourgeois,  ne  se  soucieraient  pas  d'être  anoblis,  leur  ac- 
corda le  droit  de  désigner  eux-mêmes  les  personnes  qu'ils 
désireraient  faire  profiter  de  cette  faveur  '  ;  le  tout,  bien 
entendu,  moyennant  finance. 

Valdory  ne  vendit  point  sa  noblesse;  elle  était  d'ailleurs 
plus  lionorable  que  celle  que  beaucoup  de  ricbes  bourgeois 
avaient  acquise  depuis  le  commencement  du  xvi''  siècle 
par  le  simple  versement  d'une  certaine  somme  d'argent 
dans  les  caisses  de  l'état,  puisqu'elle  était  la  récompense 
des  services  rendus  à  la  ville. 

Cependant,  les  temps  difficiles  approchaient,  et,  comme 

^  Arch.  de  la  Cour  d'appel  ;Reg.  des  rapp.  civ.,  v.l  juillet  iiS8. 
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on  (lisait  au  Palais,  le  bois  se  mêlait;  la  Ligiu,'  faisait  son 
chemin,  et  l'utilité  de  la  garde  bourgeoise  devenant  de  jour 
en  jour  plus  effective,  les  capitaines  n'avaient  presque  plus 
de  repos  ;  ce  fut  bien  autre  chose  lorsque,  au  couuiience- 
uient  de  1589,  eut  lieu  cette  grande  division  à  la  suite  de 
laquelle  le  Parlement  royaliste  fut  transféi"é  à  Caen,  tandis 
que  la  fraction  ligueuse,  c'est-à-dire  celle  qui  tenait  pour 
le  duc  de  Mayenne,  demeurait  à  Rouen  et  y  prétendait 
gouverner  la  Province  au  nom  du  lieutenant-général  de 
l'état  et  couronne  de  France.  Ce  n'était  rien  encore  cepen- 
dant, car,  à  peu  de  mois  de  là,  Henri  III,  frappé  mortelle- 
ment, disparaissait  de  ce  monde  et  laissait  le  trône  à 
Henri  IV,  son  successeur  légitime,  mais  malheureusement 
antipathique  aux  catholiques,  à  cause  de  sa  religion  qui 
était  celle  de  Calvin. 

L'histoire  a  enregistré  tous  les  malheurs  au  milieu  des- 
quels la  France  se  débattit  durant  de  longues  années  à  la 
suite  de  celte  mort  ;  et,  pour  ce  qui  est  spécial  à  notre  ville 
de  Rouen,  rien  n'a  été  omis  par  ceux  qui  ont  raconté  les 
divers  incidents  des  guerres  de  la  Ligue  en  Norman- 
die •  ;  aussi  ne  parlerons-nous  que  des  quelques  incidents 
auxquels  le  capitaine  Valdory  aura  pris  une  part  plus  ou 
Hionis  active. 

Cette  part  fut  beaucoup  plus  importante  (lu'on  ne  le  sau- 

'  Spécialement  M.  A.  Floquet,  Hisl.  du  Parlement  de  Nor- 
)iia/vlie  :  M.  le  vicomte  Robert  d'Eslaintot ,  ///.s7.  de  la  Ligue  en 
Normandie. 
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l'ait  supposer,  mais  on  conçoit  qu'il  serait  impossible  de  la 
préciser  ;  un  service  de  tous  les  jours  échappe  tout  natu- 
rellement à  l'attention,  et,  à  moins  de  faits  extraordinaires, 
d'émeutes  ou  d'émotions  populaires,  le  bourgeois  dort  paisi- 
hle  et  confiant,  sachant  bien  que  d'autres  veillent  sur  son 
repos  et  ne  se  préoccupant  nullement  do  ce  qui  peut  leur 
advenir.  Quoique  la  Ligue  lût  maîtresse  à  Rouen,  il  s'y 
trouvait  encore  bien  des  éléments  de  trouble  :  souvent 
des  bandes  menaçantes  parcouraient  les  rues,  le  soir  et 
bien  avant  dans  la  nuit.  Ainsi,  au  mois  de  juillet  1590,  pen- 
dant plusieurs  jours,  il  y  eut  tentative  d'émeute  ;  des 
hommes  armés  parcouraient  les  rues  par  bandes  de  100  à 
120,  en  criant  et  menaçant.  Dans  la  nuit  du  21  au  22 
juillet,  l'une  de  ces  bandes  attaqua  le  poste  du  Vieux- 
Marché  et  tenta  de  le  désarmer  ;  mais  notre  vigilant  capi- 
taine Valdory  était  là  ;  c'était  lui  qui  commandait  le  poste, 
et  ce  fut  grâce  à  lui,  à  son  énergie,  à  son  sang-froid ,  que 
la  tentative  échoua  et  que  même  un  certain  nombre  des 
perturbateurs  furent  arrêtés  :  les  autres  s'en  allèrent  re- 
joindre des  groupes  qui  poursuivaient  les  membres  du 
Conseil  de  l'Union  et  qui  les  obligèrent  à  se  disperser.  Dans 
bien  d'autres  émotions  du  même  genre,  les  capitaines  trou- 
vaient souvent  l'occasion  de  se  signaler  ;  mais,  depuis  que 
la  guerre  civile  était  commencée  et  que  l'on  avait  su  que 
l'intention  d'Henri  IV  était  d'assiéger  Rouen,  le  service  de 
la  place  était  devenu  véritablement  très  actif  ;  non  seule- 
ment les  capitaines  étaient  obligés  de  conduire  les  bour- 
geois aux  remparts  pour  le  travail  des  fortifications,  mais 
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encore  eux  seuls  étaient  chargés  du  service  des  patrouilles  ; 
un  arrêt  du  Parlement  portait  «  défense  de  sortii-  avec  ar- 
«  mes  après  dix  heures  du  soir,  ni  faire  patrouilles  avec 
«  autres  que  les  capitaines  des  bourgeois  ' .  »  Déjà  des  aler- 
tes assez  vives  avaient  lieu  fréquemment  ;  deux  fois  des 
partis  royalistes  avaient  tenté  de  s'emparer  de  Rouen  par 
surprise,  et  même,  au  mois  de  février  1590,  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  le  château  fut  au  pouvoir  du  marquis 
d'Alègre  qui  y  avait  pénétré  avec  ses  soldats  la  nuit  du  20 
février,  au  moyen  de  la  trahison  de  plusieurs  de  la  garni- 
son. Dans  cette  circonstance,  les  Rouennais  déployèrent  une 
véritahie  ardeur  ;  conduits  pai'  leurs  capitaines  et  secondés 
par  les  soldats  qui  se  trouvaient  à  Rouen,  ils  reprirent  en 
un  jour  le  château,  et  en  chassèrent  d'Alègre. 

Il  est  vrai  qu'aucun  document  ne  signale  particulière- 
ment la  conduite  de  Valdor^  dans  cette  affaire,  mais  assu- 
rément il  y  était,  puisque  tous  a  prirent  part. 

D'ailleurs  il  n'était  pas  homme  à  fuir  le  danger,  et  plus 
d'une  fois  il  dut  regretter  d'être  retenu  au  Palais  par  ses 
fonctions  de  procureur,  alors  que  sa  présence  eût  été  néces- 
saire aux  remparts  ou  ailleurs  ;  le  moment  approchait,  au 
reste,  où  il  ne  pourrait  plus  concilier  les  devoirs  de  sa  charge 
dejudicature  avec  ceux  que  son  titre  de  capitaine  lui  impo- 
sait. La  ville  de  Rouen  se  trouvant,  par  son  importance 
même,  condamnée  à  être  tôt  ou  tard  assiégée  par  l'armée 
ro\ale,  on  dut  redouhler  de  vigilance  pour  la  mettre  en 

'  Arrêt  du  P-uiemciU  ;  Rapp.  civil,  ?.-2  juillet  1690. 
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état  de  se  défendre  ;  alors,  le  service  militaire  de  Valdory, 
comme  celui  des  autres  capitaines  des  Bourgeois,  fut  de 
tous  les  jours  et  de  tous  les  instants.  Les  gardes,  les  pa- 
trouilles dans  la  ville  et  jusques  en  dehors  des  remparts, 
la  garde  des  postes  et  la  surveillance  des  remparts,  pre- 
nant tout  son  temps,  Guillaume  Valdory  résolut  de  se 
dévouer  tout  entier  à  la  défense  de  la  ville  en  se  démettant 
de  son  office  de  procureur.  Dans  cette  pensée,  il  songea  que 
sa  fille  aînée,  Marie  Valdory,  née  sur  la  paroisse  Saint- 
Laurent,  vers  1568,  était  aujourd'hui  en  âge  d'être  ma- 
riée ;  il  se  souvint  aussi  qu'un  jeune  clerc,  nommé  Adrien 
Bradechal,  avait  depuis  quelque  temps  des  attentions  pour 
elle,  et  sans  hésiter  il  alla  au-devant  d'Adrien.  Celui-ci 
ne  se  fit  point  prier  et  le  mariage  fut  décidé,  à  une  condi- 
tion cependant ,  c'est  que  Valdory,  en  résignant  ses  fonc- 
tions de  procureur,  obtiendrait  du  Parlement  la  nomination 
de  Bradechal  en  son  lieu  et  place.  Tout  ceci  étant  bien  en- 
tendu, Valdory  présenta  sa  requête  «  à  nosseigneurs  de  la 
cour  »  et  en  obtint,  à  la  date  du  13  février  1591,  un  arrêt 
ainsi  conçu  :  «  Veu  la  requeste  de  Guillaume  Valdory, 
«  procureur  et  fun  des  capitaines  de  la  ville,  la  cour,  en 
«  considération  des  vingt-neuf  années  pendant  lesquelles 
«  il  a  exercé  près  d'elle  les  fonctions  de  procureur  et  des 
«  services  qu'il  a  faits  en  cette  ville  dans  diverses  char- 
«  geSy  accepte  sa  démission  et  donne  son  agrément  à  la 
«  réception  de  Adrien  Bradechal  son  futur  gendre. •»  ^ 

'  Arch-  de  la  Counl'appel.Arrètdu  Parlement,  13  lévrier  1591. 
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Guillaume  Valdory  devenait  donc  libre  de  suivre  tout- 
à-lait  ses  penchants  belliqueux  ;  sa  fille  aînée  était  ma- 
riée, son  étude  était  en  bonnes  mains,  et  il  pourrait  dé- 
sormais braver  tous  les  dangers  sans  craindre  de  laisser 
après  lui  aucun  de  ses  enfants  sans  protecteur,  car  Brade- 
chal  était  là  pour  aider  à  l'établissement  des  trois  sœurs  de 
sa  femme.  En  effet,  en  peu  d'années,  les  trois  demoiselles 
Valdory  trouvèrent  à  se  marier:  l'une,  Marguerite,  épousa 
Jean  Tabouret,  bourgeois  ;  Catherine  épousa  Noël  Le- 
bert,  clerc  siégé  en  la  Vicomte  de  l'eau,  et  Clémence  épousa 
un  sieur  Arondel  qui  la  laissa  veuve  peu  de  temps  après 
son  mariage.  Environ  deux'mois  après  qu'il  eût  marié  sa 
fille  aînée  et  cédé  son  office  de  procureur,  Guillaume  Val- 
dory se  trouva,  comme  capitaine  des  Bourgeois,  mêlé  à  une 
afTairc  qui  lui  fut  fort  désagréable. 

Le  16  avril  1591  *  ,  à  l'occasion  d'une  demande  de  se- 
cours en  hommes  et  en  argent  formulée  par  le  duc  de 
Mayenne,  qui  était  occupé  au  siège  de  Chartres,  une 
grande  émotion  s'était  répandue  dans  la  ville  de  Rouen  ; 
les  Bourgeois  s'étaient  assemblés  à  l'hôtel-de-villect  le  Par- 
lement se  trouvait  réuni  chez  son  doyen  M.  Lecliandellier. 
Tout-à-coup  Valdory  et  les  onze  autres  capitaines  des  Bour- 
geois, suivis  d'une  grande  foule  de  peuple,  font  irruption 
dans  les  appartements  où  déiibéi'aient  MM.  de  la  Cour. 
Devant  cette  violation  de  son  domicile,  le  conseiller  Le- 
chandellier  invita  les  capitaines  à  expliquer  leur  conduite. 

'  Reg.  secret  du  Parlemenl,  IG  avril  IJ'JI. 
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Valdory  était  trop  pénétré  du  respect  qu'il  devait  à  ces  ma- 
gistrats pour  oser  prendre  la  parole  devant  eux  dans  une 
telle  circonstance  ;  il  se  tint  donc  à  l'écart  et  laissa  aux 
autres  le  dangereux  honneur  de  parler  et  d'exposer  les 
motifs  qui  les  avaient  portés  à  une  telle  démarche.  Ducoul- 
dray,  Cabeuil,  Mollard,  Maillard,  Legrix,  Baudouin  et 
Alorge  furent  successivement  entendus.  Après  avoir  pro- 
testé «de  leur  respect  pour  la  cour  et  de  leur  foi  catholique, 
apostolique  et  romaine,»  ils  supplièrent  les  magistrats  d'or- 
donner et  de  faire  promptement  exécuter  les  travaux  de 
réparation  et  de  reconstruction  dont  le  mauvais  état  des 
murailles  attestait  l'urgence  ;  ils  demandèrent  d'autres 
choses  encore  ;  mais  le  sergent-major  Bigard  de  la  Londe, 
étant  survenu,  se  mit  à  apostropher  très  vertement  les  ca- 
pitaines ;  il  trouva  mauvaise  leur  intervention  dans  la 
direction  des  affaires  de  la  ville,  il  leur  dit  qu'il  ne  doutait 
pas  de  leur  zèle,  mais  il  les  pria  de  ne  pas  faire  du  mâle  la 
femelle  et  de  la  femelle  le  mâle',  après  quoi  Delafaye,  ayant 
résumé  les  points  qui  avaient  motivé  la  démarche  des  ca- 
pitaines, chacun  se  retira,  et  nous  pensons  que  Yaldory  ne 
soi'tit  pas  le  dernier. 

Aussi  ne  le  revit-on  plus  au  palais  ni  chez  aucun  de  nos- 
seigneurs pour  essayer  de  leur  faire  des  remontrances  ;  il 
ne  s'occupa  plus  que  des  affaires  de  la  guerre  et  de  la  dé- 
fense de  la  ville. 

Son  rôle  durant  le  siège  de  1591-1592  est  facile  à  saisir 
dans  le  discours  même  de  ce  siège  dont  il  a  si  complètement 
raconté  les  détails,  et ,  bien  qu'il  ne  s'y  soit  nommé  que  très 
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rarement,  on  sent  qu'il  était  là  et  qu'il  ne  dit  que  ce  qu'il  a 
vu  et  ne  décrit  bien  que  les  combats  auxquels  il  a  pris  part. 

Après  la  levée  du  siège,  Yaldory  ne  se  reposa  pas  encore  ; 
car,  lorsqu'à  trois  jours  de  là,  sur  la  demande  du  sieur  de 
Villars,  le  Pai'lement  envoya  des  députés  pour  aller  saluer 
le  prince  de  Parme,  avant  son  départ  pour  Caudebec,  afin 
qu'il  ne  put  entrer  en  jalousie  de  ce  que  l'on  avoit  été 
saluer  les  ducs  de  Mayenne,  de  Guise  et  d'Aumale  plus 
tôt  ([ue  lui  '  ,  et  que  ces  messieurs  devaient  aller  le  join- 
dre jusque  proche  Caudebec,  «  Yaldory,  comme  les  autres 
capitaines,  fut  de  nouveau  mis  en  réquisition.  Car  on  fut 
obligé  de  redoubler  de  vigilance  aux  portes  de  la  ville  et 
d'y  doubler  les  postes  pour  éviter  les  entreprises.  » 

Cependant,  ces  entreprises  devinrent  bientôt  moins  à 
craindre  ;  peu  à  peu  l'ordre  se  rétablit,  et,  deux  mois  à 
peine  après  la  levée  du  siège,  le  duc  de  Mayenne,  qui  avait 
su  le  zèle  et  le  courage  que  Yaldory  avait  déployés  dans  sa 
fonction  de  capitaine,  depuis  quati-c  ans  et  surtout  depuis 
six  mois,  désirait  l'en  récompenser;  l'occasion  s'en  pré- 
senta bientôt.  Le  sieur  Robert  Behotte,  lieutenant-général 
du  vicomte  de  Rouen,  s'étant  rendu  au  parti  d'Henri  lY, 
il  y  eut  lieu  de  le  remplacer  au  moins  provisoirement. 
Charles  de  Loriaine  désigna  Guillaume  Yaldory ,  en 
juin  1592,  pour  remplir  ce  poste  important,  et  ce  fut  ainsi 
qu'il  cessa  d'être  capitaine  des  Bourgeois.  L'année  sui- 
vante, presque  jour  pour  jour,  le  Parlement  enregistra  des 

1  Reg.  secret,  23  avril  I5'J2. 
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lettres  patentes  données  le  6  avril,  par  lesquelles  Vakloi'v 
était  définitivement  pourvu  desdites  fonctions,  en  rempla- 
cement de  Robert  Behotte  qui  était  décédé. 

Ce  fut  dans  ces  fonctions  comparativement  élevées  que 
Guillaume  Valdory  continua  t3t  termina  sa  lonjiue  car- 
rière ;  marié  sur  la  paroisse  Saint-Laurent,  il  y  conserva 
son  domicile  jusqu'au  moment  où,  ayant  été  nommé  lieu- 
tenant-général du  vicomte  de  Rouen,  il  dut  prendi-c  une 
habitation  un  peu  plus  en  rapport  avec  sa  nouvelle  di- 
gnité. Il  retourna  sur  la  paroisse  Saint-Sauveur  où  il  était 
né,  et  y  demeura  jusqu'au  moment  de  sa  mort  qui  arriva 
dans  le  courant  de  l'année  1601,  ainsi  que  cela  résulte  des 
lots  de  sa  succession,  choisis  entre  ses  quatre  filles,  le 
15  décembre  de  ladite  année.  A  vingt  années  de  là,  le 
27  septembre  1621 ,  sa  fille  Marie  et  son  gendre  Bra- 
dechal,  après  s'être  entendus  avec  «  les  sieurs  vicaire , 
trésoriers  et  paroissiens  de  Saint-Laurent ,»  se  rendirent 
devant  les  notaires  royaux  de  la  ville  de  Rouen  ,  et, 
«  meus  de  dévotion,  fondèrent  à  pei'péîuité  dans  ladite 
«  paroisse  treize  obitz  pour  esti-e  célébrés  dans  le  chœur 
«  de  ladite  église  par  chacun  mois  de  l'année  dont  le  trei- 
«■  zième  le  jour  de  la  Commémoration  des  trespassez  en 
K  commémoration  de  son  feu  pèi'e,  de  sa  mère  et  de  son 
<■<■  frerc  et  sa  sœur  décédés...  lesquels  obitz  seront  sonnés 
«  par  la  grosse  cloche  à  vol,  par  ti'ois  fois,  comme  l'on 
a  sonne  les  messes  de  M.  Lucas  -,  lesquels  obitz  seront  célé- 
«  brés  par  le  curé  ou  vicaire,  le  clerc  et  huit  chapelains. . .  Et 
«■  seront  chantés  les  vigiles  à  neuf  psaulmes  et  nmif  leçons 
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a  et  le  Libéra  à  la  fin  sur  la  fosse  de  son  père...  »  Kt  ce  au 
moyen  de  la  somme  de  neuf  cents  livres  tournois  que  ladite 
Yaldory  et  ledit  Bradechal- ont  donnée  à  ladite  église  *. 

Nous  n'avons  pas  ci'u  devoii-  mentionner  tous  les  actes 
qui  ont  été  découverts  et  qui  prouvent,  qu'à  l'exemple  de 
son  père,  Guillaume  avait  su  faire  des  économies  ;  il  en 
est  un  cependant  qu'il  ne  faut  pas  oublier  ;  il  porte  la  date 
de  1583,  9  avril  :  Yaldory  acquiert  «  de  très  hault  et  très 
«  puissant  Prince  Monseigneur  le  révérendissime  cardinal 
«  de  Guyse  abbé  de  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Fé- 
«  camp...  certaine  portion  de  terre  et  jardin  située  et  assise 
a  en  la  paroisse  Saint-Pierre-le-Portier  joignant  le  rem- 
«  part  de  la  ville  à  prendre  à  douze  pieds  près  de  la  mu- 
«  raille  du  grand  corps  de  logis  vulgairement  appelé  l'hos- 
«  tel  de  Fécamp  jouxte  les  estibots  qui  y  seront  mis, 
a  icelle  vuide  place  bornée  d'un  costé  l'hostel  de  Fécamp, 
«  d'autre  costé  le  mur  des  Jacobins,  d'un  bout  le  pavé  du 
a  Roy  et  d'autre  bout  les  remparts  de  la  ville.  »  ' 

Comme  on  l'a  déjà  dit,  Yaldory  habitait  alors  et  depuis 
son  mariage  sur  la  paroisse  Saint-Laurent.  Il  y  faisait  très 
bien  ses  affaires  ;  il  était  devenu  le  procureur  de  la  famille 
de  Guise  ;  il  gérait  l'abbaye  de  Fécamp  et  le  duché  d'Elbeuf, 
et  trouvait  dans  cette  noble  clientelle  le  moyen  d'arrondir 
sa  fortune  ;  on  le  voit ,  en  effet ,  aux  dates  des  IG  février 
1576, 9  janvier,  5  février,  I" avril  1580,  7  juillet  1592,  et 


'  Acte  du  tabellionage  de  Rouen,  27  septembre  IG2I. 
2  Tabellionage  de  Rouen,  9  avril  1583. 
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jusqu'à  la  dernière  année  de  sa  vie,  le  27  avril  1599,  acheter 
des  rentes  et  des  immeubles.  En  1597  et  en  1598  seule- 
ment, on  le  trouve  quatre  fois  chez  le  notaire  de  Pont-Saint- 
Pierre  pour  acheter  des  terres  situées  au  hameau  de  Sainte- 
Honorine,  paroisse  de  Perriers-sur-Andelle,  et,  dans  chacun 
de  ces  derniers  actes,  pour  la  première  fois  à  notre  connais- 
sance, il  prend  carrément  la  qualité  do  noble  homme  Guil- 
laume Valdory,  lieutenant-général  du  vicomte  de  Rouen. 

Un  procès-verbal  dressé  entre  ses  quatre  filles,  très  peu 
de  temps  après  sa  mort,  le  15  décembre  1601,  révèle  mieux 
encore  l'importance  de  la  succession  de  Valdory;  c'est  le  par- 
tage de  ses  biens  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  :  le  premier 
lot  aura  deux  maisons  et  un  certain  nombre  de  pièces  de 
terre,  le  tout  sis  à  Sainte-Honorine,  paroisse  de  Perriers- 
sur-Andelle  ;  le  deuxième  lot  aura  les  maisons  et  les  terres 
de  Sahurset  du  Mont-aux-Malades  près  Rouen  ;  le  troisième 
aura  d'autres  maisons  et  d'autres  terres  sises  à  Vascœuil  et 
à  Charleval  ;  enfin ,  le  quatrième  lot  aura  les  rentes  sur 
lu  ville  de  Rouen,  sur  les  aides  et  sur  le  grenier  à  sel. 

Ce  qui  prouve  que,  tout  en  remplissant  ses  devoij-s  do 
capitaine  des  Bourgeois  de  la  ville  de  Rouen,  Guillaume 
Valdory  n'avait  point  oublié  ses  devoirs  de  père  de  fa- 
mille, et  qu'il  avait  su  en  même  temps  défendre  le  repos  de 
ses  concitoyens  et  assurer  l'avenir  de  ses  enfants. 

Pour  compléter  cette  Notice,  il  ne  reste  plus  que 
quelques  mots  à  dire  sur  les  frères  et  la  sœur  de  l'auteur 
du  Discours  sur  le  siège  de  Rouen. 

On  se  souvient  que  Pierre-Mathurin  Valdory,  de  son 
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mariage  avec  Mathurine  Petit,  avait  eu  cinq  enfants  : 
Guillaume^  Jeanne,  Jean^  Pierre  et  Catherine.  De  Cathe- 
rine on  ne  saurait  rien  dire ,  n'en  ayant  rencontré  au- 
cune trace  :  on  croit  qu'elle  mourut  jeune.  Quant  à  Guil- 
laume, notre  auteur,  on  sait  à  peu  près  tout  ce  qu'il  a  été 
possible  (l'en  savoir.  Mais,  pour  Jean  aussi  bien  que  poui' 
Pierre,  les  recherches  ont  révélé  qu'après  avoir  terminé 
leurs  études,  tous  deux  devinrent  «  avocats  en  la  court  du 
«  Parlement  de  Rouen  ;  »  Jean  fut  reçu  au  serment  lo- 
28  avril  1569  -,  quant  à  Pierre,  les  lacunes  des  registres 
n'ont  pas  permis  de  fixer  la  date  de  sa  réception  ;  on  voit 
seulement  qu'aux  années  1574  et  1575  ils  prenaient  l'iiu 
et  l'autre  la  qualité  d'avocat  en  la  cour  de  Parlement  ;  mais 
ils  firent  peu  de  bruit  au  barreau,  car,  en  feuilletant  les 
registres  avec  le  plus  grand  soin,  jamais  on  n'a  pu  trouver 
ni  l'un,  ni  l'autre,  chargé  de  plaider  une  cause.  Cepen- 
dant Jean  Valdory,  sur  la  fin  de  sa  vie,  parvint  à  se  faire 
i-evêtir  de  la  charge  de  procureur  du  Roy  en  l'hôtel-de- 
ville  de  Rouen  ;  on  l'y  trouve  notamment  en  l'année  1592. 
Ces  deux  frères  demeurèrent  constanniient  sur  la  paroisse 
Saint-Sauveur,  et  probablement  ensemble,  dans  la  maison 
de  Pierre-Mathurin  Valdory  leur  père,  où  ils  étaient  nés  ; 
ce  fut  là  aussi,  croyons-nous,  que  Guillaume,  fils  aîné,  se 
retira  lorsque,  en  1592,  après  avoir  été  nommé  lieute- 
nant-général du  vicomte,  il  quitta  la  paroisse  Saint-Lau- 
rent pour  revenir  auprès  de  ses  frères  sur  celle  de  Saint- 
Sauveur  qui  avait  été  son  berceau.  Quant  à  Jeanne  Val- 
dory, qui  avait  suivi  son  frère  sur  la  paroisse  Saint-Laui'ent, 
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elle  épousa  un  sieur  Nicolas  Drieu,  qui  la  laissa  veuve 
en  1604.  Mais,  par  une  bizarrerie  assez  curieuse,  il  se 
trouve  que  Jeanne  Valdory  et  Drieu,  son  mari,  étaient  liés 
d'intérêts  avec  Pierre  Corneille  et  Barbe  Houel,  grand- 
père  et  grand'mère  de  notre  poète  tragique.  Par  suite  du 
transport  d'une  pauvre  rente  de  30  livres,  fait  à  un  sieur 
Galopin  par  M.  Duval,  qui  avait  épousé  l'une  des  tantes  de 
l'auteur  du  Cid,  Barbe  Houel  et  Pierre  Corneille  se  trou- 
vèrent créanciers  de  Nicolas  Drieu  et  de  Jeanne  Yaldory, 
et,  comme  la  créance  n'était  ni  claire  ni  liquide,  on  ne  par- 
vint pas  à  s'entendre  ;  il  fallut  plaider  durant  de  longues 
années  :  Drieu  mourut  à  la  peine,  et  sa  veuve  finit  par 
perdre  son  procès  devant  le  Parlement  le  22  juin  1605.  ' 
Tels  sont  les  détails  que  nous  avons  pu  recueillir  sur 
noble  homme  Guillaume  Valdory,  l'auteur  au  Discours  du 
siège  de  Rouen  ;  leur  pauvreté  même  nous  a  engagé  à 
les  rattacher  à  ceux  qui  concernent  son  père,  son  frère  et 
sa  sœur,  dans  l'espoir  que  leur  réunion  pourrait  servir 
de  guide  à  de  nouvelles  recherches,  et  permettre  ainsi  d'ar- 
river un  jour  à  pouvoir  donner  une  véritable  biographie 
de  notre  auteur. 

E.  GOSSELIN. 
Rouen,  le  30  novembre  1871. 

'  Tabellionage  de  Rouen,  19  octobre  1602,  et  arrêt  du  Parle- 
ment, du  2';  juin  1G05. 
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D  V     SIEGE 

DE   LA   VILLE 

DE     R  O  V  E  N : 

qAu  mois  de  U^oueynbre,  7nil  cinq 
cens  quatre  vingts  on{e. 

Auec  le  pourtraicl  du  Vieil  & 
nouueau  Fort. 


Chez  Richard  l'AlIemant,  tenant  fa  bouticque 
au  portail  des   Libraires. 

oAuec  T^riuilege. 


A     MONSÏEVR     DES 
Portes,  AbbédeThiron. 

ONSIEV%,  ceux  qui  font  de 
vojîre  qualité  amateurs  de  Vertu 
&  des  lettres,  &  qui  par  leur 
trauail  &  vigilance  ont  attainct  iufques  au 
fommet  &  perfectiô  d'icelles  :  cognoiffans 
combien  le  chemin  en  ejî  ardu  et  difficile , 
excufent  volontiers  ceux  qui  mettent  peine 
d'y  paruenir.  C'ejî  pourqiioy,  ^Monsieur, 
bien  que  ie  me  recognoijfe  beaucoup  infé- 
rieur à  ceux  du  rang  def quels  vous  eftes,  ïay 
prins  la  hardieffe  de  vous  dédier  ce  petit 
Difcours ,  lequel,  comme  ie  croy,  vous  ne 
defdaignerei,  idçoit  qu'il  ne  mérite  pas 
de  vous  efire  présenté.  Toutesfois  rien  ne 
m'a  fçeu  defmouuoir  de  le  vous  off^rir,  me 
confiant  à  voftre  debonnaireté  à  laquelle  vu 
prefent  pour  petit  qu'il  foit  ne  peut  efire  à 
mefpris  s'il  procède  d'vne  bonne  volonté, 
l'efpere  donc  (Monfieur)  que  vous  prendre{ 
en  gré  ce  mien  petit  labeur,  ayant  plus 
d'efgard  à  l'affedion  de  celuy  qui  le  vous 
prefentc  qu'à  la  valeur  &  mérite  du  prefent. 


Ep  jstre. 

le  ne  me  fuis  point  ejîudié  à  l'ornement  du 
langage,  feulement  ay  efté  foigneux  defuyuir 
la  vérité  :  Ayant  ejîé  prefent  à  la  plufpart  de 
ce  qui  fejî  paffé,  &  tenant  le  rejîe  de  gens 
dignes  de  foy.  Or  ie  ni  affaire  que  ce  Liure 
vous  ayant  pour  apuy,  fera  mieux  receit 
d'vn  chacun,  comme  ayant  pour  fupport  & 
defenfe  l'vne  des  plus  belles  lumières  de 
nofîre  temps.  Et  fur  cejle  conjiâce ,  oMon- 
Jieur,  ie  prieray  Dieu  vous  garder  en  bône, 
longue,  &  heureufe  vie,  &  vous  donner  l'ac- 
compliffement  devosfainéîs  defirs.  'DeT^ouen 
ce  fécond  iour  de  May,  1 592. 

Voftre  feruiteur  treshumble  G.  Valdorv. 


A   MONSIEUR 

DE    ThIRON. 


Soit  que  ieiine  amoureux  fotibs  vn  ioug  agréable 
Ta  peine  douce-amere  on  t'oye  foufpirer. 
Soit  qu'en  l'âge  plus  meur  on  te  voye  honorer 
Lefaint  nô  du  grad  Dieu  de  maint  hymne  amiable  : 

Des-Portes,  de  tes  vers  la  grâce  iyicomparable 
Te  fait  aimer  aux  ^ois  &  au  peuple  admirer. 
I^ien  de  plus  accomply  ne  fe  peut  defirer, 
Et  ils  feruetit  à  tous  d'exemple  inimitable. 

Nul  encor  mieux  que  toy  nos  guerres  n'efcriroit, 
Ny  des  hommes  vaillans  les  exploits  ne  diroit, 
Quand  me/me  renaijlroit  ou  Virgile  ou  Homère: 

Mais  tu  ferois  honteux  de  conter  nos  fureurs, 
Et  comme  nous  baignans  aux  fanglantes  horreurs 
Cruels  nous  majfacrons  la  France  no/îre  mère. 


A  JVÎonfieur  de  Thiron. 


Le  grand  Q^gamemnon  pour  rendre  fa  puijjance 
Redoutable  à  l'Q^sie,  &  le  règne  Troyen, 
Soumettre  en  peu  de  temps  au  long  Q^rgolien, 
De  dix  fages  Nejiors  foiihaittoit  l'ajjîjlance. 

Mais  no/lre  Gouverneur  mettant  plus  d'affeurâce 
En  tes  prudcns  aduis,  fon  principal  foujlien. 
Dignes  qu'on  les  préfère  au  Trepié  Dclphien, 
(Des-Portes)  de  toy  seul  recherche  la  prudence  : 

Qui  a  plus  honoré  fes  valeureux  exploits. 
Et  luy  a  plus  feruy  feulement  enfîx  mois 
qA  prefcruer  '^Rouën  contre  vne  groffe  armée, 

Qiie  ce  fage  vieillard  en  dix  ans  à  l'effort 
De  fon  1{py  belliqueux  n'a  donné  de  fupport 
Pour  rendre  de  Priam  la  grand'ville  enflammée. 
I.  G.  B. 


Audit  Sieur  de  Thiron, 


Si  le  confcil  donne  plus  de  conquejîe 
Qiie  non  la  force  ou  la  pointe  du  fer: 
Dedans  Rouen  tu  peux  feul  triompher. 
Et  du  Laurier  t'enuironner  la  tefîe. 


Du  pleur  ris  i'acorde. 


qAux  Leâteurs. 


E  defirerois  volontiers  (amis  Lecteurs)  auoir  vne 
partie  de  l'éloquence  de  plufieurs  do£les  Hiftorio- 
graphes,  afin  de  vous  faire  trouuer  ce  petit  difcours 
plus  agréable  :  Mais  ie  vous  fupplie  treshumble- 
ment  me  tenir  pour  excufé  en  ce  regard,  comme  n'ayât  efté 
nourry  en  telles  &  li  délicates  efcoles.  Quant  eft  de  ma  part, 
i'ay  mieux  aymé  fuyuir  vn  familier  &  rude  flile  contenant 
vérité  fans  flaterie  et  diffimulation ,  quVn  ornement  de  lâgage. 
Les  acles  fignalez  des  vns  &  des  autres,  iufques  au  moindre 
foldart,  n'y  ont  efté  par  moy  oubliez,  en  ce  que  i'en  ay  peu 
veoir  de  mes  propres  yeux,  &  apprendre  par  gens  dignes  de 
foi  :  n'ayât  eflé  poffible  que  i'ayes  el\é  prefent  en  tous  lieux, 
comme  occupé  la  plufpart  du  temps  aux  affaires  de  la  guerre, 
ainfi  que  les  autres  Capitaines.  Et  lors  que  Dieu  m'a  donné  vne 
feule  heure  de  repos,  ie  I'ay  employée  à  rédiger  par  efcrit  ce 
qui  a  edé  fait  au  fiege  de  cefte  ville  de  Rouen ,  &  fort  de  fainte 
Catherine,  tant  de  iour  que  de  nuidl.  Suppliât  humblement  tous 
gens  de  guerre  &  autres  foldarts ,  fi  particulièrement  ie  n'y  ay 
employé  leurs  nos,  vertus,  &  actes  mémorables,  me  pardôner 
pour  n'en  auoir  eu  cognoiffance  en  plus  auant.  M'alTeurant  que 
plufieurs  autres  de  meilleur  &  plus  folide  iugement,  auront  mis 
la  main  à  la  plume  pour  ceft  effet,  qui  pourront  fuppleer  à  ce 
défaut.  Ceux  qui  prendront  la  peine  de  lire  ce  petit  &  véri- 
table difcours ,  cognoiflront  combien  eft  grande  la  puiffance  de 
Dieu  en  tous  fes  œuures ,  principalement  à  la  conferuation  & 
deffenfe  de  cefte  ville,  contre  laquelle  vn  fi  puiffant  ennemy  a 
longuement  employé  toutes  fes  forces ,  tant  de  France ,  d'Alle- 
maigne,  Suyffe,  &  Angleterre,  que  d'autres  nations.  Mais  quoy 
qu'elle  ait  efté  eftroidement  affiegee  par  l'efpace  de  fix  mois  ou 
enuiron,  &  qu'il  ait  fait  tirer  iufques  au  nombre  de  quatre  mil 
huicl  cens  coups  de  canon  &  plus,  pour  l'aflubietir  à  foy  :  tant 


AVX  LECTEVRS. 

s'en  faut  qu'il  l'ait  peu  emporter  de  force ,  que  vne  feule  malTe 
de  terre  fans  mur  ny  fondement,  luy  a  donné  affez  d'empefche- 
mens  :  fes  mines  &  fapes  eftans  demeurées  inutiles,  &  ne  rem- 
portant pour  trophée  de  fes  imaginées  vidoires,  &  des  promefTes 
&  aiîeurances  d'aucuns  ennemis  de  Dieu  &  de  leur  patrie, 
qu'vne  perte  des  plus  grands  &  plus  braues  Capitaines  & 
foldarts  de  fon  armée.  Q.ui  nous  fait  croire  et  efperer  que  Dieu 
tiendra  toufiours  celle  noflre  ville  en  fa  protectiô  &  fauuegarde 
contre  toutes  puifTances  ennemies,  pourueu  que  luy  portions 
l'honneur  et  la  reuerence  que  luy  deuons  :  Auquel  nous  prions 
nous  en  donner  la  grâce.  De  Rouen  ce  fécond  iour  de  May, 
I   5  g  2  . 


A  Monfieur  de  Villars. 

Le  renom  emplumé  qui  porte  fur  fon  aijle 
La  valeur  d'vn  guerrier,  l'agrandit  bien  fouuent 
Outre  le  naturel,  &  la  remplit  de  vent  : 
L'enuieux  l'amoindrit  :  le  temps  la  rend  mortelle. 

Mais  la  tienne,  Villars,  ejl  fi  parfaite  &  belle, 
Que  par  vn  vain  renom  fa  grandeur  ne  s'efiend  : 
Le  traid  de  l'enuieux  plus  baffe  ne  la  rend  : 
Contre  la  faux  du  temps  fa  force  efi  éternelle. 

Tu  n'as  doncques  befoin  qu'on  vante  les  Lauriers 
Qui  te  ceignent  le  front  pour  tât  défaits  guerriers. 
Sans  aide  la  vertu  de  foy  mefme  peut  luire. 

Puis  n'efi-ce  perdre  temps,  que  d'entonner  en  vain 
D'vne  trop  foible  haleine  vn  honneur  trop  hautain. 
Et  vouloir  dignement  vn  Mars  armé  dcfcrire? 


A  luv  merme. 

Lors  que  la  Nef  bondit  par  l'effort  du  maragc  : 
La  brune  s'oppofant  à  l'office  des  deux. 
Des  Nautonniers  efmeu:^  bande  fi  bien  les  yeux, 
Qu'ils  ne  fe  peuuent  voir  nullement  au  vif  âge. 

Le  Mathelot  allerte  empoigne  le  cordage. 
Le  plus  fort,  le  ty^mon:  le  craintif  S-  pacureux 
Les  membres  panthelants  cherche  l'Q/4fyle  creux: 
L'vn  s'arrefie  en  l'efpoir,  l'autre  attend  le  naufrage. 

En  femblable  péril,  tout  le  pays  François 
Flotoit  fus  l'Vracan  dufiege  l^uennois. 
Si  le  grand  De  Villars  n'eufi  monfiré  fa  vaillance: 

Et  comme  vn  bon  Pilote  empoigné  l'auiron 
Q/iu  plus  fort  du  danger,  confeillé  de  Thiron, 
Pour  dcffcndre  Rouen,  &  pour  faune r  la  France. 
P.    D.    C. 

B 


A  Monliear  de  Villars. 

D'oppofer  fa  valeur  aux  menaces  hautaines 
D'vn  Prince  ambitieux,  &  d'vn  cœur  indomtc 
1{^abatire  vaillamtnent  fa  cruelle  fierté, 
Et  rendre  pour  vn  temps  fes  eutreprifeslvaincs  : 

De  defff-dre  vn  r'êpart  de  maintes  tours  prochaines 
En  lieu  aduantagcux  flayiquc  de  tout  cojlé. 
Et  au  prix  de  fon  fang  garder  fa  liberté  : 
Cela  fouuent  arriue  à  d'autres  Capitaines. 

Mais  borner  lesfucce^  d'un  ^l^y  vi&oricux 
Dcuant  vne  terraffc  efleuee  à  fes  yeux, 
Guarantir  vn  grand  peuple  au  milieu  des  alarmes, 

'Kauir  à  l'affiegeant  auecque  fon  canon, 
Son  efpoir^  fon  crédit,  fa  gloire,  &  fon  renom, 
Q/1  vn  feul  De  Villars  conuienn'et  tels  faits  d'armes. 
I.     G.    B. 


A  luy  mefme. 

lypuén  eflrainâ  &  par  mer  &  par  terre. 
Défia  contoifdemy  an  efcoulé. 
Et  ià  estait  le  peuple  defolé 
D'eflre  tenu  fi  longuement  en  ferre . 

Mais  ny  l'effort  de  la  fierelAngleterre, 
Ny  la  fureur  du  'JReitre  cmpifiolc. 
N'ont  iamais  veu  ton  courage  esbranlé, 
Sage  Villars,  infurmontable  en  guerre. 

Tu  t'es  ioufiours  porté  fi  vaillamment 
Que  l'affiegeant  doutait  inceffamment  : 
Si  afjlegé  il  efloit  point  luy  mefme. 

Lie  à  tan  chef  le  Chefne  S-  les  Lauriers, 
O  feul  exemple  aux  plus  braues  guerriers 
Et  de  prudence  S-  de  labeur  cxtrcfmc. 


A  luy  me  fine. 


Ta  fermeté,  Villars,  a  rendu  inutile 
D'vn  guerrier  indonté  la fineffe  à'-  l'effort: 
Combien  que  de  conseil  &  d'hommes  il  fait  fort, 
Il  louera  ta  vaillance  &  ta  fagejfe  habile. 

Son  camp  plus  de  cinq  mois  a  ceind  toute  la  ville, 
Mais  sur  toy  feulement  il  n'a  fçeu  prendre  vn  fort. 
Perdre  maint  bon  gendarme,  &  n'auoir  nul  renfort, 
N'a  iamais  efïonné  ta  vertu  i->nmohxle. 

Le  foffé  le  logeoit  :  mais  tu  l'en  as  chafsé, 
Et  as  eufon  canon.  Enfin  trifie  &  laffé 
De  trauail  et  de  perte,  il  a  fait  fa  retrette. 

Lefiege  de  ^l^puén  publiera  ton  honneur 
lufques  aux  bouts  du  monde,  &  fera  la  trompette 
Qui  te  dira  vaillant  &  fage  Gouuerneur. 

A  Monneiir  de  la  Londe. 

Plus  ie  penfe,  La  Londc ,  à  l'office  aggreable. 
Et  au  loyal  fupport  qu'a  receu  ià  de  toy 
Ce  peuple  'T^ouennois,  de  tant  plus  ie  le  voy 
g4  ta  noble  vertu  pour  iamais  redeuable. 

Car  s'il  veut  mettre  en  cote,  auec  l'heur  admirable 
De  fa  reduélion  au  party  de  la  Foy, 
L'exercice  impollu  de  la  diuine  loy 
Qi<'il  doit  depuis  trois  ans  à  ton  ^ele  immuable: 

Les  veilles,  les  trauaux,  lesfoucis,  les  ennuys, 
Qii'en  cefiege  tu  as  foufîenus  ioiirs  &  nuiâs, 
Pour  au  port  affeuré  fes  affaires  conduire  : 

Le  plus  de  fes  moyens  &  thefors  précieux 
<2/l  grand  peine  pourrait  e gallement  fuffire 
Q/iu  moins  de  ton  mérite  €■■  foin  officieux. 
L     G.    B. 


A  MoTifieur  de  la  Londe. 

En  la  veille  &  aufoingon  cognait  le  vray  ^ellc 
Qui  pouffe  vn  Capitaine  à  garder  fa  Cité: 
Et  le  Chef  qui  n'efï  point  de  pareffe  emporté 
S'en  peut  dire  à  bon  droit  la  grande  fcntinclle. 

Le  peuple  qui  fou/lient  vne  iujte  querele. 
Pour  accomplir  fon  vœu  conduit  de  pieté, 
Doit  choifir  pour  fon  bien,  vn  efprit  incité 
D'honneur  &  de  vertu  ioinâs  à  l'amour  fidèle. 

La  Londe  ayant  ces  trois  foutre  fon  vœu  promis) 
'Tipuén  l'a  prins  pour  chef  contre  fcs  ennemis, 
Qiii  ont  toufioursfenti  l'effort  de  fon  courage. 

On  l'a  veu  au  Chajleau  plujlojl  repris  que  pris, 
Et  contre  les  Q^nglois  qui  auoyent  entrepris 
Q^uecqucs  leurs  efforts  nous  remettre  en  feruage. 
P.    D.    C. 


A  luy  mefme. 

S'il  faut  iamais  faire,  cas  d'vn  Seigneur 
Qui  craigne  Dieu,  qui  honore  l'Eglifc, 
Qui  fait  remply  de  bonté  fans  feintife, 
Noble  de  race  S-  defaids  &  de  cœur: 

Que  nul  ne  pafje  en  guerrière  valeur, 
Ny  en  fageffe:  &  de  qui  bien  apprife 
L'amefe  plaife  aux  lettres,  &  les  prife  : 
Tu  receuras,  La  Londe,  cet  honneur. 

De  la  patrie,  &  de  la  for  le  ^e/e 
Fera  fleurir  ta  louange  immortelle. 
Tant  que  le  nom  de  l^puén  durera. 

De  ton  bon  foin,  &  de  la  vigilance 
Que  diligent  tu  ioincls  à  la  vaillance, 
.Maint  beau  récit  à  iamais  on  fera 


SVR    LE   DISCOVRS    DV 

SIEGE    DE    RoVEN,    COM- 

pofë  par  le  Capitaine 
Val  d  or  y. 

Qiii  de plaifir  a  l'efprit  emporté 
Qiiand  des  guerriers  les  hauts  faits  il  oit  bruire: 
Qid  hait  le  fard,  &  feulement  defire 
De  voir  à  nu  lafimple  vérité  : 

Q/i  fon  fouhait  il  fera  contenté 
(}iiand  ce  difcours  de  fiege  il  viendra  lire  : 
Car  cefhiy-là  qui  l'a  peu  ft  bien  dire, 
Vne  grand' part  luy -me/me  en  a  eflé. 

Il  y  verra  des  rufes,  des  alarmes, 
Et  maint  guerrier parmy  l'effort  des  armes 
Vn  riche  honneur  par  fon  fang  acheter. 

Hé  !  pleufl  à  Dieu,  Valdory,  que  la  guerre 
Par  nous  portée  en  quelque  eflrange  terre, 
Tefujl  fubiet  de  nous  la  raconter. 


/Vu  Capitaine  Vaidoi  y,  fur  le  di 
fcours  du  fiege  de  Rouen. 

Le  bon  peintre  qui  veut  peindre  au  vifvne  image, 
Et  receuoir  honneur  de  fon  rare  portraiû, 
Il  obferiie  le  tout  iufques  au  nioiyidre  traid, 
Q/lfin  que  par  la  faute  on  ne  blafme  l'ouurage. 

Le  pinceau  trop  flateur,  encor  qu'il  ait  l'vfagc 
De  placer  les  couleurs,  n'ejl  iamais  fi  parfait 
Que  celuy  qui  conduit  d'vn  pouce  plus  adroit 
Recherche  plus  au  vray  tous  les  t  raids  d'vn  vif  âge. 

Q^infi,  mon  Valdory,  en  recherchant  de  pre:; 
Les  ades  fignale^  que  De  Villarsafaits 
Q^uec  les  lipuënnois,  aux  abfents  tu  figures 

Le  fiege  de  l^puén  en  crayon  fi  naïf, 
Qii'vn  autre  ne  fçauroit  le  rendre  plus  au  vif. 
Souuent  lefeul  crayon  fait  mieux  que  les  peintures. 

Du  pleur  Ris  i'acorde. 


Quatrain  fur  le  fiege 
de  Rouen. 

Qui  veut  fçauoir  d'vn  peuple  la  confiance, 
Et  du  grand  Dieu  l'admirable  fecour s 
Qu'il  a  donné  pour  miracle  à  la  France: 
Le  feul  Rouen  en  fait  voir  le  difcours. 

P.  D.  C. 


Au  Capitaine  Valdory. 

Ce  pendant,  Valdory,  qu'icy  en  ton  hijîoire, 
De  tes  concitoyens  au  vif  tu  nous  pourtrails 
Le  ^ele  &  la  confiance,  8-  graues  pour  iamais 
L'honneur  de  nos  guerriers  fur  l'airain  de  mémoire: 

Que  du  grand  de  Villars  tu  vantes  la  vicîoire, 
Et  remplis  l'vniuers  des  triomphans  effets. 
Dont  il  a  dextrement  fes  afsiegeans  des  faits, 
Tu  accrois  doublement  ton  mérite  S-  ta  gloire. 

Car  outre  que  defia  pour  ta  fidélité, 
Et  pour  t'eflre  vaillant  de  ta  charge  acquité, 
Q^uec  les  autres  Chefs  la  Palme  te  guerdonne  : 

Ta  plume  icy  t'esbranche  encor  par  deffus  eux 
L'arbre  QApollinean,  dont  la  belle  Couronne 
D'vn  honneur  immortel  t'ombrage  les  cheueux. 

I    G.  B. 


Sur  le  mefme  fujet. 

lour  &  nuid  embraser  la  garde  &  la  deffetije 
De  ta  chère  patrie ,  S-  la  grand'  fermeté 
De  ton  cœur  aux  dangers  iamais  efpouuanté, 
Q/fyant  pour  feur  appuy  la  droide  confcience  : 

Tes  veilles,  tes  trauaux,  ton  foin ,  ta  diligence , 
Ta  valeur,  &  ton  ^ele,  &  ta  fidélité , 
Et  ton  deuoir  toufiours  fans  reproche  acquité. 
Méritent,  Valdory,  affe^  de  rccompenfe. 

Mais  outre  t'acquerant  vn  amiable  prix , 
Le  fiege  de  ta  ville  icy  tu  nous  defcris, 
Bon  au  fait  de  la  guerre,  &  des  lettres  encores  : 

Dont  Rouen  te  demeure  obligé  doublement , 
Car  tu  ne  le  deffens  par  armes  feulement  : 
Mais  aufsi  par  cfcrits  habile  tu  l'honores. 


Encor  fur  \v.  merme  iiijci. 


Comme  Rouen  a  ejlé  afsiegé 
De  tous  coJle![  par  vne  grand'  armée  : 
Et  quels  exploits  dignes  de  renommée, 
Plus  de  cinq  mois  le  fiege  ont  prolongé  : 

Et  comme  enfin  l'ennemy  dejlogé 
q4  veu  tourner  fou  dcjfein  en  fumée, 
Ne  polluant  nuire  à  la  ville  enflammée 
D'vn  :{ele  fainéi  qui  iamais  n'a  changé  : 

On  le  verra  defcrit  dedans  ce  Liure, 
De  qui  l'auteur  s'eft  contenté  de  J'uyure 
L'ordre  du  temps  félon  la  vérité. 

Le  nu  difcours,  &  le  fimple  langage 
D'vn  vray  tesmoin  nous  plaifent  dauantage , 
Qiie  des  menteurs  l'artifice  affeéfê. 
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Ro 


V  E  N  ; 


cAu  mois  de  V^oiieînbrej,  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  on{e. 


Onseignevr  le  Duc  de  Ma- 
yenne aduerty  de  i'eftat  au- 
quel eftoit  la  ville  de  Roué_, 
mefmes  des  trahifons  &  con- 
fpi  ration  s  braflees  &  pratic- 
quees  par  les  ennemis  de 
l'Eglife,  &  du  repos  public^ 
&  recentement  fur  le  fort& 
place  de  sainde  Cathcrine_,  dont  ^n  leul  fuoit  efté 
exécuté  à  mort^  les  autres^  qui  pour  le  mefme  cas 
auoyét  eflé  conflituez  prifonniers  non  deuëment  at- 
îainds  &   conuaincus,  licenciez  des  prifcns^  eflant  le 
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Monfeigneur  principal  côdudeur  &  payeur  efchappé  :  Print  delibe- 
i"^{mën'^ai  ^^^'O"  (P»^^^  l'importace  d'vne  telle  place)  d'y  faire 
Iiiillct.  1591.  promptement  vn  voyage  :  lequel  fucceda  fi  heureu- 
fement  que  fans  aucun  deftourbier  ou  empefchcment, 
il  y  arriua  fur  la  fin  du  moys  de  luillet  dernier  mil 
cinq  cens  quatre  vingts  &  vnze.  Ou  'ayant  fciourné 
quelque  peu  de  temps  ^  &  fuyuant  fon  accoutumée 
bonté  preflé   l'oreille  à  vn  chacun,  il  fe  retira  laiffant 

Mofieur    de  pour  commander   en  icelle  Monfieur  de  Villars  au 
Villars  lieitte-  j      ^  j  j      r^  o  1 

nat  o-encral  au  précèdent  gouuerneur  du  pays  de  Laux,  &  auquel 

goiaterncmet      Monfeigneur  le  Duc  de  Mayenne  bailla  lors  la  charge 
de  Normandie.  ,      ^  ■'  ^ 

de  lieutenant  gênerai  au  gouuernement  de  Norman- 

diCj  l'en  iugeant  trefdigne  &  capable  comme  eftant 
Gentilhomme  autant  accort  &  recômandable  pour  fes 
rares  vertus  et  perfeftions  que  aucun  de  noftre  aage. 
Lequel^  aulïi  tofl  qu'il  eut  prins  congé  de  Monfei- 
gneur le  Duc  de  Mayenne,  fefludia  en  tout  &  partout 
mettre  &  eftablir  vn  bon  ordre  &  police  en  la  ville  & 
meilleur  qu'au  parauât.  Si  bien  qu'en  peu  de  iours 
par  fon  induftrie  &  gentil  efprit.  il  fçeut  fi  bien  re- 
marquer les  conditions  &  humeurs  des  vus  &  des  au- 
tres &  de  toutes  qualitez_,  qui  iournellement  elloyent 
alentour  de  fes  aureilles  :  qu'il  iugea  dellors  ceux  qui 
luy  effoyent  propres  pour  la  conferuation  de  la  ville, 
ceux  auffi  qui  feulement  pouffez  d'ambition  &.  auarice, 
femettoyent  fur  les  rengs  pour  fe  faire  paroiltre. 
Mofieur  de  la  Monfieur  de  la  Londe  Gentilhomme  du  pays,  de 
noble  &  ancienne  race^  &  lequel  long  temps  au  prece- 


DE    R  O  V  E  N. 


dent  feftoitdu  tout  voué  pour  ce  party,  &  conlbmmé 
vne  bonne  partie  de  fes  moyens  pour  le  fouftien  de 
l'Eglife,  &lequel parle  commun  confentemSt  du  peu- 
ple &  habitans   de  la  ville  plus  de  deux  ans  &  demy 
auparaufit  auoit  efté  efleu  &  eftably  Sergent  Major, 
luy  fut  lailTé,  pour  en  fon  abience  eftre  fon  Lieute- 
nant. Lequel  à  la  vérité  n'a  obmis  au  précèdent  &  du- 
rant le  fiege,  de  faire  le  deuoir  requis  à  fa  charge  tant 
de  iour  que  de  nuid.   N'ayant  lailTé  couler  vne  feule 
heure  fans  faire  la  ronde  alentour  des  murailleSj  re- 
ceuoir  les  patrouilles_,  donner  les  commandemens^,  & 
auoir  l'œil  lors  de  la  parade  fur  les  compagnies  des 
habitans  &  bourgeois  de   la  ville   entras  en  garde. 
A.uant  laquelle  parade,  quelque  heure  &  demie  aupa- 
rauant    eftoit    par  luy  employée  à  circuir  derechef 
l'écein6l  de  la  ville,  pour  veoir  îi  les  murailles  eftoyét 
bordées^  les  fentinelles  blé  pofeeSj  &  en  fin  fi  chacun 
Capitaine  faifoit  fon  deuoir.  Tellement  qu'il  faut  con- 
fetîer  que  fa  vigilance  a  efté  grande,  &  a  beaucoup 
feruy  à  la  conferuation  de  la  ville. 

Aux  places  fortes,  comme  le  vieil  Palais  fitué  dedans 
l'enclos  de  la  ville  fur  la  riuiere  de  Saine,  fut  laiffé  pour 
chef  &  Capitaine  lacques  de  Baucquemare  Efcuyer 
Sieur  du  Mefnil  Confeiller  en  la  Court,  &  premier 
Prefident  aux  Requefles  du  Palais,  lequel  long  temps 
auparauant  y  auoit  efté  mis  par  Monfeigneur  le  Duc 
de  Mayenne,  cognoiffant  fa  vertu  &  zeîe  qu'il  auoit, 
luy  &  toute  fa  race,  pour  la  deffenfe  de  l'Eglife. 


Vieil  Palais 


Le  Sieur 

du  Mefnil 

Bauquemarc. 
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Fort  de  fainâe       Au  nouueau  fort,  &  Abbaye  fain6le  CatherinCj  il 

lailTa  noble  homme  Aymar  de  la  Chatte  Sieur  de  Geffen 

Le  Sieur       j j  pays  de  Daulphiné  vertueux  et  fa^e  Gentilhomme, 
deGeJfë.         ,  ,  ,  .^ 

lequel  après  longs  trauaux   &   plufieurs  mauuaifes 

nui6ls,  fut  affailly  d'vne  pleurezie  le  premier  iour  de 
Mars,  mil  cinq  cens  quatre  vingts  douze,  de  laquelle  il 
deceda  le  vingtiefme  du  mefme  mois.  Il  efloit  fort 
aymé  de  Monfieur  de  Mayenne,  et  de  toutes  per- 
fonnes  amateurs  de  vertu  ,&  fut  inhumé  à  fain6le 
Catherine  lieu  par  luy  efleu  pour  fa  fepulture. 
Chajîeau  Quant  pour  le  Chafteau  il  n'y  eut  aucun  Capitaine, 

d'autant  que  long  temps  auparauât  il  auoit  eflé  dé- 
mantelé, &  du  tout  prefque  ruyné,  pour  la  trahifon 
commife  par  aucuns,  partie  defquels  auoit  efté  exécutée 
à  mort,  &  non  les  principaux  condu6leurs  de  l'affaire. 
L'vn  defquels  mis  prifonnier  en  vn  cachot  après  la 
rendition  de  ce  Chafteau  fut  le  lendemain  matin  trouué 
eftranglé,  non  fans  fufpicion  de  luy  auoir  eflé  la  mort 
aduancee. 


de  la  ville. 


Capitaines  de       Furent  auffi  mandez  par  Monfieur  de  Villars,  logé 
la  ville  viade^  ,  i,  »      i  r  i   '   i       /-.      •     •  i     i        -n 

par  Mufieur  de  pour  lors  en  lArcheueiche,  les  Capitames  de  la  ville, 

&  oys  particulièrement  l'vn  après  l'autre  :  &  fur  les 

remonftrances&  commandemens  qui  leur  furent  faits 

y  fut  par  eux  obey. 

Les  affaires  donc  eftât  ainfi  difpofees,  &  conférant 

iournellemét   M.  de  Villars  tant  auec   MefTieurs  de 

Parlement,  Hoftel  de  ville,  que  autres  de  fon  Côfeil, 

fur  les   affaires  occurrentes:  il  voulut  après   veoir 
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quelleSj  et  en  quel  poincl  eftoyent  les  fortificatiôs  de     Fortifications 
la  ville^  entre  autres  les  plateformes  encômencees  au- 
tour d'icelle  :  comme  les  boulleuerts  des  finâces,  de  la      Fort  des  fi- 
ville,  &  de  la  Court,  vne  cazemate  eflât  à  la  fauffe  ^Portdelavilk. 
porte  S,  Romain,  aufquels  to^   les   Capitaines  de  la      -^^'"^  ^^  '^ 
villCj  &  bourgeois  chacun  à  leur  tour,  auoyet  iufques 
à  ce  iour  trauaillé  pour  les  emplir  de  terre,  &  apro- 
fondir  les  foffez.  Plufieurs  autres  forts  auffi  eftans  de- 
dans l'enclos  de  la  ville  fur  les  remparts,  comme  deux 
efpauUes  eftans  entre  la  tour  du  colombier,  et  vne  pe-     Tour  du  Co- 
tite  riuiere  appelée  Robec,  le  fort  de  la  Croix  fitué  en-   Rimerede  Ro- 
tre  cefte  petite  riuiere  &  la  porte  faint    Hilaire,  en-  ^^'^v.  ..    j    ^ 
commencé   &   prefque    acheué    par    les    Capitaines   Croix. 
d'Eudemare  &  leâ  Pierre,  Pierre  du  Couldray,  Pierre 
Fermanel,  Pierre  Ballandonne,  &   autres  bôs  bour- 
geois aydez  d'aucuns   des  Capitaines  de  la  ville  tant 
d'hommes  que  d'argét.  Celuy  de  fain6t  Hilaire,  faulïe 
porte   fainci    Romain,  Beauuoyfme,    Bouuereul,    & 
Cauchoife,  à  la  perfection  defquels  chacun  des  Capi- 
taines auoit  trauaillé  fuyuant  leurs  quartiers:  y  ayâs 
aufli  trauaillé  pour  quelque  temps  les  cent  harque- 
bouziers  de  la  ville,  &  compagnons  de  la  cinquan- 
taine, conduits  par  leurs  Capitaines,  &  autres  mem- 
bres de  leurs  compagnies.   Le  fort  aux  naueaux  fitué      Fort  aux  na- 
.fur  le  Kay,  entre  la  porte  Guillaume  Lyon  et  le  pont, 
auquel  auoit  fait  trauailler    noble   homme    Maiftre 
Charles  Guerould  Notaire  et  Secrétaire  de  la  maifon 
&  Couronne  de  France. 
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Bref,  il  voulut  tout  voir  par  plufieurs  &  diucrfes 
fois.  Et  confiderant  que  la  plufpart  n'eftoyent  en  de- 
fenfe  accéléra  la  perfeflion  d'iceux  entant  qu'il  luy 
fut  poffible,  tant  par  remonftrances,  pcrfuafîons,  que 
paroUes  exhortât! ues  tendantes  au  profit  &  côferua- 
tion  du  gênerai  et  public,  qui  animèrent  tellement  la 
meilleure  partie  des  bourgeois,  que  conduits  par  leurs 
Capitaines,  Lieutenans,  Enfeignes,  &  membres  de 
leurs  compagnies  après  diftribution  faite  par  quartiers 
pour  trauailler,  chacun  d'eux  pour  quelque  tSps  cftu- 
dia  à  qui  feroit  le  mieux,  tant  pour  l'aprofondifTement 
des  foflez,  que  fortifications  des  boulleuerts,  ce  qu'ils 
ont  depuis  continué,  mefmes  durant  le  fiege  de  la 
ville  :  mais  à  la  vérité  plus  lafchement  &  auec  moin- 
dre affection  qu'au  précèdent  :  S'excufans  les  vns  & 
les  autres  fur  leur  impuiflance&  peu  de  moyens  qu'ils 
auoyent,  &  la  neceffité  en  laquelle  ils  efloyent  pour 
lors  reduids. 
Forts  cncom-  l\  y  eut  auffi  deux  autres  forts  encommencez  près 
la  porte  Guillaume  Lyon,  &  porte  fain6l  Eloy,  aufquels 
le  Sieur  Guerould  &  noble  homme  Michel  de  Bornes 
Thefaurier  des  Effats  de  Normandie,  &  Secrétaire  de 
deffunds  Melleigneursles  Reuerendiffimes  Cardinaux 
de  Lorraine  et  de  Guyfe,  auec  lean  d'Eudemare  tous 
bourgeois  auoyent  l'œil,  comme  ayants  entreprins 
cefl  ouurage. 
Ordonnances       Ce  pendât  il  feit  plufieurs  belles  Ordonnances  fur  le 

d.6  J^oyificiT  de 

Villars.  foit  des  gardes,  fortifications,  munitions  de  guerre. 
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pour  kl  conduite  des  bleds^  viiis^  fildres,  beftiaux^  & 
toutes  fortes  de  grains_,  &  viduailles  pour  les  cheuaux 
en  cefte  ville  :  Et  pour  le  regard  des  habitans,  à  ce 
qu'ils  eulTent  à  fov  pouruoir  de  viures  pour  endurer        Munitio  de 

1  r-  «ri,  1       i       -     r  ■    i  viltrCS. 

vn  long  liege  :  Aulquelles  pour  le  briet  temps  qui  leur 
fut  donné;,  chacun  tafcha  obéir  non  félon  leur  volonté 
&  affe61ion  eftans  ià  prefque  tous  les  palVages  clos ,  & 
l'ennemy  en  campagne. 

Monfieur  de  Villars  avant  donné  l'ordre  que  deflus^ 
&  vifitât  par  plufieurs  &  diuerfes  fois  le  mont  &  fort 
de  fainde  Catherine_,  trouuaquelareparation  du  vieil      vieil  fort  de 
fort  prefque  réply  par  l'aduis  d'aucuns  efloit  tref-ne-   -^.^'"^^  Cathe- 
cellaire,  &  qu'il  conuenoit  le  mettre  en  defenfe  :  ayant 
efté  auparauant  à  la  plufpart  demolyj  et  le  folTé  rem- 
ply  à  la  perfuafion  d'aucuns  qui  faifoyét  plus  d'eftat 
d'vn  certain  Charlamont  ingénieux^  que  de  ceux  de       Charlamont 
leur  patrie  aufïï  bien  entendus  pour  le  moins  au  fait   ^"g^"'^"^- 
des  fortificatiôs  que  luy,  auquel  pour  fon  grand  ef- 
prit  et  piaphe^  ils  auoyent  accordé  dix  efcus  chacun 
iour  pour  commencer  le  nouueau  fort.  Suyuant  donc 
fa  délibération  auec  vne  incredible  folicitude  et  tra- 
uailj  il  feit  tant  auec  l'ayde  des  bourgeois  les  plus  af- 
fectionnez à  ce  party^  qui  entretindrétà  leurs  defpens 
bon  nombre  d'hommes  par  l'efpace  de  quatre  mois^ 
qui  trauailloyent  iournellement  au  vieil  fort,   fans 
comprédre  autre  petit  nombre  de   payfans  lefquels 
contre  leur  volonté  y  eftoyent  employez  (ayans  quitté 
l'œuure  au  moindre  bruit  de  larriueede  l'ennemy)  que 
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les  deux  baftions  du  vieil  fort  commencèrent  à  eflre 
mis  en  defenfe  :  car  la  nuid  il  y  auoit  encor  certain 
bon  nombre  de  manouuriers  qui  trauailloyent  outre 
les  deiTufdicls. 

Il  preuoyoit  auffi  que  les  faux-bourgs  (en  ce  qu'il 
en  reftoit  encor  d'entiers)  eftoyent  fort  preiudiciables 
&  contraires  à  la  defenfe  delà  ville  :  Entre  autres  les 
Abbatement   faux-bourgs  de  S.  Geruays,  Bouuereulj  Beauuoyfine, 
bour""^'  ^  ^-  HilairCj  fans  comprendre  le  fauxbourg  de  S.  Se- 

uer  fitué  au  bout  du  Pont  de  la  ville  tendant  vers  le 
pont  de  l'Arche,  duquel  fera  cy  après  parlé.  Qui  luy 
donna  occafion  d'aduertir  tant  de  bouche  que  par  cry 
publiCj  &  affiches  Imprimées^  les  propriétaires  de  dé- 
molir leurs  maifons  &  édifices^  aprofiter  les  matériaux 
d'icelles,  &  les  conferuer  fils  voyoyentque  bié  fut.  Ce 
qui  fut  exécuté  des  vns  auec  contentement,  des  autres 
auec  vn  merueilleux  regret,  qui  leur  continua  iufques 
à  la  venue  du  Roy  de  Nauarre,  que  ayans  apperte- 
ment  cognu  de  quelle  confequence  eftoyent  tels  édifi- 
ces fils  reftoyent  entiers,  &  qu'ils  euffent  eftécaufe  de 
la  perte  &  ruyne  totalle  de  la  ville  &  des  habitans^  y 
acquiefcerent  &  aprofiterent  ce  qu'ils  peurent  pour 
l'heure. 

Si  fen  trouua  il  de  fi  obftinez^  que  neantmoins  les 

remonftrances  &  commandemens  publics,  leurs  mai- 

Veniie  du  Ma-    fons  &  édifices  demeurèrent  entières  iufques  à  la  venue 

ron   ^auec    les  ^^  Marefchal  de   Biron,   lequel  ayant  pourmené  les 

Angloys.  Angloys  &  leur  Millord  Côte  d'ElTex  accompagné  du 
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Conte  de  Dreux  fon  nepueu^  l'vn  des  mignons  de  la 
Royne  d'Angleterre^  auec  vne  Couleuurine,  &  après 
auoir  par  eux  fait  piller  le  paySj  en  fin  fe  prefenta  fur 
le  mont  aux  malades  deuant  la  porte  Cauchoife,  par 
laquelle  (en  l'abfence  deMonfieurde  Villars  eftantpeu 
de  iours  au  précèdent  forty  auec  les  fiés  pour  quelque 
effe6t)  fortirent  bô  nombre  de  bourgeois  &  quelques 
autres  gens  de  guerre  qui  ne  Taucyét  fuiuy ,  en  laquelle 
fortie  ils  fe  portèrent  Ci  bien,  accompagnans  le  Sieur 
de  la  Londej  que  bon  nombre  des  Angloys  &  Fran- 
çois meflez  auec  eux  demeurèrent  tuez  et  bleffez  : 

Entre  autres  le  Conte  de   Dreux  qui  v  fut  tué,  non      ^     Conte  de 

^        -  Dreux,    An- 

fans  auoir  par  eux  fait  tirer  fur  la  ville  trois  coups  de      gloys,  tué. 

leur  Couleuurine  qui  n'offenferent  aucune  personne. 

Et  furent  ces  coups  ainfi  tirez  parles  Anglovs,  pour    _,   Couleuurine 
■^  ^  D     .    j  r  ^^g      Angloys 

auoir  quelque  notable  fomme  de  deniers  à  eux  pro-  pourquoy  tira. 
mife  par  leur   Royne  pour  le  premier  coup  de  canon 
qui  feroit  tiré  fur  la  ville,  &  ce  fait  fe  retirèrent  auec      Angloys  re- 
leur  courte  honte,  après  auoir  fait  perte  de  cent  à  fix  ^  "•^'^^' 
vingts  tant  tuez  que  bleffez,  &  de  noftre  part  d'vn 
feul  Sergent    de   compagnie  des  bourgeois   foubs  la 
charge  du  Capitaine  Petit,  &  quelques  vns  bleffez. 
Les  Angloys  pour  eftâcher  leur  cholere  &  furie,  allè- 
rent à  Pauilly  beau  bourg  diftant  de  la  ville  de  trois  à      BourgdePa- 
quatre  petites  lieues,  ou  ayans  feiourné  quelque  cfpace   yes\ngiovs.  ' 
de  temps,  &  en  indignation  de  leur  perte  ils  meirent  le 
feu,  mefmes  à  l'Eglife  &  aux  halles,  comme  auffi  ils 
ont  depuis  fait  en  plufieurs  autres  &  diuers  endroits. 

D 
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La  venue  donc  du  Marefchal  de  Biron  et  des  An- 
gloys  entendue  par  Monfieur  de  Villars^  fut  fon  en- 
treprinfe  en  partie  quittée _,  &  en  partie  effeélueej  & 
proptement  il  feit  retour  en  la  ville,  ou  il  fut  receu 
auec  grande  ioye  &  contentement  des  bourgeois  : 
lequel  depuis  &  iufques  à  la  fin  du  fiege  de  la  ville, 
n'eftudia  ni  vacqua  à  autre  chofe   qu'à  la  defenfe  &. 

Gensdegiiet-   fortification   d"icelle.    Et   feit   aduertir  par  lettres  & 
re  mande:^.  _  ^ 

meffagers  les  Seigneurs,  Gentilshommes,  &  Capi- 
taines tât  de  cheual  que  de  pied,  qu'il  cognoiflbit 
effre  affedionnez  à  ce  party^  à  ce  qu'ils  enflent  à  fe 
retirer  en  icelle  auec  leurs  forces  pour  foubflenir& 
défendre  vue  fi  fainfle  &  iufte  querellej  &  y  viure  & 
mourir  auecques  luy. 

Les  affaires  efians  en  telle  difpofition,  le  Marefchal 

de   Biron  ayât  fait  ce   braue  exploit  deuant  la  ville_, 

Goitrnay  ren-    attacqua  Gournay  qui  luy  fut  rendu  fans  refifîence, 

clL/^'deB^iron.    ^^^^^  ^c  chef  d'icelle  vn  nommé  la  Falaize  de  la  maifon 

La  Falaise  j^    la    Duchefle   de   Longueuille,   duquel   toutesfois 
comandat      a    _     ^  .  .  ^.    . 

Goitrnay.  iufques  à  ce  iour  l'on  auoit  eu  bonne  opinioUj  veu  les 

fermens  &  promelïes  qu'il  auoit  faites  à  Monfeigneur 

le  Duc  de  Mayenne  pour  lors  eftant  en  ceffe  ville  de 

RoueUj  de  mourir  pluffoft  de  mille  morts  que  de  la 

F.  Charles  rendre  ;  En  laquelle  fut  trouué  frère  Charles  Broflin 

exécuté  à  mort .    Prédicateur  de  l'ordre  des    lacobins^    lequel    par  le 

commandement  du   Marefchal   de   Biron   &  de    fon 

Confeil  fut   pendu  &  eflrangléj  pour  n'auoir  voulu 

obtempérer    à    fa  volonté  ,    &    faire     telle      reco- 
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gnoiflance   qu'il  defiroit  du   Roy  de   Nauarre   pour 

légitime  Roy  François. 

De  ce  pas  il  meit  le  fieee  deuant  la  ville  de  Caude-    ,  Caudebec  rê- 

^  °  ,  .  ,      du   au  Maref- 

becj  laquelle  pour  n'eflre  defenfable ,  ou  bien  par  la   chai  de  Biron. 

crainte  &  pufillanimité  d'aucuns  bourgeois  &  foldarts 

fut  pareillement  rendue,   toutefois  auec    alTez    hon- 

neftes  compofitions   fi   elles  euffent  eflé  entretenues. 

Le  Sieur   de   Courcy  Gentilhomme  de   ce  pays   en       Le  Sieur  de 

eftoit  Gouuerneur,  &  y  commâdoit  pour  lors^  y  ayant        "^'^" 

efté  enuoyé   par    Monfieur   de  Villars^  lequel  en  fut 

trompé  n'eftimant  vne  fi  prompte  rendition. 

Caudebec  ainfi  prins  &  rendu   chacun  iugea  lors 
que  l'intention  du  Roy  de  Nauarre  eftoit  d'attacquer 
cefte   ville  de    Roue,  qui  donna  de  rechef  occafion  à 
Monfieur  de  Villars  de  réitérer  les  fufdicles  Ordon- 
nances tant  fur  la  prouifiô  de  viures,  munitions  de 
guerre^  que  pour  l'artillerie,  tellement  qu'en  moins  de 
quinze  iours  pour  le  plus  tard  &  à  fa  diligence,  furent 
apportées  du   Haure  de  Grâce  quarante  à  cinquante       Munitiôs  de 
pièces  d'artillerie  tant  de  fonte  que  de  fer,  bon  nombre   S""^'"^- 
de  pouldres,  &    balles.  Et  fuyuantla  semonce  précé- 
dente,    arriuerent   plufieurs   foldarts   conduicls    par     Gensdeguer- 
,..„..  ,  ,      .         .     ,,  re     venus     au 

braues  et  hardis  Capitaines,  cheuaux  legiers  julques  fecours   de   la 

à  cinq  à  fix  cens,  &  ArgouUets  deux  cens,  fans  com-   ^' 
prendre  ceux  qui  ià  eftoyent  dedans  la  ville,  &  les  vo- 
lontaires, lefquels  en  moins  d'vne  heure  de  leur  arri- 
uee  furent  logez  fans  grand  murmure  :  Ayât  au  pré- 
cèdent  Monfieur  de  Villars  fi  fagement   conduit  & 
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donné  ordre  à  tel  affaire  &  de  telle  importance,  &  fi 
dextremét^  que  chacun  bourgeois  félon  fa  puilfance 
et  faculté^  ayda  deflors  à  nourrir,  payer,  &  loger  tant 
l'homme  de  cheual,  que  de  pied. 

le  ne  veux  oublier  en  ceft  endroit  les  noms  des 
chefs  et  Capitaines  qui  fe  font  employez  pour  le 
fecours  de  ceffe  ville  de  Rouen,  &  de  ceux  qui  bien 
afte(?lionnez  à  l'honneur  de  Dieu^  &  à  la  manuten- 
tion de  leur  Religion^  n'ont  voulu  abandonner  la 
ville  quelque  perte  qu'ils  ayent  receuë  en  leurs  biens 
&  facultez. 

C^oms  des  Capitaines  des  Bourgeois  de  la  ville  de 
Rouen,  leurs  Lieutenants,  &  Enfeignes. 

Nobles  hommes  Guillaume  de  Paixdecœur  Sieur  de 
Groffy  Confeiller  en  la  Court^  lean  Goullard  fon 
Eieutenantj  &  lean  Deshayes  fon  Enfeigne. 

Richard  Defarpens^  lean  de  la  ville,  &  Guillaume 
de  Sain6t. 

Pierre  le  Maflonj  Loys  MarfoUet,  &  Gilles  de  la 
fontaine. 

Pierre  Harenc,  lean  Tiliart,  &  Guillaume  le 
Féure. 

lean  de  la  Faye  Lieutenant  gênerai  Criminel  au 
Bailliage  &  Viconté  de  Rouen,  Hector  Hys_,  &  Fran- 
çois le  Fort. 

Mathieu  Morel,  &  Michel  Ferry  fon  Lieutenant. 
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Guillaume  Valdory,  lean  du  lardin^  &  Pierre 
Bacheler. 

lean  Heruieu^  lean  Gondart^  et  lean  l'Audafle. 

Robert  de  la  Porte^  Lazare  Graffard^  &  Eftienne  le 
Portier. 

Eftienne  Petit,  Eftienne  Guerin,  &  Loys  Fatin. 

Thomas  Bellefin,  Nicolas  Dormefnil,  &  lean  Go- 
deffray. 

Vincent  Seminel,  Anthoine  Moreau,  &  Michel  le 
Duc. 

GARNISONS. 

Monfieur  de  Villars  outre  fa  garde  ordinaire,  eftoit 
fuiuy  de  quelques  Gentilshommes  fes  domeftiques,  qui 
feront  cy  après  nommez. 

Monfieur  de  la  Londe  auec  sa  compagnie  de  cin- 
quâte  hommes  d'armes,  le  Sieur  de  Canonuille  fon 
Lieutenant. 

La  compagnie  de  Monfieur  le  Cheualier  d'Oize 
foixante  neuf  hommes  d'armes  maiftres,  &  les  Sieurs 
de  la  Girardiere_,  &  Tenofy  Lieutenant  &  Cornette, 
fans  comprendre  les  Officiers  &  autres. 

Le  Sieur  de  Quitry  auec  foixâte  deux  maiftres  outre 
les  chefs. 

Le  Capitaine  Perdrierfoixantedouze  maiftres  outre 
les  chefs. 

Le  Capitaine  lacques  auecq'  fa  compagnie  de 
Lances. 
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Le  Baron  de  Nonant  auec  vingtfix  cheuaux  legiers. 

Le  Sieur  de  Mathonuille  auec  fa  compagnie  de 
cheuaux  legiers. 

Le  Sieur  de  Morgny  auec  quinze  cheuaux  legiers^ 
&  quelques  harquebouziers  à  cheual. 

Le  Sieur  de  fain6t  Arnoult  douze  cuyraffes,  & 
douze  harquebouziers  à  cheual. 

Le  Sieur  de  Tonnetuit  auec  quatre  cuyralTes^  & 
quelque  nombre  d'harquebouziers  à  cheual. 

Gens  de  pied. 

Le  Cheualier  Picard  auec  ion  Régiment^  la  Marche 
fon  LieutenâL_,  au  lieu  duquel  fut  mis  incontinent 
après  le  fiege  le  Cheualier  d'Oignon,  &  la  Fontaine 
fon  Enfeigne. 

Le  ieune  Perdrier,  Mauclerc  fon  Lieutenant,  &  de 
Sailly  fon  Enfeigne. 

La  Prade,  Defifles  fon  Lieutenant,  &  de  Séné  fon 
Enfeigne. 

Gourtillier,  le  Cheualier  fô  Lieutenant,  &de  Booz 
fon  Enfeigne. 

Defmôftiers,  le  Riche  fon  Lieutenât,  &  la  Fontaine 
fon  Enfeigne. 

La  Brolfe,  fainft  lean  fon  Lieutenât,  &  de  l'Au- 
nay  fon  Enfeigne. 

Le  Cheualier  de  Varneuille,  le  Fay  fon  Lieutenant, 
&  de  Noyelles  fon  Enfeigne. 
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Le  Gorgeu,  du  Buylion  Ion  Lieutenant,  &  du  Clos 
l'onEnfeigne. 

De  ValiageSj  Archiual  fon  Lieutenant,  &  du  Four 
Ion  Enfeigne. 


Régiment  du  Capitaine  Jacques. 

Ledicl  Capitaine  lacques^  Barat  fon  Lieutenant,  & 
Merci  fon  Enfeigne. 

Blondel  Sergent  Major,  le  Fort  fon  Lieutenant^  & 
le  Féure  fon  Enfeigne. 

Veron,  &  Fleury  fon  Lieutenât. 

La  Chapelle,  &  du  Val  fon  Lieutenant. 

Sain6t  lufl:,  &  l'Angloys  fon  Lieutenant. 

La  Rocque. 

Briflet. 

Lanfquenets. 

Daomp  Anthoine  de  la  Motha  vne  compagnie  com- 
plète de  trois  cens  hommes. 

lean  Eoler  fon  Lieutenant,  &  Godes  Calleodas  fon 
Enfeigne. 

Le  Régiment  du  Capitaine  Boni/ace. 

Ledifl  Boniface,  de  Cléues  fon  Lieutenant. 
Brebion. 
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La  Quinterie. 

L'angletj  Harpin  fon  Lieutenant. 

Le  Réel,  l'Aillerie  fon  Lieutenant. 

La  Val. 

GelTen  le  leune. 

MarCj  Langonne  fon  Lieutenant. 

Le  Régiment  du  Sieur  de  la  Lande. 

Delà  Porte. 
Douuenoult. 
Gouftimefnil. 
Boizemont. 

Autres  compagnies  de  gens  de  pied  feparees,  n'efîans 
foubs  Régiment. 

Les  Capitaines  Defbucquets. 

La  Fofïe,  lequel  durant  le  fiege  mourut  de  ma- 
ladie. 

Du  Sauflay. 

La  Bryere. 

La  Fleur. 

Le  Cheualier  d'Ognon  lequel  a  eu  vne  compagnie  de 
gens  de  pied^  &  depuis  a  eu  le  Régiment  du  Cheua- 
lier Picard. 
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SECOVRS    ARRIVE' 

pour  foubftenir  le  fiege. 

Gens  de  cheual. 

Les  Sieurs  d'Anfreuile  fils  du  Sieur  de  Chantelou. 

Boifpalays. 

Graueron. 

Boifpoulain. 

La  Bracquetiere. 

Et  plufieurs  autres  defquels  ie  n'ay  peu  auoir  la  co- 
gnoilïance,  tous  lefquels  outre  les  cheuaux  legiers 
pouuoyent  auoir  deux  cens  harquebouziers  à  cheual. 

T>ii  Régiment  de  Monfieur  de  Grillon  Gonuerneiir 

de  Honjleu ,  arriuerent  pour  fec ours 

&  foujîenir  le  fiege. 

Le  Capitaine  Bofcrozay. 

Le  Capitaine  Mallechoucque. 

Outre  les  compagnies  cy  deuant  nommeeSj  y  auoit 
les  cent  harquebouziers  de  la  ville  conduits  par  le  Ca- 
pitaine la  Mote. 

La  Cinquantaine  conduite  par  le  Capitaine  Yuer. 

Monfieur  de  Villars  ayant  le  fecours  que  deflus^ 
voulut  pouruoir  aux  portes  &  bouUeuerts  de  la  ville, 

E 
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M6)ieiir  de  &  à  chacû  quartier  d'icellc  nomer  &  eltablir  quatre 

VillarS      pour-      „  .,     ,  /~  ,  rr-n  j  • 

uoit  atix^ar-   Gentilshommes  lignalez^  pour  adilter  aux  gardes  qui 

des  de  la  ville,     f^  feroyent  de  iour  &  de  nuid  auec  bonne  compagnie 

d'autres  Gentilshommes  &  gés  de  toutes  qualitez  & 

volontaires^  tant  de  la  ville  que  réfugiez,  defquelsfera 

cy  après  fait  mention. 

Fort  du  bout       En  outre  pour  plus  grande  afleurance  voulut  pour- 

uoir  de  Capitaines  et  compagnies  le  fort  du  bout  du 

Le  Capitaine  pont,  auquel  il  eftablit  le  Capitaine  Marc,  &  Langonne 

'yomtefonLfeli-  ^^^  Lieutenant,  lefquels  depuis  ce  temps  n'ont  lailTé 

fc"^>'f-  l'ennemy  en  repos,  comme  pourrez  entendre  par  le 

difcours  de  ce  Liure. 

Pour  commander  deffus  le  p6t  tant  d'amont  que 

Le  Capitaine  d'aual  la  riuiere,  fut  pofé  le  Capitaine  Laurens  An- 
Anqitetil.  r  •        ■      ,       »  »      • 

quetil  expérimente   au    fait   de   la    Marine,    autant 

qu'homme  de  noftre  temps. 

Capitaine       Le  Capitaine  Bontemps  fut  prepofé  pourîes  barques 
Bontêps     bar- 
ques de  guerre,    de  guerre. 

Gallere.  Le  Commandeur  de  Bourgoult  pour  la  Gallere. 

Petites  bar-       Les  Capitaines  Belard,  Gaugy,  &  autres,  pour  au- 
ques.  .        , 

très  petites  barques. 

Plufieurs,  comme  les  Capitaines   Fauucl ,  Diep- 

pedale,  &  autres  eurêt  autres  charges  particulières. 

Maijlre   de       j^n  Carlo   Siginolfo  de  Napoli,  fut  elbblv  maillrc 
l  Artillerie.  ^  . 

de  l'Artillerie  par  toute  la  Normandie. 

Commiffaires       i^.^^^-^  ^^  ^alot  Sieur  de  la  Chaullee  de  Valognes,& 

de  l Artillerie. 

lean  la  Forgue  de  fain(5l  Nicolas  de  la  Grane,  furent 
eftablis  Commiffaires  de  l'Artillerie. 
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Compagnie  du  Sieur  de  Menilles  qui  ajjijioit  à  la      Le  Sieur  de 
garde  de  Beauuoyfine  auec  les  bourgeois, 
compofee  de  plufieurs  Gentils- 
hommes &   refugie\. 

Ledit  Sieur  de  Menilles. 

Les  Sieurs  du  Rouyl. 

Du  Bofcgueroult. 

De  Confiances. 

D'arnes  intendant  des  affaires  de  Monfeigneur  le  Duc 

d'Ellebœuf. 

Nobles  homes  Maiffre  lean  le  Doux  Prefident  au 
fiege  pretldial  d'Eureux,  Sieur  d'Outrebois  (lequel 
auoitefléprins  prifonnier  par  l'ennemy auec  Monfieur 
de  Sain(5tes  Euefque d'Eureux,  lors  de  la  furprifc  faite 
par  RauUetde  la  ville  de  Louuiers). 
Maiftre  Adrien  le  Doux  Lieutenant  gênerai  ancien  du 

Bailly  d'Eureux^  Sieur  de  Nogent  le  Sec. 
Le  Sieur  du  Crottey  Lieutenant  du  Bailly  de  Caux  à 

Caudebec. 
Le  Capitaine  Efpinay  Conches. 
Le  Sieur  de  Cany. 
Les  Sieurs  de  PiOy  frères. 
Le  Sieur  de  Hauteterres. 
Du  Bellay. 
Du  Hamel, 
D'auquemare. 
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^  De  fain6t  Martin. 

De  Bouruil'e. 
De  Londemare. 
De  Benouuille. 

Defchamps. 

Les  Sieurs  de  Montherault  frères. 

De  Gruchet. 

Du  Franboylier. 

Le  Capitaine  Bauldouyn. 

Le  Controllcur  le  Sueur. 

Le  Sieur  de  Nuyfement. 

Le  Sieur  de   Compagnie  du  Sieur  de  la  Mare  ordonnée  pour  le 
la  Mare.  .         ,      y,         ,        r 

quartier  de  Cauchoyje. 

Ledit  Sieur  de  la  Mare. 

Les  Sieurs  de  Lyuet. 

De  Grangues. 

De  Rance  Contenant. 

Le  Seigneur  Emanuel  Portugais. 

Les  Sieurs  de  Cottente. 

De  Blangues. 

De  Boifberte. 

Du  Tôt. 

Capitaine  Marc  Anthoine. 

De  Longchamps. 

Du  Pont. 

De  CoUeuile. 
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D'Efcalle. 

De  Biennays. 

De  Calmefny. 

Des  Roques. 

Du  Londe. 

De  Montaigu. 

Defpreuile. 

Capitaine  Roulîelin. 

De  fainct  Seueflre. 

De  la  Gatine. 

De  faina  Viaor. 

De  Ricaruile. 

Capitaine  Benart. 

La  Riuiere  Bigars. 

Quant  pour  la  compagnie  du  Sieur  de  Monflaines,       Le  Sieur  de 
.     r>    •  -iik^r  ••11-,  Monflaines. 

qui  eltoitau  quartier  de  MartainuiUc,   le  n  en  ay  peu 

employer  les  noms  ny  qualitez,  parce  qu'incontinent 

après  le  fiege  leué^  &  arriuee  de  Môfteur  de  Mayenne 

en  cefle  ville_,  le  Sieur  de  Monflaines  fe  retira. 


La  compagnie  du  Sieur  de  Chantelou  ,  auquel  le  Compagnie 

j     c^     TTi    ■  -^     n  ■        j  ■  du     Sieur     de 

quartier  de  S.  Hilaire  auoit  ejte  ordonne.  Chantelou. 

Ledit  Sieur  de  Chantelou. 
Le  Sieur  de  Cormcte. 
Le  Sieur  de  Quenet. 
Les  Sieurs  de  Fleurigny. 


De  Courcy. 
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Du  Tôt  à  prefent  commandant  à  la  compagnie  du 
Cheualier  de  Varneuille  fon  frère. 

De  Boutillan. 

De  Montereul. 

De  Calas. 

Du  Roulin. 

De  Firfol. 

De  Boiflaunay. 

Du  Rouy. 

D'Argence. 

De  Douuile  à  prefent  commandant  à  la  compagnie 
du  feu  Capitaine  l'Anglet  du  Régiment  du  Capi- 
taine Boni  face. 
Doutreleau  le  leune. 
De  Quiry. 
De  la  Lande. 
De  Fidebants. , 
Le  Capitaine  Vnger. 
Le  Capitaine  fain6l  Aubin. 
Le  Capitaine  Maleuure. 
Le  Sieur  de  Leomefnil. 
Le  Capitaine  Chriftofin. 
Le  Sieur  du  lardin. 
Le  Capitaine  la  Brofle. 
Le  Capitaine  Bachelet. 
Le  Sieur  de  Guinebault. 
Le  Sieur  de  Camus. 
Le  Sieur  de  Conuenant. 
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Le  Caporal  Cadet. 
Le  Sergent  Auber. 
Le  Caporal  Richelieu. 
Le  Caporal  la  Montaigne. 
Le  Cadet  du  Val. 

Gentilshommes  domejiiques  de  M.  de  Villars,  le/quels 

Vaccompagnoyent  toufiours  quelque 

part  qu'il  allajî. 

Le  Baron  de  Maillocle  leune. 

Les  Sieurs  de  Bordes. 

De  Fel. 

D'Yfancourt. 

Boullieres. 

De  la  Heronniere. 

De  Semainuile. 

Deffaueurs. 

La  Roulïeliere. 

Il  y  auoit  plulieurs  autres  Gétilshommcset  réfugiez 
qui  n'eftoyet  foubs  compagnie,,  lefquels  toutes  fois 
iournellemét  fe  prefentoyent  aux  forties,  &  accompa- 
gnoyent  Monfieur  de  Villars. 


L 


E  Lundy  iour  de  la  fefte  fainél  Martin  vnziefme       ii.  A'oi'em- 

j     XT  L  -1    •  ^  ..    o  bvc  i5qi.  Pre- 

de  Nouembre,  mil  cinq  cens  quatre  vmgts  &  vnze,    ,„/g,.   jo,,,.   iu 


fur  les  fept  à  huiiït   heures  du  matin,   les  ennemis  le  fi^"^- 
prefenterent  fur  le  mont  de  la    luftice  regardant  la 
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Sortie,  porte  Beauuoyfinc,  ou  apperceus  des  noftres,  ils  furet 

par  eux  attacquez  iufques  au  haut  d'iceluy,  &  faluez 
à  coups  de  moufquct  &  harquebouze  :  Eflant  forty  le 
premier  Mondeur  de  Villars  accompagné  de  plufieurs 
Gentilshommes  de  fa  fuite  &  volontaires,  &  autres 
Capitaines  tât  de  cheual  que  de  pied,  pour  veoir  leur 
contenance  &  les  charger  à  bon  efcient  en  cas  de  ne- 
ceffité,  tandis  que  l'efcarmouche  commencée  augmen- 
toit  &  Paigrifloit  de  part  et  d'autre,  voulans  &  bour- 
geois &  foldarts  monftrer  Taffection  qu'ils  auoyent  de 
les  bien  receuoir  :  Ce  qui  contraignit  les  ennemis  de  fe 
tenir  furla  montaigne,  fans  fe  bazarder  de  palTerplus 
outre  &  defcendre  plus  bas,  faifans  toutefois  de  leur 
part  ouyr  leurs  moufquets  &  harquebouzes,  &  conti- 
nuans  l'efcarmouche  iufques  fur  les  vnze  heures  du 
matin,  qu'eftans  plufieurs  des  leurs  demeurez  morts 
fur  la  place,  &  de  noftre  part  y  ayant  peu  de  perte  au 

Montfortin.  prix  d'eux,  ils  fe  retirèrent  vers  le  Montfortin,  maifon 
appartenante  au  Sieur  le  Brun  Confeillerau  fiege  Pre- 
fideal,  laquelle  ils  ont  depuis  démolie  &  ruynee, 
couppé  les  arbres  &  commis  ai^es  barbares  &  inhu- 
Logis  de  la  mains,  après  que  la  Chatte  gouuerneur  de  Dieppe  qui 
s'y  efloit  logé  en  fut  party,  les  autres  de  ce  pas  fe  reti- 

Logis  des  en-  rerent,  les  vns  à  Dernetal,  Mefnil  Efnard,  Bon-lecours, 
mont  aux  Malades,  fain6t  Geruais,  Yonuile,  Marrom- 
me,    Defuile,  Croilïet,    Bondeuille,  &  autres  lieux 

Sortie  à  circôuovlins  :  Auquel  lieu  de  lainct  Geruais  turent  de 

Sainâ     Ger-    ,>  o    --     •  ^      -.  i     /-^      •.   ■ 

2,ai'i.  h  près  Cs.  h  viuement  attacquez,  tant  parle  Capitame 
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Boniface  qu'autres  Capitaines  de  cheual  &  de  pied, 
qu'ayans  perdu  plus  de  cent  des  leurs  fans  les  bleffezj 
&  de  noftre  part  y  ayant  perte  feulement  de  deux  fol- 
darts,  &  quelques  vns  blelTez,  ils  furent  contraincts  fe 
retirer  auec  leur  courte  honte. 

Dellors  ils  cogneurent  comme  depuis  ils  ont  efté 
contraints  par  plufieurs  &  diuerfes  fois  confelTer, 
qu'ils  n'auoyët  affaire  à  fimples  bourgeois  inexperi- 
mentez  au  fait  des  armes,  mais  à  gens  de  guerre  vail- 
lans  &  bien  refolus. 

Les  ennemis  donc  confiderans  de  plus  près  l'eftatde 
la  ville  &  la  refolutiô  de  Monfieur  de  Villars,  mefmes 
de  tous  les  Capitaines  tant  de  gens  de  cheual  &  de 
pied  que  des   bourgeois,  &  qu'ils  ne  la  pourroyent 
ayfeement  emporter  de  force  fans  intelligence,  &  en 
oflât  la  commodité  des  fontaines  &  des  riuieres,  pour 
rendre  inutils  les  moulins  de  la  ville,  &  par  ce  moyc 
nous  réduire  à  vne  neceflité  de  nous  rendre,  ils  pra- 
ticquerent  deflors  tous  ces  deux  moyens,  à  l'vn  def- 
quels  en  partie  ils  paruindrent,  coupans  le  cours  de 
Robec  petite  riuiere,  palïantau  trauers  de  la  ville,  ou      Robcc petite 
elle  entre  près  de  la  porte  fainft  Hilaire,  faifant  tour-  p'ar%'^7,n,7- 
ner  iufques  au  nombre  d'vnze  moulins  dedans  l'en-   '"'^• 
clos  d'icelle,  puis  elle  fe  réd  en  la  riuiei-e  de  Saine,  en- 
tre les  portes  du  Barc  &  Guillaume  Lion. 

Quand  pour  les  fontaines,  ils  feirent  perdre  le  cours  Coursdequcl- 
à  la  plus  grande  partie,  mais  ils  ne  pcurentofter  celles  ^"f/L-  "'^""'' 
du  Chafteau,  S.  Pierre  l'Honore',  MalTacre,  la  Croffe, 
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des  Carmes,   Maifon    de    Ville ,  &  des   Cordclicrs: 

lefquellcs  nonohllant  TcftonnemC-t  du  Canon  ont  touf- 

iours  du  depuis  eu  leurcours,  &.  par  ainfi  ce  qu'ils 

leirent  pour  ce  regard  ne  leur  profita  beaucoup,  ayans 

les  bourgeois  long  temps  auparauant  preueu  leurdef- 

fein  ,  &  fait  faire  des  moulins  à   bras  en  trefgrand 

Moulins  à    nombre ,  outre  les  deux  moulins  à  eauë  lituez  vers 

l'ilie.  Martainuille,  dedâs  l'enclos  de  la  ville  prochains  de 

la  portéj  lefquels   ont  toufiours  tourné  par  le  moyé 

Aitbcttc petite   d'vn  autre  petite  riuiere  appellee  Aubette,  de  laquelle 

lennemy  n  a  eu  moye  de  deltourner  Je  cours  :  ains 

effant  aduerty  de  cefle  preuoyâce,  il  en  a  reccu  vn 

extrême  defplaifir. 

L'autre  moyen  elioit  d'ellayer  par  menées  et  intel- 
ligÊces  de  furprendre  la  ville,  à  *îuoy  les  ennemis  fe 
Ibnt  plulieurs  fois  eflbrcez  non  feulement  durant  le 
liège,  mais  auffi  au  précèdent,  ainfi  qu'il  apparoiltra 
par  ce  que  briefuemét  nous  en  toucherons  en  ceft 
endroit.  C'eft  qu'incontinent  après  la  prife  de  Gour- 
nay,  le  Marefchal  de  Biron  pourmenant  fes  troupes 
en  diuers  lieux  es  enuirons  de  la  ville,  fans  que  Ion 
peuft  fçauoir  ou  il  auoit  intention  de  farrefter,  ils 
Kntrcprifc  deuovent  entrer   par   la  porte  de   Eeauuovfme  fur 

fur     la    porte    ,,,       '        ,       ,..  ,,•        ,,•  ,.i    '         r      - 

Beauuoifmc.       ^  heure  du  dilner,  auec  Imtelligence   qu  ils  penfoyct 

Le  fieur  de  auoir  auec    le   Capitaine    Graueron   Gcntilhômc  du 
Graucron.  ,.  ,    ,  ,  ^  o      -  n 

pays  allez  recommandable  pour  la  vertu  ce  coltance, 

&  qui  voyant  que  l'ennemy  elïayoit  de   le  gaigner, 

defcouuritlc  tout  à  quelquesvns  de  fes  amis,  lefquels 
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le  poullerent  à  feindre  cefte  intelligence  auec  l'en- 
nemy,  afin  de  le  furprédre.  Pour  à  quoy  paruenir, 
Monfieur  de  Villars  aduerty  de  l'heure  &  de  l'endroit 
ou  l'ennemydeuoitvenir^  enuoya  quérir  les  Capitaines 
des  bourgeois  cy  delïus  nommez,  &  leur  ayant  fait 
vne  fuccin>5le  &  briefue  déclaration  de  ce  que  deffus, 
&  de  ce  qu'ils  auoyent  à  faire,  il  fit  à  l'infiât  conduire 
trois  groffes  pièces  de  Canon  en  la  rue  par  laquelle  les 
ennemis  deuoyent  fe  prefenter^  &  des  deux  coftez  de 
la  rue  fit  emplir  de  Gentilshommes,  Capitaines,  & 
loldarts  les  maifons  prochaines  qui  furent  foudainemét 
percées  pour  mieux  &  à  leur  aife  tirer  le  coup  de 
moufquet  &  harquebouze  l'ennemy  furuenant.  11  feit 
en  outre  dreffer  plufieurs  bonnes  &  fortes  baricades. 
Et  par  ce  que  l'intention  de  l'ennemy  efloit  lors  qu'il 
feroit  entré,  de  fe  faire  à  l'inftant  maiftre  des  rem- 
parts^ &  tailler  en  pièces  les  bourgeois  efians  engardc 
fur  la  porte  Beauuoyfine,  &  fe  loger  en  vn  petit  fort 
de  gazon  ioignant  le  corps  de  garde  d'icelle  qui  fe 
peut  garder  par  peu  d'homes  :  Monfieur  de  Villars 
y  feit  fi  promptement  trauailler,  que  des  deux  bouts 
&  de  tous  coftez  les  ennemis  fe  trouuoyent  prins  au 
piège  &  ne  pouuoyent  efchapper  la  mort,  tant  par  le 
canon  qui  cfioit  préparé  pour  les  bien  receuoir,  que 
pour  les    moufquetades    &    harqucbouzades    qu'ils 

eufsét  receuës  des  bourgeois  &  loldarts.  Mais  fe  doub-    ^    hntrcpnfc 

'^  defcoiiiicrte. 

tant  l'ennemy  que  l'entreprife  eftoit  euentee  veu  que 

la  porte  contre  l'ordinaire  n'efioit  ouuerte^  &  qu'au- 
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cun  de  fes  efpions  n'eftoit  de  retour  pour   luy   dire 

nouuellcs  de  l'eftat  de  Ja  ville^  il  fe  retira  fans  rien 

efFe6luer,  non  fans  grand  péril  de  la  vie  du  Sieur  de 

Efchapement  Graueron  demeuré   en  leur  puiffancc,    lequel  toutef- 
du     Sieur     de  ' 

Graueron.  fois  comme   accort  &  aduisé  Gentilhomme  en  ef- 

chappa  fort  habillement.  Mais  pource  que  ie  crain- 
droy  de  fembler  trop  long  en  cefl  endroit^  ie  ne  m'y 
arref^eray  dauantage. 

Pour  donc  reprendre  le  fil  de  mon  difcours_,  les  en- 
nemis feflant  logez  comme  nous  auons  dit  cy  deuant, 
depuis  le  iour  de  lepr  venue,  il  ne  s'eft  prefque  paffé 
ni  iour  ny  nui6l  qu'il  n'y  ait  eu  quelque  efcarmouche 
&  ou  les  ennemis  n'ayét  toufiours  eu  du  pire.  Entre 
autres  voyant  Monfieur  de  Villars  qu'ils  cffoyent 
Mai/on    logez  au  Plant  (qui  efl  vne  ferme  près  du  vieil  fort  de 

ou  ferme  du     .  .     ^     ^     .       .  t^    ,•    •  i 

Plant.  iamcte  Catherine  appartenante  aux   Kehgieux  de   ce 

lieu)  &  qu'ils  fy  efloyent  retranchez  &  baricadez,  il 

ir.  Nouem-   feif  furies  cinq  heures  de  matin  du  Vendredy  quin- 
bre.  Sortie  des  .  ,  o     i        j  •      r       •  i      .- 

nojlres.  zielme  iour,  vne  braue  ex   hardie   lortie  par  le   Iront 

du  Vieil  Fort  non  encor  en  defenfe,  y  ayant  fait 
paffer  les  gens  de  cheual  &  de  pied_,  &  chalTa  l'en- 
nemy  de  fon  fort  &  baricades  en  tuant  &.  bleffant 
grand  nombre,  outre  quelques  vns  qui  feflans  retirez 
à  la  grange  du  lieu  y  furent  bruflez  ou  tuez,  telle- 
ment que  pour  lors  fi  les  noflreseuffent  voulu  pour- 
fuyuir  leur  poinde,  fans  doubte  le  camp  de  l'ennemy 
eftoit  en  branfle  de  prendre  vne  honteufe  &  dange- 
reufe  fuite  eftâs  fes  gens  en  cefle  part  tellement  efton- 


DE    RO  V  EN.  i5 

nezj  qu'ils  fuyoyentà  vau-de  route  iettans&  quittans 

leurs  armes  de  tous  coftez  :  mais   Tauarice   ordinaire 

qui  accompagne  la  plus  grande  partie  des  Ibldarts  fut        Soldats  s'a- 

caufeque  l'on    leur  donna   loyfir   de   fe    retirer  fans   '''"f^^^'' but  in. 

grande  pourfuite,  famufans  nos  gens  au  pillage  auec 

perte  pour  l'ennemy  de  quatre  vingts  à  cet  chenaux, 

6c  bon  nombre  de  beftiail.  Enuiron  ce  temps  Monfieur 

de  Villars  receut  vne  lettre   en  forme  de  defy    à  luy 

enuoyee  par  le  Conte  d'Effex  duquel  a  efté  cy  deffus  Le  Conte 

parlé:  A  laquelle  M.  de  Villars  donna  incontinent  ch£l1iefp[- 

refponfe.    L'occafion    de   cefte  lettre  procéda  de  ce   ^^''^• 

qu'ayant  le  Conte  d'Effex  auparauant  défié  le  Cheua- 

lier  Picard  qu'il   auoit  cognu  en   Angleterre,  et   le 

Chevalier  Picard  accepté  de  le  combatre  à  cheual  ou      LeCheualier 

à  pied  :1e  Conte  d'Effex  pour  donner   le  change,  ef-   S^''"""^'^ 

criuit  les  lettres  qui  enfuyuent. 

LETTRE     DV     CONTE 

d'Effex  en  forme  de  defy  à 
Monfieur  de  Villars. 

AYant  receudevojîrepart  vn  mejfage  par  le  trom- 
pette de  Mofieiir  de  Jerpomiile ,  que  le  Cheua- 
lier  Picard  ejioit  pre/î  de  combatre  auec  moy,  félon 
ce  que  luy  auois  mandé  Je  refponds,  que  le  mejfage 
enuoyé  au  Cheualier  Picard  par  mon  tabourin  à 
mon  arriuee  en  F}-âce,  ejîoit  tel  :  que  hormife  la  caufe 
ie  luy  ejlois  amy,  l'ayant  cy  deii'at  cogneu  auec 
Monfieur  Marchemont  en  Angleterre  :  Mais  en  cefte 
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querelle  ie  ferais  tref-ayfe  de  le  trouuer  à  la  tejle 
de  fon  Régiment  la picque  dâs  la  main  :  Cecy  i'ejlois 
preji  d'aduouër  dés  le  premier  ioiir  que  nous  arri- 
uafmes  en  ces  quartiers,  non  pas  à  pied,  ains  à 
cheual  auec  mon  efpee,  ou  ceux  qui  afcendirent  la 
montagne,  m'ont  bienveu  par  deux  fois  en  la  tefie  de 
mes  troupes.  Qiiant  efl  de  voflre  offre  de  faire  vne 
partie  pour  moy  :  le  refpôds,  que  i'ay  commande- 
ment d' vne  armée  en  laquelle  fe  trouuent  beaucoup 
de  la  qualité  du  Cheualier  Picard,  &  fuis  Lieutenant 
d'vnfouuerain  abfolu.  Maisfi  vousvoulei  côbatrevous 
mefmes  à  cheual  ou  à  pied,  armé,  ou  en  pourpoind  : 
le  maintiendray  que  la  querelle  du  Roy  efl  plus 
iufîe  que  celle  de  la  Ligue,  que  iefuis  meilleur  que 
vous,  &  que  ma  ynaifîreffe  efl  plus  belleque  la  voflre. 
Qiie  fivous  refuferei  de  venir  feul,  ï ameneray  auec 
ynoy  vingt, le  pire  defquels  fera  vnepartiedigne  d'vn 
Colonel,  ou  foixante,  le  moindre  eflayit  Capitaine. 
Signé  Effex.  Et  au  deffus  eftoyent  efcrit  ces  mots. 
A  Monfieur  Monfieiir  de  Villars. 

RESPONSE     DE      MON- 

lieurde  Villars,  à  la  lettre  du 

Conte  d' Effex. 

LE   trompette  du  Sieur  Jerpouile ,   m' ayant  dit 
que  vous  ^defire\  de   combatre  le  Cheualier  Pi- 
card, ie  luyfis  responfe  que  vous  le  trouuerie\  toif- 
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ioiirs  pre/I  de  vous  en  faire  paffer  l'emiie  J'eiil  à 
feiil,  un  aiiec  tel  nombre  qu'il  ferait  arrefîé  :  comme 
liiymefire  vcus  le  manda  par  efcrit  &de  bouche  lors 
que  vous  envoyafîes  vofîre  tambour,  de  Jorte  qu'il 
ne  tiendra  qu'à  vous  que  vous  nefcj^e:{  bien  receu  de 
cejîe  part.  Et  quant  aux  prouëjfes  que  vous  dites 
auoir  faites  fur  la  viontcgr.e,  marcliûnt  l'efpee  au 
poing  à  la  tefie  de  vos  troppes,  &  dont  vous  prene^ 
les  miens  à  tefnwin,  vous  ne  vous  en  deue:{  pas  fort 
auantager,  s'il  efi  vray  ce  que  dit  hier  tout  haut, 
en  prefence  de  plufieurs  Gentilshommes  ledit  trom- 
pette de  Jerponuile  :  Affauoir  que  vous  ne  vous  efîie\ 
approché  de  cefîe  ville,  que  fur  laduertiffement  que 
vous  auie:[  que  ie  n'y  eftois  pas,  ny  le  Cheualier  Pi- 
card, ny  aucuns  de  mes  troppes.  Et  pour  venir  à 
l'article  de  vofîre  lettre,  par  laquelle  vous  me  defe:{ 
au  combat,  vous  sçaue\  affe\  qu'il  n'ejî  pas  en  ma 
puij/ance  de  l'accepter  pour  le  preferit,  &  que  la 
charge  ou  iefuis  employé,  m'ojîe  la  liberté  de  pou- 
uoir  particulieremét  difpofer  de  moy.  Mais  lors  que 
Mdfeigneur  fera  par  de  cà ,  ie  l'accepte  tref-volon- 
tiers,  &  vous  combat ray  à  chenal  auec  a^-mes  ac- 
coufîiimees  aux  Gentilshommes  :  ne  voulant  ce  pen- 
dant faillir  de  refpondre  à  la  conclifion  de  vofîre 
dite  lettre,  par  laquelle  vous  voule\  maintenir  que 
vous  efîes  meilleur  que  moy  .furquoy  ie  vous  diray 
que  vous  en  aue\  menty  &  mentir  e\  toutes  les  fois 
que  vous  le  voudre^  maintenir,  auffi  bien   que  vous 
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mentirei  lors  que  vous  voudre:{  dire  que  la  querelle 
que  iefoujîiens  pour  la  deffence  de  ma  Religiô,  ne 
foit  meilleure  que  de  ceux  qui  s'efforcent  de  la 
dejiruire.  Et  quant  à  la  comparai/on  de  vojlrc 
Maijîrejjeà  la  mienne,  ie  veux  croire  que  vousn'ejles 
non  plus  véritable  en  cejî  article  qu  aux  deux  autres  : 
Toutes/ois  ce  yï eji  pas  chose  qui  me  travaille  fort 
pour  le  présent. 

Signé  Villars.  Et  au  delTus  de  la  lettre  eftoyent  es- 
crits  ces  mots_,  Au  Conte  d' Effex. 
Vieil  fort  for-       II  conuient  icy    noter  que   Monfieur  de   Villars, 
lennemy.  comme  braue  &  entendu  chef  &  Capitaine  durant  ce 

temps,  &  du  depuis  à  la  barbe  &  veuë  de  l'ennemy 
&  de  toutes  fes  forces,  ne  delaiffa  de  faire  trauailler 
tant  de  iour  que  de  nuid  au  vieil  fort  pour  le  mettre 
en  defenfe  :  Ayant  pour  cefl:  effed  préposé  le  Sieur 
Guerouldj  lequel  depuis  le  vingtdeuxiefme  de  No- 
uembre  iufques  au  feptiefme  de  Decébre,  feit  telle 
diligence  qu'il  rendit  la  courtine  du  vieil  fort  en  de- 
fenfe, contenant  fix  à  fept  cens  pas  de  longueur,  y 
faifant  trauailler  de  iour  et  de  nuid  iufques  à  quinze 
ces  perfonnes  à  la  veuéde  l'ennemy  qui  en  efloit  pro- 
chain de  cent  pas,  &.  de  tous  les  manouuriers  durât 
ce  temps,  nous  ne  feilmes  perte  que  de  vingtcinq  à 
vingtfix  pour  le  plus. 

Mais  ou  Monsieur  de  Villars  voyoit  le  Canon  pou- 
uoir  porter  nuyfance  à  l'inlhint  aucc  vne  merucil- 
leufe  &  incredible  prudence,   il  y  donnoit   ordre   & 
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faifoit  drefler  efpaulcs  &  trenchees^  et  généralement 

tout  ce  qu'il  iugeoit  à  l'œil  eftre  neceffaire  contre  l'im- 

petuolité  &  furie  de  leur  Canon,  non   fans  vn   tref- 

grâd  &  fréquent  danger  de  fa  perfonne. 

Il  fe  feit  depuis  quelques    autres  efcarmouches  &       Sotties. 

forties  par  la  porte  Cauchoife^  par  le  Capitaine  Bo- 

niface  &  fon  Regimet  auec  quelques  gens  de  cheual, 

ou  fut  blelTé  le  Capitaine  l'Anglet  du    Regimet  du      Le  Capitaine 
,     T^      -r  .  ,  ?,       ,        ■      l'Anglet  bleffe. 

Sieur  de  Boniface  qui  peu  de  lours   après  alla  de  vie 

à  decez,  &  depuis  le  Capitaine   du    Réel  du  mefme      Capitaine  du 
T^      .  o     11»  -11     •      r         T  ■  r  n-    ReclS-  fon  Lieu- 

Régiment,  <x  1  Aillerie   ion    Lieutenant  furent  aulli   tenant  bleffe^. 

bleflez.  Le  Sieur  de  la  Ferriere  monftra  lors  à  l'en-      La  Fcrricre. 
nemy  ce  qu'il  fçauoit  faire.  Et  au  fort  de  fainte  Ca- 
therine le  Capitaine  Gorju  fut  tué  fur  la  place  d'vn   ^     Capitaine 

^  '  .  '^ .  .      Goriu  tue. 

coup  d'harquebouze  qui  luy  fut  tiré_,  comme  il  penfoit 

fauuer  vn  fien  Sergét.  Y  fut  auffi  blellé  le  Capitaine 
Bofcrozay  cuydant  pareillement  fauuer  Tvn  de   fes        Capitaine 
Sergens  lequel  pourtant  fut  blefTé,  &  depuis  deceda      bîefsé!^'^'^ 
du  coup,   ce   neantmoins  les  ennemis  en  toutes  ces 
efcarmouches   feirét    perte  de   plufieurs   grands    & 
lignalez  Capitaines^  foldarts_,  &  canonniers. 

Pour  cefle  caufe  depuis  ce  lépSj  les  ennemis  fe  tin- 
drent  mieux  fur  leurs  gardes,  &  tout    de  nouueau 

commencèrent  à  faire  trenchees  tant  pour  leur  feurcté       Trêc/iees  de 

I  1  j      1-     ..     r  T        j      l'enncmy. 

que  pour  approcher  plus  près  du  tort,  tauonlez  de 

certain  nombre  d'artillerie  qu'ils  auoyent  plantée  & 

aflife  partie  en  vn  lieu  appelle  le  bois  de  Thuringuc      Bois  de  Thu- 

^  ^^  '^        ringue. 

regardant  le  vieil  fort  vers  la  riuiere  de  Saine^  partie 

G 
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en  la  plaine  regardant  le  front  d'iceluy,  mais  l'vne  de 

leurs  pièces  malgré  eux  en  plaine  heure  de  iour^  fut 

Canon  en-   cnclouee  par  les  noftres,  auec  grade  tuerie  des  foldarts 

cloue.  ^  autres  gardans  leurs  trenchees^  lelquels  fuyoyent 

fans  regarder  derrière  eux  :  Si  toutesfois  comblé  que 

iour  &  nui£l  ils  ayent  incefl'amment  tiré  leur  canon 

durât  quatre  mois  ou  enuiron^  ils   n'ont  tué  fur  le 

champ  homme  de  renom^  referué  quelques  vns  def- 

quels  cy  après  fera  fait  mention.  Ne  lailTans  pourtant 

les    noflres  nonobftant  leurs    canônades   armez  de 

vertu  &  d'vn  cœur  martial  iournellement  les  efcar- 

5.  Paul  moucher,  principalemét  hors  le  fort  &  à  S.  Paul^  qui 

^'"    ^  '        eft  vn  petit  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  de  Monf- 

tieruiller   ou  eftoyent  au  précèdent  quelques   Reli- 

gieufesqui  depuis  fe  retirèrent  en  la  ville.  Ce  Prieuré 

Capitaine      de    S.    Paul   eftoit    gardé   par  le    Capitaine   lacques 

acques.  homme  de  grande  vertu  &  recommandation^  comme 

Le  Cheualier  aufïi  le  Cheualier  Picard  gardant  le  fort  de  faincle  Ca- 
therine chacun  auec  fon  Régiment.  Ces  deux  braues 
&  vertueux  Capitaines  n'ont  permis  aucuns  de  leurs 
foldarts  depuis  le  fiege  entrer  en  la  ville  pour  fe- 
iourner  :  ains  les  ont  toufiours  tenus  près  d'eux  pour 
aux  occurréces  f'en  ayder  contre  les  efforts  de  l'en- 
nemvj  non  fans  endurer  &  fouffrir  grandes  necefTitez 
&  incommoditez.  Ce  que  pareillement  a  fait  le  Capi- 

Le  Capitaine  taine  Perdrier,  ayant  au  parauant  perdu  fon  frère 
Capitaine  de  gens  de  pied,  lequel  à  l'efcarmouche  qui 
fut  faite  au  Plat,  &  de  laquelle  a  efté  cy  deflus  parlé, 
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fut  blefîé  en  raliant  les  Tiens,  de  laquelle  blelTure  il     Mortduieune 
1        j  ,  -  ,  .Pi  rdrier  Cavi- 

deceda  quelque  teps  apres^  avec  vn  grand  regret  des   taine  de  qës  de 

gens  de  bien.  P'^'^- 

Monfieur  de  Villars   ne  voulant  donner  reoos  à         Môfiein-  de 
,,  ,.  5/1-^.   1        ri  r,         Villars  attaque 

1  ennemy  au  heu  que  c'eltoit  a  luy  feulement  à  fe  de-  inceffammët 

fendre^   il  prouocquoit   iournellement  l'ennemv    au   ^^''"^'-V'- 

combatj  le  contraignant  par  ce  moyen  de  fe  tenir  touf- 

iours  fur  pied  pour  fe  défendre,   voire   luy   faisant 

fouuêt  prendre  la  fuite  comme  ileftaduenu  en  diuers 

endroits.  Entre  autres  à  Cauchoyfe  ou  fain6l   Denis      SorticàCau- 

Mailloc  auec  les   fiés   nouuellemét  venus  &   autres   ^^^^-'J^- 

troppes  ennemies  fe  voulans  preualoir  de  l'Eglife  de 

fain6l  Geruais  du  tout  presque  démolie  &  ruynee,  fe 

trouuerent  fi  promptement  furprins  par  le  Capitaine 

Boniface,  &  plufieurs  autres  Capitaines  de  gens   de 

pied,  &  petit  nôbre  de  nos  gés  de  cheual,  qui  d'vne 

grand' prôptitude  &  légèreté  fe  ietterent  fur  eux  fans 

recognoiftre;,  que   fe    penfans  fauuer  &  fuir  dedans 

leurs  corps  de  garde  vers  la  vallée  d'Yonuile  &  mont 

aux  Malades,  ilslailTerent  furie  champ  plus  de  fix  vingts 

des  leurs  tuez,  fans  les  blelTez,  &  de  leurs  ges  de  cheual 

aufTi  :  Entre  autres  le  lils  du  Baron  de  Courcv  Gcn-  Baron  de 

tilhôme  du  pays  de  bone  &  ancienne  maifon,  lequel  prlUs^  ' 

demy  mort   fut  prins  &   emmené   prifonnier  en   la 

ville,  ou  il  fut  penfé  et  medicamenté  auffi  Ibigneufe- 

ment  comme  s'il  euft  efté  amy  :  &  n'a  manqué  de 

vilitation  &  folicitation  de  la  part  de  la  NobleflTe  durât 

fa  maladie,  iufques  au  iour  de  fon  decez.  Il  fut  re- 
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greté  de  beaucoup  de  gens  de  bien,  deplorans  telles 
!»  miferes  que  les  Catholicques  foyent  fi  aueuglez,  que 

craignans  plus  la  perte  de  leurs  biens,  qu'ils  n'ont 
efgard  à  l'honneur  de  Dieu,  ils  fe  foyct  plongez  en  vn 
bourbier,  &  entrez  en  vn  labirinthe,  duquel  il  leur 
fera  fort  mal  ayfé  de  fortir  :  Aidans  eux  mefmes  à 
ruiner  ou  pour  le  moins  à  mettre  en  danger  d'vne 
trifte  &  miferable  oppreffion  l'Eglife  de  Dieu,  en  la- 
quelle ils  ont  efté  nez,  baptifez,  &.  nourris. 
Ef car  mouches.       Nous  reuiendrons  auxefcarmouches  faites  aillieurs, 

Fauxboiirg  vers  faint  Hilaire,  Beauuoisine,  &  fauxbourg  de  S. 
S.S:'iter,voye:j[    ^  ^  ,  ,        ,  ,  ,  •    . 

cy  après.  beuer,    OU    nos   ges  tant    de  cheual    que    de    pied, 

efloyent  ordinairement  fur  les  bras  de  l'ennemy,  &  le 

tenoyent    en    continuelles    allarmes   fans   perte  des 

noftres  ou  bien  peu  :  Dieu   nous  ayant  tellement  af- 

iiflez  que  no'*  fommes  toufiours  demeurez  \iclorieux. 

Feuauxtren-   Quelquesfois  au  fort  de  fainde  Catherine,  les  noftres 
clices  de    l'en-  ■     -,     r        ji-i  'i  •  ,^. 

nemy.  ont  mis  le  leu  dedas  les  trecnees  ennemies,  chalie 

les   gardes  &   foldarts    auec    honte,    confusion,  & 

perte. 

LaPiacebra-       Et  ne  veux  oublier  en  ceft  endroit  la  louange  d'vn 
uefoldartUiéle    ^,,         ^  ,i-nvi  -rioTr-o^ 

dix  -  feptiefme  loldart  iurnomme  la  Place,  natit  de  b.    Victor  en  la 

ecebre.  Câpagne  pays  de   Normandie    de  la  compagnie  du 

Sieur  de  Canonuile,  homme  de  petite  ftature  mais 

grand  de  cœur  &  de  vertu,  lequel  depuis  le   liege 

ayât  fait  mourir  bon  nombre  d'Angloys  &  autres,  <S: 

ce  de  iour  en  iour,  en  tin  fut  tué  au  fort  d'vn  coup  de 

harquebouze  comme  il  rechargeoit  la  tienne,  avant 
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du  coup  précèdent  fait  mourir  quelque  grâd,  duquel 

on  ne  fçait    encor  le   nom.   Il  eft  eftimé    ne   s'eftre 

gueres  paffé  iour  depuis  le  liège,  iufques  au  iour  de 

fon  decez  qui  fut  le  dixfeptiefme  iour  de  Décembre,      .-.Deccnbre 

quil  n  en  ait   mis  par   terre  foi t   de   cheual   ou    de    ''^'• 

pied. 

Peu  auparauant  le  Sieur  du  Hallot  auoit  eu  la       Le  s. u,  du 
ïambe  rompue,    &   fon   cheual   tué  foubs  luy  d'vn   ^''"«^  */e/e. 
coup  de  Couleuurine  tiré  du  bouleuert  de  Cauchoife 
Il  eftoit  lors  près  d'vn  corps  de  garde  fur  le  chemin 
d\onuile.    Plufieurs  autres  qui   l'accompagnoyent 
du  mefme  coup    furent  les  vns  tuez,    &   les  autres 
blefïez. 

Ce  pendant  l'ennemy  ne  dormoit  pas  faifant  con-         Approcnes 
tinuer  de  plus  en  plus  fes  approches  vers  le  vieil  fort     '^-  '^^""^"»-  ^" 
vfant  &  fongeant  toutes  fortes  d'artifices  tât^;;' prî  '"     '^" 
ticques  qu'autrement,  pour  réduire  à  fa  volonté  & 
obeiffance,  non  feulement  le  fort,  mais  aulTi  la  ville 
Et  de  la  part  de   Monfieur  de  Villars  prefque  touf-        Diligëce  d. 
iours  affiste  du  Sieur  de  la  Londe,  vne  feule  heure  f,i  Pr 
n'efloit  obmife  fans  faire  trauailler  &  de  iour  &  de   ''''''''"''■ 
nu,a  aux  endroids  les  plus  necelTaires,  principalemét 
au  vieil  tort  ou  il  voyoit  la  baterie  du  Canon  eftre 
plusnuidble:  Ces  deux  Seigneurs  f'expofans  à  tous 
dangers  plus  librement  que  le  moindre  foldart    prin- 
cipalement Mondeur  de  Villars,  avant  le  SieJr  de  la 
Londe  autres  charges  en  la  ville  defquelles  il  eft  fait 
mention  cv  deiïus. 


SIEGE 

Capitaines       Les  Capitaines  de  la  ville  voyans  le  péril  auquel 
de  la  ville  foi-    .  ..  xt      ^  ,      xr-,,  o  r  •       o     i 

gneiix   de    la  loumellement  Monlieur  de  Villars  Pexpoloitj  &  la 

%7?ficiTdeVil-  conlequence  de  la  perte  d'vn  tel  chef^  aucuns  d'entre 
'<""*•  eux  fe  retirèrent  par  deuers  luy  le  requerans  &  fup- 

plians  treshumblement  ne  fexpofer  en  tels  périls  & 
hazards:  ains  donner  les  commandemés  ù  ceux  def- 
qucls  il  cognoiflbit  la  fuffifance  &  fidélité  :  luy  remet- 
tans  deuant  les  yeux  de  quelle  importance  eftoit  la 
conferuation  ou  perte  de  fa  perfonne^  &  luy  ramen- 

Le  Sieur  de  teuans  la  mort  du  Sieur  de  Chaumont  lequel  proche 
Chatnnont    tue  .^^.  ,t^- 

le  vin^t-troi-  de  luy  le  vingtroiiiefme  lour  de  Deccbre  au  mefmc 

fieme  ece  re.  ^^^  auoit  efté  tué  d'vn  coup  de  harquebouze  tiré  des 
tréchees  ennemies  remontât  du  folié  fur  le  vieil  fort, 
duquel  coup  il  auoit  efté  attaindl  par  la  tefte.  Lef- 
quelles  remonftrances  &  prières  il  print  en  bone  part, 
comme  procédantes  d'vne  bonne  et  louable  atfeilion 
enuers  luy^  &  du  foin  qu'ils  auoyét  de  fa  perfonne. 
Mais  que  fouftenant  vne  W  fainile  &  iufte  querelle,  & 
ne  fe  propofant  autre  chofe  que  la  defenfe  de  noftre 
Religiô,  il  s'afl'euroit  que  Dieu  pour  l'honneur  duquel 
il  combatoit,  feroit  foigneux  de  le  preferuer  &  main- 
tenir en  fa  fainde  garde.  Et  de  fait  il  ne  délai  lia  de 

Fatiguesvor-  faire  comme  de  couftume,  fans  fe  craindre  ny  efpar- 
tees  par  M.  de  ^  ri 

Villars.  guer  aucunemet,   portant  courageulement  tous   les 

trauaux  &  fatigues  qu'homme  mortel  peut  fupporter. 

D'autrepart  quelques   gens   de   bonne  volonté  & 

Barques  hardiefle,  feirét  efquipper  en  guerre  quelques  petits 
cfqmpees    en  '  -i     rr  o  i        i  r 

guerre.  bafteaux  &  barques  par  fa  permifllon  :   Lefquels  fur 
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la  riuiere  de  Saine  ont  depuis  fait  tant  d'efcarmou- 
ches,  deftroulTeSj  ennuySj  &  importunitez  aux  en- 
nemiSj  qu'ils  ne  leur  donnoyent  loilir  de  repofer, 
emmenans  nombre  de  grands  bafteaux  chargez  de 
foingSj  auoynes,  morues,  &  autres  viures^  cheuaux^ 
beltiaux,  &  prifonniers  :  non  fans  traicler  les  ennemis 
de  forte  que  toufiours  ils  en  lailïoyent  de  morts  ou  de 
blelîez,  ou  en  emmenoyent  de  prifonniers  les  allans 
chercher  d'amont  &  d'aual  près  du  Pôt  de  l'Arche,  & 
de  Caudebec. 

Nous  auons  cy  deuant  parlé  du  fauxbourg  de  S.         Fauxbourg 
Seuer.  Monfieur  de  Villars  cognoiflant  de  quelle  im- 
portance eftoit  le  Chasteau  ou  maifon  fituee  au  bout 
du  Pont  de  la  ville  auoit  encommencé  la  fortification      Fortification 
d'icelle,  avec  fafcines  &  gazon,  &  voyât  que  cela  ne   bmt^du^Pont]^ 
feruiroit  beaucoup  fi  les  maifons  prochaines  &  adia- 
centcs  demeuroyent  entières,  mefmes  le  Prieuré  des         Prieuré  de 
Emmurées  ou   eftoit   vn  Conuet  de    Religieufes   de 
l'ordre  faint  Dominique,  auoit  pareillement  incité  les 
propriétaires  &  autres  locataires,  de  faire  aprofiter  & 
démolir  les  édifices,  leur  remonftrat  la  confequéce  du 
mal  qui  en  pouuoit  furuenir.  Aucuns  prindrent  telles 
remonftrances  en  bonne  part,  les  autres  non:  Telle- 
mét  qu'à  fon  grand  regret  il  fut  contrainél  d'y  faire      Feu  mis  au 
mettre  le  feu  en  quelque  partie  par  des  foldarts,  félon  •^s'.'scuer'^  ^^ 
le  téps  &  le  loyfir  qu'il  peuft  auoir,  eftant  ià  l'ennemy 
dedans  le   fauxbourg,   lequel  par  la  nonchalance  ou 
pluftoft  mauuais  vouloir  des  habitas,  eftoit  demeuré 
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prefque  entier  lors  que  l'ennemy  ('en  empara.   En  ce 

fauxbourg   ont    e(té  du   depuis   comme  aux  autres 

lieux,   faites  plufieurs  &  diuerses  efcarmouches,  en 

BelmS'bleffL    ^'^"^  defquelles  fut  bleifé  le  Capitaine  Belard  natif  de 

la  villcj  dont  quelque  téps  après  il  deceda ,  homme 

autant  vertueux  &  refolu  qu'il  f'en  puiffe  trouuer  : 

Ayant  auparauant  empefché  Raulet  gouuerneur  du 

Pont  de  l'Arche,  de  dormir  il  fon  aife. 

c    f^d^'s^  '^f        Depuis  arriua  le  Conte  de  Soyflons  en  ce  lieu  de 

fonsàS.Seiier.   S.  Seuer  auec  les  troppes,  ou  nous  le  laiderons  chcr- 

Praticqiies  cher  les  moyens  auec  Raulet  de  praticquer  quelques 
fur  le  Chajleau  ,      r  •  -n.       j      /".i     n  j       n. 

du  Pont  &  vieil  vns  pour  le  taire  mailtre  du  Lhalteau  du  Pont  en- 

■^"^      •  lemble  du  vieil  Palais_,  &  viendrons  à  la  fortie  qui  fut 

■itd.Decembre.  faite  le  leudy  vingtlixiefme  de  Décembre,  lendemain 

de  Noël  fur  les  vnze  à  douze  heures  de  nuicl  par  peu 

des  noftresj  lefquels  fortansdu  vieil  fort  furTennemy, 

Feu  mis  aux  allèrent  mettre  le  feu  à  les  fafcines  &  trenchees  pro- 
fajcines  &  tren-  ,..,. 

chees  de  l'en-   chames  du  vieil  fort,  contraignirent  fes   foldarts  de 

nemy.  fenfuir,  &  ietterent  fes  mantelets  dedans  le  folïé  ren- 

uerfans  &  culbutans  fes  gabions  &  ponçons  auec  perte 

de  vingtcinq  à  trente  des  Tiens,  dont  à  prefent  on  peut 

auoir  cognoilVance. 

27.  Decem-       Or  le  Vendrcdy  enfuyuat  vingt  feptiefme_,  le  Conte 
bre.  Entrepri-     ,      c-      rr  a     1^      ^  ^      .    ,  1    ■ 

fes  fur  le  vieil  de  SoyITons  &  Raulet,  ayas  à  leur  aduis  praticque 

fe'audifponY    Langonne  Lieutenant  du  Capitaine   Marc_,   qui  leur 

auoit  fait  promelïe  de  leur  liurer  le  fort  et  Chafteau 

du  Pot,  &  par  mefme  moyen  celuy  du   vieil  Palais 

par  efcallade_,  ou  autrement,    par  Tintelligence  qu'il 
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difoit  auoir  aucc  vn  foldart  du  vieil  Palais^  &  fur 
l'heure  du  difner,  les  introduire,  à  fçauoir  Raulet  au 
Chafteau  du  bout  du  Pont^  &  le  Conte  de  Soyflons 
au  vieil  Palais  :  le  Capitaine  Langône  en  donna  ad- 
uertiflement  à  Meiïieurs  de  Villars  &  la  Londe^  & 
des  moyens  qu'il  auoit  dônez  aux  delTufdits  pour 
paruenir  à  l'entreprife  lefquels  trouuerent  bon  qu'il 
la  pourfuiuit,  &  elle  fut  conduite  fi  dextrement  &  Ci 
fubtilementj  que  feftans  le  Capitaine  Langonne  & 
vn  foldart  de  fa  compagnie  armez  de  iacques  de 
maille  foubs  leurs  pourpoints  fans  autres  armes,  au 
iour  limité  ils  feirent  vne  embufcade  de  douze  ou 
quinze  foldarts  cachez  en  vne  caue  de  quelques 
ruynes  demeurées  après  le  feu,  vn  peu  au  delTus  du 
lieu  ou  fe  deuoyét  trouuer  le  Conte  de  Soy  lions  & 
Raulet_,  &  de  ce  pas  fans  autres  armes  comme  dit  eft, 
ils  fe  tranfporterent  par  deuers  eux  :  demeurant  le 
Conte  de  Soylïons  appuyé  fur  la  ruync  d'vne  mu- 
raille des  Emmurées,  en  quoy  il  fut  bien  aduifé,  & 
non  Raulet,  lequel  faduançant  pour  parler  aufdits 
Langonne  Si.  foldart,  fut  incontinét  empoigné  au 
collet  par  Langonne  des  mains  duquel  Raulet  pen- 
lant  euadcr,  il  tira  fon  efpee  &  luy  en  donna  vn  coup 
de  reuers  fur  le  pourpoinfl  proche  du  col,  duquel 
toutefois  il  fut  guaréty  ù  caufe  de  la  iacque  de  maille 
ilont  il  efloit  veflu,  ii  Tinflât  ceux  qui  cftoyent  en  em- 
bufcade vindrét  à  fortir.  &  voufift  ou  non,  feirent 
rnarcher  promptement  Raulet  dedans  le  Chaflcau  du 

H 


Capitaine 
Langonne. 


Conte  de 
Sortons  en 
dà^er  d'e/lre 
prms. 


Prinfc  de 
Raulet  par  le 
Capitaine  Lan- 
gonne. 
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„  Pot  au  vcu  du  Conte  de  Soiflons  ,  &  malgré  tous  fes 

efforts  &  harquebouzades  tirées  par  les  liens.  Du 
Chafteau  du  bout  du  Pont^  il  fut  mené  en  la  ville  & 
prefenté  à  M.  de  Villars,  lequel  d^x  iours  après  l'en- 
uoya  au  vieil  Palais  comme  en  lieu  feur^  attendant  la 
volonté  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Mayenne. 

3o.  Decëbre       Le    penultime    du    mois    fut  faite  vne  fortie  par 

i5r)i.  Sortie.  .  zi  r      u      i  ■     ■ 

quelque  petit  nombre  des  nolircs,  foubs  la  conduite 
Les  fleurs  de  des  Sieurs  de  Quitry  &  la  Bracquetiere.  Ils  fortirent 
Bracquetiere.  P'ir  1^  porte  iaint  Hilaire  enuiron  les  trois  heures 
après  midi_,  &  furet  fuivis  par  quelques  harquebou- 
ziers  bourgeois  de  la  ville.  Ils  tindrent  en  allarme 
deux  gros  hocqs  de  caualerie  ennemie^  &  deux  en- 
feignes  de  gens  de  pied  par  longue  cfpace  de  téps_, 
ayâs  fait  quiter  la  place  à  ceux  qui  efloyét  fur  le  haut 
des  cofles,  &  tué  quelque  home  de  marque_,  duquel 
toutefois  le  nom  ne  nous  efl:  encores  cognu,  mais  on 
coniedure  fa  qualité  par  la  recerche  curieufe  qu'en 
firent  les  ennemis_,  ayans  enleué  le  corps  plus  de  trois 
heures  après  qu'il  euft  efté  tué  :  &  eft  bruit  qu'il 
efloit  Colonel  des  Anglois.  Il  en  demeura  encor 
quelque  nombre  de  tuez  &  blefl'ez_,  &  des  noftres  n'en 
fut  tué  ni  blelfé  aucun.  Bien  efî  vray  qu'il  y  demeura 
deux  de  nos  cheuaux  dont  les  maiftres  reuindrent  à 
pied:  &  fi  noftre  Artillerie  euft  fait  fon  deuoir,  fâs 
point  de  doute  il  en  fuft  demeuré  vn  grand  nombre 
des  ennemis,  eftâs  ainfi  en  trope  comme  ils  efloyent. 
Il   fe   trouua   vne  de  nos   pièces  laquelle    ne    ioua, 
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quelque  diligence  que  Ion  fist_,  &  eftoit  le  bruit  com- 
mun quelle  auoit  efté  enclouee  :  toutesfois  le  lende- 
main elle  commença  à  ioûer. 

En  celle  charge  fe  portèrent    vaillammét_,    entre 

autres  les   Sieurs  de  Quitry  &  la   Bracquetiere  lef-  Qiiitry  à'- 

,  ,  .      ,  .  .  Bracquetiere. 

quels  combattans  mam  a  mam  au  milieu  des  troppes 

ennemies^  en  fortirent  à  leur  honneur  fans  autrement 

eftre  offenfez.  Or   fe  fafchant  l'ennemy  d'eftre  ainfi 

iournellement    braué    par  les  noftres,   &   que   l'on 

l'alloit  rechercher  par  de  là  Derneflal,  tuant  les  fiens 

&  les  amenans   prifonniers  :    Il    print  refolution   de 

commencer  fa  baterie  contre   noftre   fort   par  vnze 

pièces  de  gros  Canon,  ellans  rangez  en  la  plaine  de     Qi!ator:;e  Ca- 

fainte  Catherine,  &  trois  autres   placées  au  bois  de 

Thuringue,  laquelle  baterie  commença  vn  heure  après 

midy  dernier  iour  de  Décembre,  &  continua  iufques         Dernier  de 

à  cinq  heures  de  foir   fur  le  vieil  &  nouueau  fort,   ^''*^^'"  ""• 

efchappans   plufieurs    coups  dedans  la   ville  qui  ne 

tirent  grand  exploich  Bien  eft  vray  que  d'vn  coup  tiré 

fur  le  foir,  vn  caillou  pouffé  de  l'impetuofité  de  la 

balle,  meit    bas  le  chapeau  de   Monfieur  de  Villars      M.deVillars 

fans  autremét  l'offenfer.   Enquov  Ion  peut  iuser  le  ^"  Z'^^'^'' 

foin  que  Dieu  a  de  nous^  de  vouloir  garder  &  preferuer 

vn  tel  perfonnage  pour  fen  feruir  contre  les  ennemis 

de  fon  Eglife. 

Ils  tirèrent  aulTi  vn  autre  coup  duquel  lut  attain>5i       Canon  offcn- 

Tvn  de  nos  canons  &  tellemét  offenfé  que  pour  lors  la   icnncmyP^ 

balle  n'y  peuft:  entrer  :  mais  tofl  après  il  y  fut  remédié. 
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Premier       La  nui(5l  ils  fe  tindrent  en   repos  lans  tirer^  &  le 
iour  de  lantiier  .  ..  ,^._. 

i5o2?  Mercredy  matin  premier  lour  de  lanuier  1592.  lour 

de  la  Circoncifion  de  noftre  Seigneur,   ils  fe  tindrent 

cotre  noflre  efperancc  plus  en  repos  qu'auparauant, 

&  neantmoins  les  noftres  ne  lailîerent  de  tirer  fur  eux 

force  harquebouzades,  &  de  nuifl  leur  réuerfer  les 

baricades  prochaines  de  la  contrefcarpe  du  fort. 

Tirèrent  auiïi  depuis  ce  iour  les  ennemis  &  de  iour 

&de  nui(n\,  ne  nous  laiflans  en  repos,  no  fans  faire 

vn  projed  entre  eux  de  plus  grâd  effeél,  comme  il 

Troijïefme  aduint  le    Vendredy  la  nuicl:  troifiefme  iour  de   ce 

mois,  auquel  au  changement  du  guet  quatre  a  cinq 

Entreprise  de  cens  hommes  de  l'ennemy  fe  ietterent  par  trois  diuers 

vfcilfSif"'  ^^  endroits  dedans  le  foffé  du  vieil   fort,  &  ayans  re- 

pouffé   quelques  vns  des  noftres  qui  furet  furprins  à 

l'impourueUj  &  bleffé  quelques  autres   qui  leur   rc- 

Le  Sieur  fifterent  vaillamment,  entre  autres  le  Sieur  Mollart 

de  la  compagnie  de  Monfieur  le  Cheualier  d'Oyfe  : 

Ils  fe  firent  maiftres  d'vn  petit  logis  prochain  d'vne 

Ca:{eynate.       cazemate  que  peu  au  parauant  on  auoit  baflie  auec 

vne  trefgrâde  diligence,  &  là  fe  tindrét  iufqucs  fur  les 

4.  lâuier     huid:  heures  de  matin  Samedy  quatriefmc  du  mois, 

myrepounéd'u    <iue  le  Capitaine  la  Riuiere  Harel  auec  peu  des  Tiens, 

foiïcparieCa-      ^^      dedans  le  foffé  &   fe  môftra  fi  vertueux,  qu'il 
pitainc  la  Ri-  _       ^ 

uicrc.  repoulTa   l'ennemy   lui   faifant  quitcr  ce  qu'il  auoit 

Ru-e  d'  >      ê^igrié  auec  perte  des  fiens  &  des  plus  fignalez. 

Anglais.  le  ne  veux  obmettre  la  ruze  d'vn  Gentilhomme 

Anglois  du  party  contraire,  lequel  fe  feignant  mort 
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(ayant  toutesfois  quatre  coups  de  coutelas  fur  la  tefte) 
permit  qu'il  fuft  delpouillé  par  nos  Ibldarts,  &  trainé 
nud  par  les  pieds  couché  fur  le  vifage  fans  dire  vn 
feul  mot,  ou  monftrer  autre  contenance  que  d'homme 
mort  :  fi  que  contens  les  foldarts  de  le  voir  en  tel 
eikt,  ils  luy  ietterét  fur  le  ventre  vne  grofîe  balle  de 
Canon,  dont  il  ne  feit  aucun  femblant  de  fentiment^ 
iufques  à  ce  que  efmus  de  pitié'  &  copaflion  parlans 
entr'eux  aflez  intelligiblement  de  l'acheuer,  &  luv 
tirer  quelque  coup  d'harquebouze^  ou  bien  luy 
donner  vn  coup  d'efpee  fans  le  laifler  ainfi  languir, 
ce  que  toutesfois  ne  firent:  ains  l'ayans  abandonné, 
l'Anglois  ayant  entendu  ce  qu'ils  difoyent  fçeut  bien 
lors  reprédre  fes  efprits,  &  prier  en  fon  langage  que 
Ion  ne  le  tuaft,  &  qu'il  donneroit  deux  cens  efcus,  le 
Sieur  de  Canonuille  illec  prefent,  &  voyât  ceft  An- 
glois  delailTé  pour  mort,  comme  dit  efl,  le  meit  entre 
fes  mains,  &  le  fit  fon  prifonnier,  mettant  toute  peine 
de  le  faire  bien  penfer  &  traider,  &  nonobflât  quelque 
temps  après  il  mourut. 

Durant  ce  iour  l'ennemy  tira  vne  infinité  de  canon- 
nades &  ne  exploita  beaucoup,  ayant  feulement  tué 
vn  des  gardes  de  M.  de  Villars,  &  emporte  le  bras  Soldat 

d'vn  ieune  homme  qui  trauailloit  aux  folïez:  Corn-   M^.SeVUlfrs 
bien  qu'il  y  en  eufl  plus  de  cinq  cens  qui  pareille- 
ment trauailloyent  aux  lieux  les  plus  dangereux  &. 
expofez  à  la  bouche  du  Gano  cnnemy.  Entre  autres 
quelque  nombre  eftant  foubs  la  charge  du  Capitaine 


tué. 
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Valdory  y  eflant  pjefent  qui  les  faifoit  trauailler  au 

lieu  abandonné  le  mefme  iour  par  les  ennemis^  auquel 

lieu  ils  tirèrent  plus  de  douze  coups  de  canon  à  la 

hauteur  de  ceux  qui  trauailloyentj   lans  les  offenfer 

ny  les  pouuoir  côtraindre  de  quiter  leur  ouuragc.  Les 

Sieurs  de  la  Londe,   Francqueuille,  Canonuille,  & 

autres  y  eftoyent  aufïï  prefens. 

Sur  les  quatre  à  cinq  heures  du  foir,   les  noQres  fe 

ietterent  aucc    impetuofité    dedans   la    trenchee    de 

i'ennemy  la  plus  prochaine  du  fort,   renuerferent  & 

Gabions  bouleuerferent   fes  gabions,   ponçons,   &   mantelets, 
de  l  ennemy  re-  o  ^    r       i        ^ 

uerfe^.  partie  du  haut  de  la  montaigne  en  bas  vers  la  riuiere, 

&  l'autre  dedans  le  fofTé  du  fort. 

La  nui(5l  fuiuante  il  n'y  eut  grâd  effect,  finon  que 

les  moufquetades  &  harquebouzades  ordinaires. 

5.  làuier.  Le  iour  enfuiuant,  Dimenche  veille  des  Roys,  cin- 

quiefme  du  mois,  il  fat  tiré  de  part  &  d'autre  à  la 

manière  accouftumee,   iufques   fur  les   deux   heures 

après  midy  que  I'ennemy  fe  reueillat  voulut  ioûerdcs 

fluttes,  &  les  feit  fonner  à  bon  efcient,  fans  effed  tou- 

tesfois  qui  mérite  en  parler_,  ce  que  pareillement  firent 

Naitiresennc-  quelques  Nauires  ennemies  fur  la  mefme   heure  ou 

}}1l€S  û.winc6s , 

CroiJJet.  "  toft  apres^  lefquelles  fe  prèfenterent  à  CroilTet  &  ti- 
rèrent iusques  à  cinquante  coups  de  canon  de  toutes 
fortes,  pour  donner  aduertiflemC-t  au  Roy  de  Nauarro 
de  leur  arriuee,  dont  toutesfois  aucun  de  la  ville  ny 

Affeuràce des  grand  OU  petit  ne  print  eftonnement  :  Ains  au  bruit 

bourgeois,  ,     ,  ,  .  ,,  •     i   o  .•    i 

de  leur  canon  le  prefentans  d'vn  cœur  viril  (X  martial 
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fur  les  murailles  du  cofté  de  Cauchoife  &  des  quays, 
ils  defirerét  recognoiftre  leur  intention  &  voyans  qu'ils 
eftoyent  pofez  à  l'ancre  à  vne  grade  lieuë  de  la  ville, 
ils  les  lailTerét  foufler  à  leurs  doigts  iusques  à  ce  qu'ils 
peuflent  voir  de  plus  grands  etfeds. 

Le  loir  l'on  ne  laiffa  félon  la  bonne  couftume  de 
crier  adieu  Noël  &  le  Roy  boit. 

La  nuid  les  ennemis  de  toutes  parts  furent  plus 
fages  que  de  coufiume,  &  laifferent  leur  Artillerie  en 
repos  iufques  au  Lundy  fixiefme  iour  des  Roys,  qu'ils      '^-  lâuier. 
tirèrent  du  bois  de  Thuringue  &  de  la  plaine  comme 
de  couflume;  &  d'vne  balle  furent  attainds  le  guydon 
du    Capitaine  Perdrier  furnommé  du    Four,  &  vn      Dufour  tué. 
bourgeois  de  la  ville  deuifans  enfemble  qui  moururét 
fur  le  champ.  Et  fur  le  midy  deux  barques  ennemies       Barques  en- 
f'eftans  approchées  du  Chafleau  du  vieil  Palais  viron  S'pS/" 
demy  quart  de  lieuë,  furent  faluees  de  deux  canon- 
nades qui  les  contraignirent  de  nager  à  puiffance  vers 
le  heu  dont  elles  elloyét  parties. 

Le  foir  ceux  qui  eftoyent  logez  au  mont  aux  Ma- 
lades &  quartier  de  Cauchoile,  vindrét  iufques  fur  la 
contrefcarpe  du  folTé  tirans  force  coups  de  moufquets  L'ennemv 

&    harquebouzes,    &    furet    receus   de   mefmes,   li   frcjlfarrJ'' 'dû 

bien  qu'ils    furent    contrain61s  fe   retirer   dIus   vifle  •^*#'    ^^  ^^"' 

1  r  ■    ■  r.  choifc. 

que  le  pas,  non  lans  iniures  &  menaces  de  part  & 

d'autre. 

Le  Mardy  feptiefme  ils  n'efpargnerent  non  plus  les      7.  lâuier. 
canonnades  que  de  couftume,  &  fur  le  foir  fe  prefen- 
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terent  iufqucs  à  fix  ou  fept  cens  harquebouziers  du 

coftc  des  Chartreux,  en  intention  de  forcer  la  bari- 

Ennemis  re-   cade  eftât  vers  les  Capuiïins  anciennement  dit  FTierico. 
pouffe j  des  Ca-  ■    ■■,  c  .  rr 

puffim.  mais  ils  en  turent  repouflez. 

La  nuift  enfuiuante  fur  les  trois  heures  de  matin, 

ils  fe  prefenterét  derechef  tous  en  armes  en  intention 

d'emporter    vne    partie    de    la    contrefcarpc    qu'ils 

auoient  par  cy  deuant   perdue  :    &   non   feulement 

icelle,  mais  auiïi  fe  faire  maiftres  du  vieil  fort  ou  ils 

furent  faluez  &  receus  auec  le  moufquet  et  harque- 

bouze  :  neantmoins   ils  demeurèrent  maiftres  d'vne 

L'ennemy      partie  de  la  contrcfcarpe,  &  tirèrent  inceflamment  de 
loge  fur    la       ^  ...  •      •    r  -j 

côtrefcarpe        leur  canon  depuis  le  matin  luiques  après  midy_,  en- 

vïei/fort  ^"      Semble  de  leurs  harquebouzes,  aufquels  les   noftres 
refpondirét  de  mefmes  :  &  de  tous  les  coups  proce- 
dans  de  lennemy,  aucun  des  noflres  ne  fut  tué  ny 
Vii^iefme   bleflé  grâces  à  Dieu,  iufques  au  Samedy  vnziefme  que 
anuie).  ^^  ^^^^  ^  d'autre  furet  tirez   force  canonnades,  & 

en  diuers  temps  furent  tuez  cinq  foldarts  de  noftre 
cofté. 
Doit:[iefme       Le  Diméche  douziefme  fe  pafla  côme  le  iour  pré- 
cèdent, mais  fans  meurtre  des  noftres.  Et  le  Lundy 

Traijiefme  traiziefme  approchèrent  du  vieil   Palais  les  Nauires 
lanuier,  vingt-     ,  r^  r,  ■ -r  •       •    r 

fept     Nauires  de  guerre,  Heuz,  &  autres  vailTeaux  ennemis,  iniques 

/"wéTp^E!   ^"  nombre  de  vingtfcpt,  &  ayans  tiré  enuiron  quatre 

vingts  coups  de  canon,  ils  fe  retirèrent  vn  peu  plus 

bas  vers  CroilTet,  non  fans  auoir  efté  faluez  du  vieil 

Palais  &  bouleuert  de  Cauchoife  de  quatre  à  cinq 
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coups  feulement  qui  les  eftonnerent  fi  bien  que  de  ce 
iour  ny  du  depuis  ils  n'approchèrent,   ains  fe  reti- 
rèrent plus  loing,  l'vn  d'iceux  ayant  efté  percé  à  eau         Vu  Xauire 
d'vn  coup  de  canon  tiré  du  vieil  Palais.  percé  à  eau. 

Ce  mefme  iour  de  Lundy  fur  la  nuicï,  Monfieur  de 
Villars  fit  fortir  quelque  petit  nombre  des  noftres  fur  Enuemy 

la  contrefcarpe  du  folié  du  vieil  fort  qui  reooufferent  '■£>'^"/^'  "^^  ^^ 
,,  ^    ,  ,.,  ,  ^  j^wuii._iciiL    cotrefcarpc  du 

lennemy,  no  fans  qu'il  en  demeurait  quelques  vns   vieil  fort. 
des  Tiens  pour  les  gages:  fut  auffi  renuerfébÔne quan- 
tité des  ponçons  &  baricades  de  l'ennemy,  ce  pendant 
que  Ion  drelfoit  vne  couleuurine  pour  leur  donner  en     _  Couleuurinc 
telle  dedans  la  tréchee,  de  laquelle  du  depuis  a  efté  frènchefj^^de^' 
tiré  tel  coup   qui  en  a  tué  huid,  fans  autre  grand   l'ennemy. 
nombre  qui  les  iours  précédés  iufques  au  traiziefme, 
ont  eflé  attainds  des   coups  tant   de   nofire  canon, 
moufquets,  que  harquebouzes,  &   autres  coups   de 


main. 


Sur  la  riuiere  les  petites  barques  defquelles  ay  cy      Xos  bargues 
deffus  parlé,  n'eftovent  de  leur  part  en  repos,  faifans  Mt prinfes fw 
touliours    fur  lennemy   quelque   prinfe   d'hommes, 
beftiaux,  harenc,  bled,  bois,  vin,  &  fidre. 

Depuis  ce  temps  il  ne  fut  fait  grand  exploit,  fors 
que  de  tirer  les  vns  fur  les  autres  à  la  manière  ac- 
coutumée, le  canon  fe  faifant  toufiours  oyr  auec 
perte  des  ennemis.  Et  faut  noter  que  depuis  le  com- 
mencement du  fiege  (qui  fut  le  iour  S.  Martin d'Hiuer 
vnziefme  de  Nouembre)  iufques  à  la  fin,  Monfieur  de  Diligecc& 
Villars  n'a  lailfé  couler  vn  feul  iour   ny  vne  feule  f ffi-^' ^^- '^^ 

I 
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nuifl  fans  monter  au  fort,  &  y  paffer  le  plus  fouuent 

la  nuid  auec  vn  trauail  infini^  foit  pour  defcouurir  le 

delTein  des  ennemis  fur  le  fait  de  leurs  approches, 

trenchces,  ou  mines,  ou  pour  regarder  la  fituation 

des  logis  &  corps  de  garde  des  noflrcs,  tant  de  cheual 

que  de  pied,  pour  n'eflre  expofez  û  la  fureur  de  leur 

canon,   commâder  &  ordonner  à    chacun   ce  qu'il 

Libéralité  de  deuoit  faire.  Et  ou  il  voyoit  quelque  foldart  ou  autre 
Mofieur  de  y  il-  ,^     .  _  y         n       -i 

lars  entiers  les   bleflé,  il  le   faifoit  curieufement  penfer  &  medica- 

'''  menter,  &  luy  donnoit  argent  félon  Ion  mérite:  en 
quoy  il  gaigna  tellement  le  cœur  d'vn  chacun,  qu'il 
ne  manquoit  d'hommes  de  bône  volonté  tant  bour- 
geois que  foldarts  qui  fe  prefentoyét  ù  chacune  heure 
pour  receuoir  &  accomplir  fes  commandemens  aux 
alarmes,  forties,  efcarmouches,  &  autres  faicls  de 
guerre,  aufquels  à  la  vérité  (comme  en  toutes  autres 
chofes)  il  eft  parfait  &  accomply,  &  n'eft  poffible 
qu'homme  de  fa  qualité  puille  mieux  faire. 

pixhiiiaiefme       i_e  Samedy  dixhuicliefme,  M .  de  Villars  confiderant 
lanuier.  •'  ' 

le  long  trauail  &  fatigues  fouftenus  parles  Capitaines 

Perdrier'^CIie^-  I^'^l^^^  &  Perdrier,  &  Cheualier  Picard,  leurs  gens 

iialier  Picard,  de  cheual  &  regimens  de  gés  de  pied,  depuis  le  iour 

£■  Capitaine  ,      ^             -i              ,        ■    -,   r         ■    r 

Jacques  rafrcf-  du  liege  mis  deuant  le  vieil  fort  lufques  à  ce  lour,  il 

^  '*■  les  voulut  rafrefchir,  faifant  descédre  en  la  ville  les 

Capitaines  Picard,  &  Perdrier.  Quand  au  Capitaine 
lacques  il  feit  monter  vne  partie  des  liens  au  fort, 
laiflant  le  furplus  à  S.  Paul  ou  il  auoit  eflé  pre- 
mieremét  placé,  &  qu'il  auoit  au  précèdent  fortifié  &. 
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bien  gardé  fans  que  iamais  l'cnnemy  ait  eu  attainclc 

fur  luv^  &  en  leur  lieu  furent  mis  les  Capitaines  Bo-      Le  Capitaine 

■  r      "  r  ■  ^  o      ^         HT-  I      Boniface  &  au- 

mrace  auec  Ion  regmient  &  autres.  Mais  peu  après  le   tresenuoyeiau 

Cheualier  Picard  &  les  Capitaines  Perdrier  &  lacques  y^ij^^-^^ouueau 
ne  voulans  perdre  ny  diminuer  l'honneur  qu'ils 
auoyent  acquis  auparauant  à  la  garde  de  telles  places,, 
en  firent  inftance  à  M.  de  Villars,  voulans  d'autrepart 
les  autres  y  demeurer  pour  y  acquérir  honeur  &  ré- 
putation :  Surlaqlle  honnefle  contentiô  &  débat  ils  y 
demeurerét  tous. 

Le  Dimenche  dixneufiefmej  Monfieur  de  Villars      Dixneufiefme 
ennuyé  qu'il  ne  faifoit  fentir  aux  ennemis  l'effe^l  de   ^'^"""^'"• 
fon  courage,    fortit  deux  heures  après  midy  par   la  Sortie  de 

porte   Cauchoife^  accompagné  feulemct  de  trois  ou    '   J.  cauchoife. 
quatre  cuyraflfes,  ce  pédant  que  d'autre  cofté  par  la 
porte  S.  Hilaire  forîoyent  quelques  vus  des  noflres.  Sortie  par 

&  de  cheual  &  de  pied  bourgeois  &  foldarts  qui  de 
grade  viftelTe  gaignerent  les  cofîes  &  mont  de  la  luf- 
tice  cherchans  l'ennemy  iufques  à  fon  corps  de  garde 
ou  furent  tirées  plufieurs  harquebouzades:  &  y  firent 
grand  deuoir,  entre  autres  le  Sieur  de  la  Châbre  an-  Le  Sieur  de 
cien  feruiteur  &  domestique  de  Monfeigneur  le  Duc  ^ 
d'EUebœufj  le  Capitaine  la  Riuiere  auec  fes  cuyralTes      Le  Capitaine 

•    1  1-  r  r  or-  n        .  l^  Riltieve. 

qui  hardiment  le  prefenterent  &  firent  telte  a  vn  gros 

hoc  de  caualcrie  ennemie  n'efpargnas  le  piflollet  & 

coutelas.    Des  ennemis  en   fut  tué  quatorze  fur  le   _   Quator:^e  de 

châp  &  plufieurs  bleflez^  fans  aucune  perte  des  noflres. 

Ce  fait  &  fans  autrement  Pefloigner  tenas  toufiours 


Vennemv  tue^. 
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fermCj  &  voyans  l'cnnemy  fe  retirer^  de  leur  part  ils 

firent  retraicle  vers  la  porte  Beauuoyfine,  attendans 

que  le  furplus  de  la  caualerie  &  infanterie  qui  deuoit 

^  ^_  ^  ■Sortie  de  fortir  par  la  porte  S.  Hilaire  le  prefentaft.   Laquelle 

Mujieur  de  Vil-    r      • 

lars.  lortie  à  l'inftant,  &  côduite  par  M.  de  Villars  &  autres 

Capitaines  ils  fe  prefenterent  aux  ennemis  vers  les 
Chartreux  &  coftes  regardas  le  mont  de  la  luflice,  les 
faluans  à  coups  de  moufquet^  harquebouze_,  &  cou- 
telas, aufquels  ils  refpondirent  de  mefmes,  mais  de 
loing  :  Monfieur  de  Villars  &  fa  troppe  toufiours 
f'aduançant  vers  eux  à  la  portée  du  piftolet  y  fit  long 
feiour  cuydant  qu'ils  approchaient  pour  ioûer  des 
mains,  mais  ce  fut  en  vain  :  car  ik  n'eurent  la  har- 
L'ememy  ne  dieffe  de  f'aduancer  d'vn  feul  pas  fur  les  nofires  :  Ains 
fe  tenans  fermes  &  foufienus  des  gens  de  pied,  &  à  la 
faueur  de  leurs  harquebouzades,  y  efiant  pour  lors 
prefent  (à  ce  qu'il  a  eflé  depuis  rapporté  le  Roy  de 

Le  Roy  de  Nauarre  auec  fes  gens  de  pied  la  picque  à  la  main  vn 
Naiiarre  à  pied  .  ,o  111  ■^    r 

auec  fon  infà-   chapeau  gris  en  la  telte  auec  vn  pennache  blanc,  ils  le 

^'^''^'^  retirèrent  &  les  nofires  aufïï,  fans  perte  de  noflre  part 

que  du  feruiteur  d'vn  bourgeois  qui  fut   tué  fur  le 

Le  Capitaine  champ,    &   vn  autre  bleflé.    Le   Capitaine   Mallebec 

fé.    ^    ^  Lieutenant  des  gardes  de  M.  de  Villars  y  eftant  allé 

fans  cuirafle  fut  aufli  blelTé  à  l'efpaule  duquel  coup 
quelque  téps  après  il  deceda.  Il  a  efié  fort  regreté  par 
Monfieur  de  Villars  &  par  toutes  gés  d'honneur  pour 
fes  vertus  &  perfe»fliôs.  Et  de  la  part  de  l'ennemy  il 
fit  perte  des  plus  hardis  de  fa  côpagnie.   La  retraicle 
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donc  ainfi  faite,  le  canô  de  part  &  d'autre  iour  & 

nuia   ne  ceffoit ,    &   fut    l'vn    des  noftres   la    nuia  Le  canon  cn- 

'                      ■                            ,  nemv   emporte 

mefmesj  eftant   au   vieil  fort,  attaincl   dvn  coup  de  les  'dmx  mains 

-,           1  1                           11                •          T\          n.  de  l'vn  de  nos 

cano  lequel  luy  emporta  les  deux  mains.    De  noltre  joUarts. 

part  en  contrefchange  il  ne  fe  defcouuroit  aucun  des 

leurs  aufquels  il  fut  befoin  de  Chirurgien  :  car  pour 

vn  des   noftres   tué   ou   blelTéj  de    leur  part  douze, 

quinze,  aucunesfois  plus,  aucunesfois  moins,  efloyent 

emportez  principalement  ceux  de  leurs  caualiers  qui 

auec  leurs  cuyralTes  &  pennaches  fe  prefentoyent  en 

butte  fufl  en  la  plaine  ou  dedans  leurs  trenchees. 

Le  Lundy  vingtiefme,  fe  pallaalïez  doucement  fans   j^^Jl"^^'^-^'"^ 

toutesfois  intermifTion  du  canon  de  part  ny  d'autre, 

iufques  au  Mardy  vingt  &  vniefme  que  M.  de  Villars         Vin^^t  &  u- 
^  -i  ^  ...  ntefmc  lannicr. 

aduerty  que  l'ennemy  de  toutes  parts  ie  retiroit  vers 

le  fort,  auec  intention  d'y  faire  quelque   effort,   feit 

faire  commandement  par  Monlieur  de  la  Londe  aux        Le  Sieur  de 

^  ,11''^  Londe. 

Capitaines   des    bourgeois   lur  les  douze   heures   de 

matin,  d'enuoyer  chacun  à  l'heure  mefme  à  la  porte 

Martainuille,    iufques    au    nombre   de    cinquante  à 

foixante  de  leurs  hommes  pour  eRre  employez  la  part 

ou  il  commanderoit.  A  quoy  comme  à   tous  autres 

commandemens,  il  fut  obey  par  la  meilleure  partie, 

f'excufans  les  autres  auoir  efté  contremâdez  par  Mon- 

fieur  de  la  Londe  de  ne  f 'y  trouuer  eflât  l'entre  prinfe 

rompue.  Mais  voyans  aucuns  de  ceux  qui  eltoyent 

venus  que  l'en  nemv  efcarmouchoit  les  noftres  vers  les  E/car- 

^  •  mouclie  vers  tes 

Chartreux  &  au  bas  de  la  cofte  du  vieil  fort  regardant   chartreux. 
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les  praries  de  Martainuille^  ils  pafTerêt   la   boricadc 

vers  les  Capuchins^  &  fans  rccognoiflre  donnèrent  fur 

les  ennemis  eftâs  en  campagne  &  fort  prochains  de 

nos  baricades,  lefquels  ils  contraignirent  fe   retirer 

dedans  leurs  trenchees,  ou  ils  furent  fuiuis  pour  les 

inciter  à   fortir^   ce   qu'ils   n'oferent  faire^   combien 

qu'ils  fulïcnt  en  grand  nombre  &  les  noftres  cinquâte 

ou    foizante  pour  le   plus  :   qui    donna   occafiô  aux 

noftres  de  leur  tirer  vne  infinité  de  harquebouzades 

comme  pareillement   ils   firent  de   leur   part  fur  les 

noRres,  lefquels  après  auoir  efcarmouché  vne  bonne 

heure  &  demie,  &  attendu  l'ennemy  auec  la  pique  & 

coutelas^  iufques  à  luy  ietter  des  pierres  voyans  qu'il 

n'auoit  deuotion  de  fortir,    ils    firent    retraite   fans 

perdre  vn  feul  homme,  referué  trois  qui  furent  blelTez, 

entre  autres  vn  ieune  homme  bourgeois  nommé  Fran- 

Le.v  Capi-  çois  le  Mire  de  la  compagnie  du  Capitaine  Valdory 
tailles  Valdory    '     •     a    -^  x  m  r  \     ^  rrjij-o 

duIardinSDa-  'lui  cltoit  ù  lelcarmouche,  comme  aulli  du  lardin  <x 

chclcr.  Bacheler  fon  Lieutenant  &  Enfeigne^  &  le  Fcure  & 

Gromefnil  les  deux  Sergens.  Ce  ieune  homme  bour- 
geois eufl:  d'vn  feul  coup  le  col  percé  entre  le  gozier  & 
la  nucque  du  col,  &  le  bras  feneftre  tenant  la  picque 
Le  Sieur  de  à  la  main.  Le  Sieur  de  la  Porte  Gouftimefnil,  &  l'vn 

mefn]l%lcj[fe.''  ^^^  Sergens  du  Capitaine  lacques  y  furent  fort 
blclfez.  Quand  û  l'ennemy  il  eut  occafiô  de  fe  con- 
tenter, ayant  perdu  nombre  des  fiens  en  recompenfe, 

Capitaine     ftms  les  blelTez.   Ce  pendant   le    Capitaine    Heruieu 
Heruieu.  ^  •        n    •       i  -ri  i 

auec  les  bourgeois  eltoit  demeure  fur  les  trenchees 
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des  Capuchins  pour  fauorifer  la  retraiéle  des  noftres, 

au  cas  qu'ils  eulTent  eflé  pourluyuis  par  Pennemy. 

Tort  après  &  le  mefme  iour_,  le  Sieur  de  Chantelou  Sortie  du 

r       ■  1  r  ■        T  T  ■  1   •  -    1  r  Sieur  de  Chan- 

lortit  parla  porte  laint  Hilaire_,  accompagne  de  neuf  telou. 

ou  dix  des  Tiens  de  cheual  &  de  pied^  accompagné 

auffi  du  Sieur  de  Francqueuile.   Par  la  mefme  porte 

fortit  aufTi  Môfieur  de  Villars  feul  pour  recognoiftre  MUfieur 

,  11,  ,  I  •         -      •     1  deVillarsIorty 

la  contenance  de  lennemy,  lequel  lugeat  iceluy  ne  feul. 

vouloir  approcher,  &  auffi  que  le  iour  commençoit 
à  décliner  chacun  fe  retira  fans  autre  effefl. 

Conuient  noter  que  l'ennemy  voyant  que  depuis  le 
fiege  fon  canon  n'auoit  fait  telle  exécution  qu'il  defi- 
roit^  il  fe  délibéra  de  faire  efleuer  les  terres  en  quel- 
ques lieux  en  forme  de  Caualier_,  pour  donner  droit        Caualier  de 
au  pied  des  corps  de  garde  drelfez  dedans  le  vieil  &  /on  canon 
nouueau  fort ,  ce  qui  fut  fait  li  promptement  &   à 
propos,  que  le  iour  mefme  d'vn  coup  de  canon,  il  y 
eut  iufques  au  nombre  de  neuf  à  dix  hommes  tant         Dix  de  nos 
tuez  que  bleffez  au  corps  de  garde  du  Capitaine  des   bleffe^.        ^ 
Bucquets. 

Le  Mercredy  vingtdeuxiefme.  nos  barques  &  petits       --•  lanuier. 
1/1  -T  T        y  ^^^  barques 

baiteaux  reunidrent  de  leurs  entreprifes  du  coite  du   reuienncntauec 

pont  de  l'Arche,  &  approchans  de  la  ville  près  d'Eau-  J^'f/y'-.-^'""  ''^"  ' 

pleut  &  S.  Paul,  furent  defcouuerts  de  l'ennemy  qui 

eftoit  tât  fur  la  cofte    que  au  bas  d'icelle  vers  la  ri- 

uiere.  11  tira  fur  eux  force  coups  de  moufquet  &  har- 

quebouze,  &  les  noftres  luy  rendirent  la  pareille,  non 

feulement  auec  femblables  armes,  mais   auffi  auec 
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ciiaiïé''7e^'ron  ^'■'^^*î"^^  menues  pièces  de  canon  qui  luy  firent  quiter 

cmbufcddc.         Ics  lieux  OU  il  f'efloit  mis  en  cmbufcade  auec  grand' 

perte  de   fa  part,  les  noftres  venans  û  port   de  falut 

auec  bon  butin  de  vaches,  moutos,  vin,  conihoult, 

lildre,  bois,  bled,  &  prifonniers. 

Le  mefme  iour  vn  coup  de  canon   de  la    part  de 
Sept  de  nos    ,,  o     ,  t   ^      - 

foldarts  tue:;  £■  1  ennemy,  tua  &  blefïa  fix  à  fept  des  noftres  eftâs  au 

^^'^Ee^'capitaine  '^^''P^  ^^  ^^'^"^^  "^^  Capitaine  Douuille  Gentilhomme 
Douuillc.  de  la  Foreft  de  Lyons,  auquel  auparauant  auoit  efté 

donnée  la  compagnie  du  feu  Capitaine  l'Anglef  :  pour 
à  quoy  obuier,  &  euiter  que  le  canô  par  cy  après 
n'offenfalt  ainli  les  noftres,  Môfieur  de  Villars  fit  tra- 
uailler  en  diligence   bon    nombre    de    pionniers    & 

refcmiuifeca-  '^'^^^"^  ''"^  ^^P^"^^  ^'^"^^  fuffifante  &  maffiue  affez 
uon  ennemy.  pour  arrefter  les  balles  &  furie  du  canon.  Ce  que  l'en- 
nemy  ayant  apperceu  &  extrememét  fafché  d'vn  fi 
prompt  obiefl  &  remède,  il  ne  celTa  la  nuict  fuiuante 
2:>.  lamiier.  ny  le  leudy  vingtroifiefme,  cuydât  empcfcher  la  per- 
fection d'vn  tel  ouuragc,  faire  tirer  inccllamment  & 
iufques  au  foir,  non  fans  de  la  part  de  M.  de  Villars 
le  faire  payer  en  pareille  monnoye.  Et  neantmoins 

Lavardiu."  '^^  ^^^^^  ^^  ^"'^'^  ^^  ^'^^^  canon  que  Lauardin  fit  iouer 

plus  dru  que  de  couftume  (voulant  monflrer  à  fa  bien 

venue  fon  grand  efprit  &  expérience)   ne  fut  aucune 

/.,..^  !!^  ^'^'"'"'^   perfonne  tuée  nv  blelïee,  referué  vne  panure  femme 
tuée  du  canon  ,        '  '  '^ 

ennemy.  portant  à  difncr   à  fon  mary  de  laquelle  la  tefie  fut 

emportée. 

Sur  les  deux  heures  après  midy  les  Capitaines  VaU 
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lage,  la  Riuiere,  &  Mallechoucque  fortis  par  la  porte  Sortie 

Beauuoyfine  auec  quelque  petit  nombre  de  leurs  fol-    vaUagejTRi- 

darts  fans  autres  armes  que  la  picque  &  le  coutelas     "'(^''^  '-'^  Malle- 

luyuis   de  cmquante   a  foixate   bourgeois  de  toutes 

compagnies  auec  le  moufquet&  harquebouze_,  allèrent 

voir  l'ennemy  iufques  au  haut  du  mont  de  la  luftice, 

ou  l'ayant  mis  en  fuite,  &  feflans  faits  maiftres  de  fes      Fuite  descn- 

baricades  &  trenchees  par  longue  efpace  de   temps,   "''""■^' 

en  fin  fe  retirèrent  au  petit  pas  la  longueur  de  deux  à 

trois  piques,  ou  ils  fouffindrent  opiniâtrement  iufques 

à  cinq  heures  de  foir  tous  les  efforts  des  ennemis  qui 

fe  prefenterent  plus  de  trois  cens  tant  de  cheual  que 

de  pied,  n'ayans  eu  les  noftres  de  leur   cofté  aucun 

caualier  pour  les  fouftenir:  toutesfois  les  noftres  laif- 

ferent  morts  fur  le  lieu  neuf  ou  dix  des  ennemis,  &      ^'-^"  '^^^  ^"- 

1  ,   /T-         ^1  -,  ,  ,    ^  uemis  tuez. 

en  bleilerent  plus  grad  nombre,  entre  lefquels  eftoit 

le  Sieur  de  Beauuays  auparauant  fugitif  de  ceffe  ville.      Le  Sieur  de 
après  auoir  meurtry  proditoirement  le  Capitaine  Lef-  ^'''''''cajiiafw 
mons  qui  iouoit  à  la  paume  nud  en  chemife  &  fans   ^^/"'""^  ^"^ 
armes  (enuieux  de  la  valeur,  vertu,  &  hardielTe  de  ce 
vaillant  Capitaine  qui  fans  crainte  d'aucun  danger 
entreprint  d'entrer  dedans  la  ville  de  Chartres  pour      Chartrei:. 
lors   affiegee,  comme  de  fait  il  y  entra  malgré  l'en- 
nemy,  ce  que  Beauuays  n'ofa  iamais  entreprendre, 
ains  f'en  excufa  luy  en  ayant  efté  parlé.   De  celle  bief-  A/c-t  du 

feure  mourut  Beauuays  le  Samedy  premier  iour  de   Sicj"''^<^ ^cau- 
Feurier  enfuyuât  :  En  celle  efcarmouche  demeurèrent 
deux  des  noftres  bleftez,  afifauoir  vn  icunc  foldart  dit 

J 
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le  cadet  de  la  Riuiere  de  la  compagnie  du  Capitaine  la 
**  Riuiere,  lequel  tofl  après  deceda  :  &  le  feruiteur  du 

rcceueur  Canu  bourgeois  de  la  ville.  L'ennemy  fai- 
fant  retraite  cria  adieu  iufques  au  lendemain_,  en  el- 
perance  de  fe  reuoir  les  vns  &  les  autres  les  armes  au 
poingj  ce  que  les  noflres  acceptèrent  qui  pareillement 
24.  laniiicr.  fij-j:^  retraite  :  mais  le  lendemain  Vendredy  vingt- 
quatriefme^  pour  les  pluyes  qui  continuèrent  tout  le 
iour,  il  ne  fut  fait  ade  de  part  &  d'autre  qui  mérite 
y  ■  fJ^'"'"^''-  d'eltre  efcrit  :  Non  plus  le  Samedy  enfuyuant  vingt- 
Mallcchoucque  cinquiefme^  hors  mis  que  le  Capitaine  Mallechoucque 
voulant  regarder  la  contenance  de  Ténemy  fur  le  pa- 
rapecl  du  vieil  fort  (quoy  qu'il  en  euft  efté  dilïuadé) 
fut  tiré  &  frappé  d'vne  balle  ramee  dont  il  mourut 
fur  le  champ.  Il  efl  fort  regrette  des  gens  de  bien  & 
d'honneur^  principalement  de  ceu.x  lefquels  défirent 
encor  obferuer  quelque  eftincelle  de  l'ancienne  difci- 
pline  militaire_,  carauec  la  hardielTe  &  vertu  qui  l'ac- 
compagnoyent,  il  auoit  vne  douceur  &  humanité 
qui  le  faifoyent  refpecter^  &  fa  compagnie  reiglee  à  fa 
façon. 

Aucuns  des       Ce  mefme  iour  les  Nauires  ennemis  f'efquipperent 
>>auires  enne-     „. 

misfe  retirent.  OC  mirent  la  vergue  hautj  ligne  qu  ils  vouloyet  appro- 
cher &  faire  la  guerre  ou  bié  fe  retirer,  ce  qui  aduint 
d'vne  partie  d'iceux  f'eflans  retirez,,  n'en  reftant  que 
faize  ou  dixfept  pour  le  plus,  ainfi  que  Ion  pouuoit 
iuger  par  la  veuë. 
26.  lanuier.        Le  lendemain  Diméche  vingtfixieime  fur  l'heure  du 
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difner_,  quelque  nombre  de  Lanfquenets  du  régiment  Lanfquc- 

j      ^      .     .         T  r       •  1        /^  1  •  nets  fortis  pour 

du  Capitaine  Jacques  lortirent  des  Capuchins  pour  efcarmoucher. 

aller  efcarmoucher  l'ennemy  iufques  aux  trenchees  & 
baricades  eftans  vers  les  Chartreux,  ou  ayans  fait  leur 
deuoir  &  tiré  vne  infinité  de  harquebouzades,  ils  fe 
trouuerent  chargez  de  plus  de  trois  à  quatre  cens 
hommes  de  pied,  contre  lefquels  ils  tindrét  telle  ians 
f  eftonner,  mais  à  l'inftant  ils  fe  uirent  enueloppez  de 
deux  à  trois  cens  chenaux  cou  ras  vers  eux  à  bride 
auallee,  ce  que  voyans  ils  tafcherent  à  vfer  de  retraite 
au  petit  paSj  les  vns  vers  les  Capuchins,  les  autres  de 
plus  près  pourfuyuis  pafTerét  cefle  petite  riuiere  nom- 
mée Aubete  entrans  dedans  la  prarie,  ou  derechef  ils 
tindrét  ferme,    faifans   plouuoir  fur  l'ennemy   force 
coups  d'harquebouze,  durant  que  du  cofté  du  mont 
de    faincle   Catherine   quelques    vns  des    noftres  les 
voyâs  ainfi  engagez  arriuerent  pour  leur  fecours  & 
bien  à  poinfl,  fi  que  tiras  aux  flancs  de  l'ennemy  des 
deux  collez,  &   ayât  en   telle  autre  nombre  de  nos 
harquebouziers,  il  fut  empefché  de  faire  meurtre  des 
noftres. 

Ce  pendant  l'allarme  donnée  Monfieur  de  Villars 
accompagné  de  quelque  nombre  de  cuyralles  fe  pre- 
fcnta  au  front  de  l'ennemy  hors  la  baricadc  des  Ca- 
puchins, tandis  que  partie  de  nos  gens  de  cheual  & 
de  pied  alïemblez  &  conduits  par  le  Sieur  de  la  Londe 
arriuoyent  à  la  file,  &  voyans  quelques  vns  des 
noflres  le  ieune  Brebion  dit  Plumetot  abatu  de  fon 


SIEGE 

cheual  d'vn  coup  de  moufquet  tire  par  l'ennemy,  le 

voLilans  fccourir  fans  attendre  le  commandement  de 

Monfieur  de  Villars^  coururent  cefte  part,  dont  Mon- 

Môfieur  de  Heur  de  Villars  fafché  &  voulant  iceux  rallier  près  de 
Villars    enclos  .  ' 

de caualerie en-  luy,  piqua  fon  cheual  vers  eux  ou  il  fut  incontinent 

enclos  par  grand  nombre  de  caualerie  ennemie  &  en 
grand  danger  de  fa  perfonne  (ï  Dieu  premièrement  ne 
l'euft  voulu  conferuer,  &  fans  le  fecours  du  ieune 
Baron  de  Mailloc,  le  Capitaine  la  Riuicre,  le  Sieur  de 
Semainuille,  &  vn  furnômé  l'Archeuefque  Sieur  de 
Beauregard  natif  de  la  ville,  &  quelques  autres  lef- 
quels  fe  prefenterent  :  &  tira  M.  de  Villars  vn  coup 
de  piftollet  fur  vn  caualier  lequel  vouloit  en  pourfuy- 
uant  attempter  contre  fa  perfonne ,  comme  aufTi 
firent  fur  plulieurs  autres  ceux  qui  l'accompagnoyent 
en  lailTans  de  morts  &  tuez  aucuns  des  ennemis  tel- 
lement que  fans  eftre  offenfé,  il  eut  moyen  de  faire 
retrai6le  vers  les  noftres,  lefquels  d'autrepart  eftoyent 
ià  aux  mains  auec  l'ennemy  :  ayans  efté  chargez  de 
deux  à  trois  cens  hommes  de  leur  caualerie  &  infan- 
terie fi  bien  mêliez,  qu'ayant  Monfieur  de  Villars  fon 
M  i'''' F7/  '^-'^  cheual  blelTé  d'vn  coup  d'efpee  (duquel  coup  il  mourut 
àleffé.  quelques  iours    après)    il  defcendit   promptemét   & 

monta  fur  vn  autre  qui  luy  fut  lors  prefenté. 

Durant  ce  côbat  les  gens  de  pied  de  part  &  d'autre, 
n'efpargnoyent  poudre  ny  balles  pour  donner  fur  la 
caualerie  &  infanterie,  mais  quand  les  ennemis  virent 
que  nofire  caualerie  augmentoit  eftant  ià  rangée  en 
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quatre  efquadrons  carrez,  &  l'infanterie  ne  feflonner^ 

ains  les  chafler  iufques  en  leurs  baricades,   &  que 

noftre  canon  comméçoit  à  iouërj  mais  trop  tard,  ils 

firent   retraicle^    ayant    duré   cefle  efcarmouche    &  Lonf^uc  à- 

,         •  ■  1      •    r  .  ,  o     ,        chaude    efcar- 

combat  depuis  midy  lulques  a  quatre  heures  &  da-   tnouche. 

uantage.  Nous  y  fifmes  perte  du  Capitaine  Laurier,   Capitaine  Lau- 

&  du   Sieur  Colin  Capitaine  des  Gardes  de  M.  de   '"'^';       .    ^ 

^  Mort  du  Ca- 

Villars.  Ce  Sieur  Colin  eftoit  Gentilhomme  d'ancienne  pitaine  Colin. 

race,  vaillant  &  bien  aymé  de  Monfieur  de  Villars, 
lequel  au  premier  appareil  rendit  i'ame  à  Dieu.  Fut 
auffi  tué  le  Parmentier  dit  le  Capitaine  S.  Thomas      Le  Capitaine 
natif  de  la  ville  Lieutenant  du  Cheualier  d'Oignon.    ^'''-  ^''"'"^•^• 
La  Roufleliere  y  fut  bielle^  comme  aufli  fut  le  Capi- 
taine Bofcpouiain^  dont  il  mourut  quelque  tëps  après  Mort 
&  le  ieune  Brebion  dit   Plumetot,   lequel  ainfi  blelTé  '  io/cyout^^in.'' 

qu'il  eftoit,  fut  mené  prifonnier  &  lailïé  fans  penfer      LeieuneBre- 

^  bion  prifonnier 

tout  nud  près  de  vingtquatre  heures.  Y  furent  aulTi   &  blejfc. 

tuez  &  blelTez  quelques  autres  des  noftres  :  tellement 

que  de  noflre  part  en  tuez  &  bleflez,  il  f'en  trouue 

dixhuiél,  à  conter  quelques  bourgeois  &  trois  Lanf- 

quenets  qui   n'auoyent   peu   li   tort:  palier  la   riuiere 

d'Aubete. 

De  leur  coflé  Ion  ne  fçait  encores  le  nombre  de  ceux 

qui  y  furent  tuez&  blelfez,  hors  mis  que  fur  le  champ 

il  demeura  trois  caualiers,  &  des  trois  Ion  dit  qu'il  v 

en  a  vn  de  remarque_,  l'autre  eft  vn  Gentilhomme  du 

pays  de  Normandie  furnommé  Moees,  autrement  dit       ^^  5ici/r  de 
_  ^ioges  tue. 

Buronj  le  corps  duquel  tut  rendu  ù  l'ennemy  le  léde- 
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,  Mui-t  du  main  en  efchange  du  corps  du  ieune  Brebion,  lequel 
teune  Brebwn.      .  ,,        .       „ 

taute  d  auoir  cité  penfé,  contre  tout  droit  d'humanité, 

auoit  aulli  rendu  l'efprit  à  Dieu. 

Quant  pour  noftre  canon  aucuns  tiennent  qu'il  tua 

beaucoup  des  ennemis  &  de  chenal  &  de  pied,  mais  à 

la  vérité  il  ne  fit  grand  effet  par  le   rapport  de  ceux 

qui  en  peuuent  fçauoir  quelque  chofe. 

Baron  de       Du  depuis  on  a  fceu  pour  certain  que  le  Baron  de 
Biron  bkffé.         „.  r        ,  ,     ,-       '       -r  /i        i  or 

Diron   rut  bielle  au  vilage  en  celte  charge,   ex  Ion 

cheual  tué  foubs  luy,  &  que  de  coups  receus  depuis 

moururent  quarâte  cheuaux  de  l'eruice  de  leur  codé, 

dont  le  moindre  eftoit  de  valeur  de  trois  à  quatre  cens 

efcus,  fans  compter  ceux  qui  demeurèrent  morts  fur 

la  place.  Il  ne  fe  peut  faire  qu'il  n'en  foit  demeuré  bon 

nombre  de  tuez  &  bleffez  de  leur  coflé,  car  de  part  & 

d'autre  plus  de  trois  ù  quatre  mil  coups  de  moufquet 

&  harquebouze   furent  tirez,  eftant  l'ennemy  en   tel 

lieu  qu'il  pouuoit  eftre  aifément  tiré  des  noftres,  ce 

Le  fils  du   qu'il  ne  pouuoit  faire  de  fon  codé.  Le  fils  du  Sieur  de 
Sieur  de  Grof'    ^      ^     ,,         ,        ,^      .     .  ,       ,  •,,-,, 

fy prifonnier.     urony  Ivn  des  Lapitames  des  bourgeois  de  la  ville, 

fut  prins  prifonnier  par  l'ennemy,  après  auoir  eu  fon 

cheual  tué  foubs  luy,  &  fortit  tofi  après  fubtilement 

pour  n'eftre  cognue  fa  qualité,  &  fut  quite  pour  cent 

efcus  de  rançon. 

Dece:{  du       Ce  niefme  iour  fur  le  matin  deceda  le  Sieur  Molart 

Sieur  Molart.      ,-,         ^  '  ,      -     r  •  --oi  i  -r»- 

duql  a  elle  cy  deuat  fait  mentio,  &  lequel  auoit  elle 

blelfé  au  fort  le  troifiefme  de  ce  mois,  homme  autant 

regreté  pour  fa  rare  vertu,  &  preud'homie  qu'autre 
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qui  foit  allé  à  Dieu  durât  le  fiege.  Il  n'eftoit  blasphe-    ^.  Louages  du 
1  ^  .  ^     .       Sieur  Molart. 

mateurdu  nom  de  Dieu,  ny  addonné  aux  vices  ordi- 
naires à  la  plufpart  des  gens  de  guerre  :  auffi  telle  a 
efté  fa  fin  que  fa  vie,  ayant  toufiours  eu  la  crainte  de 
Dieu  deuant  les  yeux  iufques  au  dernier  foufpir. 

Pareillement  deceda  Mallebec  Lieutenant  du  Sieur      ,    ,  ^^^^T  ^^ 

•       n       1   /Y-         Mallebec. 
Colin  Capitaine  des  Gardes,  lequel  auoit  elté  bleffé  à 

la  fortie  &  efcarmouche  de  fainft  Hilaire  de  laquelle  a 

efté  cy  deffus  parlé. 

Le  Lundy,  Mardv,  &  Mercredy  enfuyuans  vingt-    ,   -7.-   -8-  -9- 
feptj  vingthuid;,  &  vingtneufiefme  du  mois^  fe  pafle- 
rent  comme  auparauant,  auec  légères  efcarmouches, 
le  canon  de  l'ennemy  &  le  noftre  fe  faluans  à  la  ma- 
nière accouftumee. 

Le    mefme    vingtneufiefme   fur  les  huidl   à  neuf 
heures  de  foir,  le  Cheualier  de  Varneuille  fe  pour-      Chcualier  de 

Vayneuillc. 

menant  au  fort  auec  le  Cheualier  Picard,  lequel  luy 

tenoit  le  bord  de  fon  manteau,  fut  tué  d'vn  coup  de 

canon  tiré  par  l'ennemy.  Il  efl  fort  regreté,  ayant  efté 

lors  qu'il  viuoit  vn  généreux  &  braue  Gentilhomme, 

&  qui  auoit  fait  preuue  de  fa  vertu  en  diuers  lieux. 

Le  penultime  fut  faite  vue  efcarmouche  à  la  porte      -'f'-  lanuier. 
„,.,  ,  ,.  .  ,  „,,  Efcarmouche 

Cauchoile  par  quelques  dix  ou  douze  de  nos  loldarts   à  Cauciwifc. 

&  bourgeois,  lelqls  attire rét  l'ennemy  à  la  portée  du 

moufquet  l'ayans  recherché  iufques  en  fon  corps  de 

garde  vers  Yonuile  :  mais   n'ayans  les  noftres  aucun 

caualier  pour  les   foufienir,   au   contraire    l'ennemy 

appuyé  &  fouftenu  de  bon  nombre  de  gés  de  cheual 
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&  de  pied,  ils  fe  retirèrent  ayâs  toutesfois  fait  perdre 
"  à  l'ennemy  deux  caualiers  &  leurs  cheuaux,  non  fans 

quelques  foldarts  tuez  &  bleffez. 

De  noflrc  part  il  y  eut  deux  foldarts  bleffez,  f 'eflans 
arrefiez  à  dcfpouiller  vn  foldart  du  party  contraire 
tombé  mort  fur  le  champ,  duquel  toutesfois  ù  leur 
barbe,  &  nonobftant  leurs  harquebouzades,  ils  em- 
portèrent l'efcharpe  blanche  auecques  le  chapeau. 

Durant  l'efcarmouche  vn  coup  de  fauconneau  tiré 

du   bouleuert  de  Cauchoife,  tua  trois  des  ennemis. 

Ion  a  opinion  qu'il  en  tua  dauantage,  ce  pendant  ils 

fe  retirèrent  aflez  mal-contens. 

Efcavmouche       Ce  iour  mefmc  vers  le  faux  bourg  de  S.  Seuer,  il  y 
vers  S.  beiier.  .,■,        r  i         r  r      , 

eut  pareille  elcarmouche    fans  perte  ny  oftenfe  des 

noflres. 

Le  mefmc  iouraufll  furent  tuez  d'vn  coup  de  canon 
tiré  du  vieil  fort  de  faincte  Catherine  deux  caua- 
liers de  l'ennemy  deuifans  enfemblc  auec  vn  canon- 
nicr.  Ion  n'a  eu  cognoillance  de  leurs  noms  &  quali- 
tez,  mais  on  eftime  que  ce  n'eftoyent  petits  compa- 
gnons. 
3i.  lamiier.  Le  Vendredy  dernier  iour,  de  part  &  d'autre  furet 
tirez  plufieurs  coups  de  canon,  fans  qu'aucun  des 
noftres  en  ait  efté  offenfé. 

Ce  iour  mefme  en  la  prefence  du  Sieur  de  la  Londe 
&  plufieurs  Gentilshommes,  &.  autres  pcrfonnes  de 
toutes  qualitezeftans  pour  lors  au  vieil  fort,  vne  balle 
poyfant  trentecinq  à  trentefix  liures  venât  du   canon 
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ennemy^  paffa  l'encongnure  d'vne  efpaule  dreffee  par 

le  commandement  de  M.  de  Villars,  &  frappa  par 

l'efpaule  vn  pauure  manouurier  eftant  fur  le  bord       Panure  ma- 
11  ri  r     ^      ^    noiiuricr  frap- 

d  vne  ouuerture  en  terme  de  puyts,  ce  que  ientant  pé  d'vne  grojfc 

ce  pauure  homme  demanda  corne  eftonné^  qui  eftoit  ^ff-Lf^'^^  ^-^^"^ 
celuy  qui  le  poulToit^  &  la  balle  tombant  bas  fans  au- 
cunement l'offenfer_,  roula  dedans  le  puyts  ou  efloyét 
deux  autres  pauures  hommes  de  trauail  qui  n'en  fu- 
rent non  plus  ofïenfez.  Enquoy  fe  doit  de  plus  en  plus 
admirer  la  grâce  que  Dieu  fait  à  ceux  qu'il  luy  plaift: 
eflant  vn  miracle  grand  qu'vne  fi  lourde  &  poyfante 
malïe  de  fer  qui  efloit  encor  en  fa  force^  n'ait  ofîenfé 
ny  meurtry  ce  pauure  homme  ny  les  deux  autres  qui 
eftoyent  dedans  ce  creux  fi  prochains  l'vn  de  l'autre^ 
qu'il  efloit  prefque  impoiïible  qu'vne  feule  petite  pierre 
tombant  d'enhaut  ne  les  eufl:  oiîenfez. 

Le  Samedy  premier  iour  de  Feurier  ne  fut  faite  ^-  Fenncr. 
chofe  digne  de  mémoire^  fors  que  vers  le  quartier  de 
Cauchoife  les  petits  enfans  &  quelques  feruâtes  d'au- 
cuns laboureurs  qui  auoyét  iardins  cefte  part,  fen 
allèrent  cueillir  des  herbes  potagères  fi  près  des  en- 
nemisj  &  de  leurs  baricades,  que  pour  leur  honneur 
ils  ne  fceurét  autre  chofe  faire  pour  les  empefcher  de 
cueillir,  que  de  tirer  fur  eux  force  coups  d'harque- 
bouze,  &  Pefforcer  de  les  chafler  le  coutelas  nud  en  la 
main,  dequoy  ne  f'eflonnans  conduits  par  vn  fur- 
nommé  Hardy  aufTi  laboureur,  avât  vn  deuanteau  ,  .,,  Combat 
■'  ■  de  villageois  a 

cein£l  deuant  luy  garny  de  cailloux  auec  vne  fonde  coups  de  fonde. 

K 
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ou  eflingue  pour  toutes  armes  encourageant  cefte  pe- 
tite troppe^  ils  fe  ruèrent  fur  ces  pourfuyuans  auec 
pareilles  armes  que  Hardy  leur  conducteur  (fans  fonde 
toutefois)  de  telle  impetuofité  qu'ils  les  contraignirent 
par  plufieurs  fois  fe  retirer  auec  honte  iufqucs  dedans 
leurs  trenchees  &  corps  de  garde,  &  dura  ce  combat 
châpeftre  depuis  le  matin  iufques  près  de  fix  heures 
de  foir_,  non  fans  de  part  &  d'autre  fe  compter  plu- 
fieurs fornetes  &  iniures,  f'eftans  meflez  quelques  ca- 
ualiers  ennemis  pour  fecourir  ces  braues  foldarts 
fuyarts  qui  toutesfois  furent  repoulïez  fentans  près 
de  leurs  aureilles  les  balles  des  harquebouzes  qui  leur 
furent  tirées  du  bouleuert  de  Cauchoife,  pour  fauo- 
rifer  la  retraite  de  cefte  petite  troppe. 

Le  Dimenche  iour  de  la  Purification  ou  Chande- 
leur fécond  iour  iulques  au  Lundy  troiliefme,  l'en- 
nemy  ne  feit  grand  effort,  faifant  feulement  tonner 
fon  canon  comme  de  couftume,  &  fut  le  Cheualier 
Picard  attaind  d'vne  balle  d'artillerie  au  delTus  de  la 
cuille,  lequel  fe  fentant  ainfi  nauré,  &  comme  pre- 
uoyant  la  fin  de  fa  vie^  auec  vne  confiance  &.  prudence 
admirable  parla  à  Môlieur  de  Villars,  &.  à  plufieurs 
Capitaines  Gentilshommes,  foldarts,  &  autres,  &.  leur 
Remoti/lran-  feit  des  remôfirances  grandes  &  Chreftiennes,  pour 
lier  Picard.  '  l^s  inciter  à  continuer  la  deffenfe  de  la  Refigion,  f'efti- 
mant  tresheureux  de  mourir  pour  vn  tel  fubiet,  auec 
vn  feul  regret  qu'il  n'auoit  efté  tué  ou  frappé  en 
combat  ou  afiaut,  pour  faire  preuue  de  fa  vertu  <S:  af- 


2.  £■  3 
urier. 


Fe- 


Le  Chetialiei 
Picard  blejfé. 
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fe^lion  qu'il  auoit  à  ce  party.  Il  pria  Monfieur  de 
Villars  &  autres  fes  amis  illec  prefens^  fi  ainfi  eftoit 
qu'il  pleufl:  à  Dieu  l'appeller  de  ce  monde,  le  faire  in- 
humer dedans  l'Abbaye  de  fainfle  Catherine  au  lieu 
par  luy  efleu,  ce  pendant  il  fut  penfé  par  gens  &  Chi- 
rurgiens experts,  entre  autres  par  le  Sieur  de  Reu- 
mare   Bailleul  Gentilhomme  du   pays  de  Caux   de       Le  Sieur  de 
bonne  &  ancienne  maifon,  l'vn  des  plus  experts  en  f^pert^en  cÉ 
l'art   de  Chirurgie  qui  foit  en  France,  comme  auiïi   ''"'"S''^- 
ont  efté  tous  fes  predecefleurs.    Le  Cheualier  Picard        Louange  du 
eft  vn  Gentilhomme  alTez  cognu  par  toute  la  France  ^arU!'^"'''    ^'' 
&  pays  eftranges.  Sa  race,  fes  vertus,   &  zèle  à  ce 
party,  &  autres  perfeflios  nées  auecques  luy,  le  ren- 
dront immortel  à  la  pofterité. 

Le  mefme  iour  vne  femme  &  vne  fille  auffi  furet      Le  canou  tue 
emportées  d  vn  autre  coup,  lefquelles  portoyent  du   lulj/ife!""^   ^'' 
gazon  au  fort.  Deux  hommes  qui  y  trauailloyent,  fu- 
rent aufTi  bleffez  d'efclats  de  pierre  pouffez  par  l'im- 
petuofité  du  canon. 

Le  Mardy  quatriefme,  il  y  eut  quelques  légères  ef-       4.  Feurier. 
carmouches  vers  Cauchoife  &  Beauuoyfine,  ou  il  y 
eut  quelques  vns  des  ennemis  bleffez  &  tuez. 

Ce  iour  mefmes  M.  de  Villars  eflant  au  fort,  cuyda        Mvfmn-  de 
e(h-e  emporté  d'vn  coup  de  canon.   Et  fur  la  ri ui ère  Jér.""^^  ^"  "^'^ 
deux  barques  ennemies   fe   prefenterent,  defquelles       Barques  en- 
fortirent  quelques  foldarts  dedas  deux  Ifles prochaines  "^'"'  ^' 
du  vieil  Palais,  &  tirèrent  quelques  coups  de  mouf- 
quet  &  harquebouze,  mais  ils  furent  fi  bien  reccus 
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qu'ils  ne  f'en  retournèrent  fans  eftre  payez  de  leur 

peine^  non  du  tout  en  pareille  monnoye,  mais  auec 

le  canon  Si   coups  de    moufquet    qui  les  côtraigni- 

rent  rentrer  plus  promptemét  dedans  leurs  vailîeaux, 

qu'ils    n'en    efloyent   fortis,  &  mefmes  y  en   eut  de 

blelïez. 

-•  deFeurier.       Lg  Mercredv  cinquiefme,  Tenncmy  fit  tonnera  bon 

Baterie  du  j         i  '  j 

canon  ennemy.   efcient  fon  canon^  depuis  fept  heures  du   matinj  iuf- 

ques  à  quatre  heures  &  demie  après  midy,  qui  donna 

occalion  de  croire  qu'il  auoit  affection  d'emporter  le 

vieil  fort  par  force^  &  auffi  que  prefque  toute  fa  ca- 

Caualerie  ualeric  &  infanterie  auoyent  quité  leurs  quartiers^  & 
&  infanterie  de  o    \»   r   -i 

Vennemy  fur      feltoyent  rengez  en  la  plame,  bon  Secours^  &  Melnil 

^'*^'  ■  Efnard  prochains  du  vieil  fort.  jEt  d'autre  part  aufTi 

ce  quiluy  reftoit  de  caualerie  &  infanterie_,  fe  monftra 

toute  en  gros  tant  en  la  campagne  hors  S.  Seuer,que 

fur  le  mont  de  la  luftice  vers  Beauuoyfine  &  mot  aux 

Efcarmou-   Malades  vers  Cauchoife:  Aufquels  lieux  de  Beauuoy- 

uoyftne  6-  Cau-   fme  &  Cauchoife,  y  eut  de  braves  elcarmouches  fans 

Sixcaualiers   perte  des  noftreSj  fors  vn  bourgeois  qui    fut   blelTé: 

liartT^de  l'en-   l'ennemy  fentant  la  fureur  du  canon  de  Cauchoife, 

nemy  tuez  du   g^j  j'y^   ^oup  demonta   &    tua  lix  caualiers.  &  de 

canon  de  Lan-     '  ^ 

choife,  l'autre  vn  caualier  &  quatre  foldarts  fans  les  blelVez, 

du  nombre  defquels  Ion  n'a  eu  cognoilTance  iusques 

ù  prefent. 

M^'dT^^'ar!.       Ce  pendant  M.  de  Villars  donna  h  bon  ordre  au 

fort  ou  il  ertoit  en  perfonne  côme  de  couftume,  que 

quand  l'ennemy  fe  fuft  voulu  prefenter  pour  le  forcer. 


DE    ROVEN.  35 

il  ny  eufl  receu  que  perte  &  honte.    Il  eft  vray  que 

quelques  vns  des  plus  hardis  &  affeurez  d'entre  eux^      L'ennemy  fur 

fe  prefenterent  iufques  lurle  bord  du  IblTé  du  baftion   ^^l'^lf/f^lf''' 

regardant  le  boys  de  Thuringue,  &  fe  ietterent  dedans 

iceluyj    mais   ils   furent   auffi    tofl    contraintes   d'en 

quiter  vne  partie,,  &  de  l'autre  ils  demeurerét  maif- 

tres.  Et  eft  chofe  admirable  que  de  trois  cens  quatre         3().\.  coups 

vingts  quatorze  coups  de  canô  que  l'ennemy  fit  tirer     ^  ^^''O"- 

ce  iour,  il  ny  eut  aucune  perte  des  noftres,  fors  que        Vn  feul  fol- 
1,        /•  1  1         1  1  1         n  dart  tué  du  ca- 

d  vn  foldart  lequel  en  eut  la  telle  emportée.  non  ennemv. 

Sur  les  cinq  heures  de  foir  l'ennemy  gaigna  vne 

partie  du  foffé  du  baffion  eftant  vers  le  bois  de  Thu-  Partie  du 

ringue  ou  il  fit  quelques  logis,  defquels  la   mefme  -^^aigné  'par 

nuid  il  fut  chafTé  auec  feu  artificiel,  y  laiflant  pour  '  ^"'"^"y'-..  .  , 

^   ■'  ^  Feu  artificiel. 

gages  bon  nombre  des  Tiens  le  canon  fe  faifant  ouyr 
de  part  &  d'autre^  non  auec  telle  impetuofité  que  le 
iour  précèdent. 

Le  lendemain   leudy  fixiefme,  dés  fept  heures  de      <>.  Fem-icr. 
matin  la  furie  du  canon  ennemy  recommença  &  con- 
tinua iufques  fur  les  trois  à  quatre  heures  après  midy, 

&   furet  tirez  de  leur  part  deux  cens  fîx  coups  de         206.  coups 

r        ..       '  i     a-  ^        r        '  ic-  de  canon. 

canonj  qui  ne  tirent  grad  ertet,  relerue  que  le  bieur 

de  la  Croix  Defmalletz  Gentilhomme  Normand  de  la       Le  Sieur  de 
Forefl  de  Lyons,    Lieutenant  de   la  Compagnie  du   mallet{tuc. 
Sieur  de  Quitry  dont  cy  deflus  a  efté  parlé^  fut  em- 
porté d'vne  balle,  lequel  comme  tous  autres  hommes 
d'honneur  a  efté  fort  regreté. 

Ce  iour  mefme  furies  neuf  heures  de  foir,  le  Che-     Dece:^  du  Che- 

ualier  Picard, 
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ualier  Picard  rendit  l'ame  à  Dieu  auec  grande  &  ad- 

'•  mirable    confiance  :    l'ennemy    ce    pendant   f'eOant 

Logis  de  l'en-  derechef  ietté  dedans  le  folié,  ou  pour  la  fecôdc  fois  il 
nemv dedans  le    ,,  „    .    ,  „ 

fojfé.  i  eltoit  loge.  Et  pour  cuitcr  le  feu  artificiel,  les  huiles, 

poix  bouillantes,,  &  autres  faulces  propres  pour  tel 
effets  defquelles  ils  efloyent  par  trop  fouuent  feruis  & 
efchaudez,  &  ne  voulans  plus  fentir  le  gouft  des  gre- 
nades qui  leur  efloyét  lancées  par  les  noflres,  ils  cou- 

Logisdesen-   urirent  leurs  logis  d'aiz  &   clayes  plaftrees  &  cou- 
nemis  couuerts  ,      r 

pour  éviter  le  uertes  de    terre  &  gazon^  à  ce  que  le  feu  ny  peut 

fa,  artificiel,      peng^rer  &  porter  nuyfance. 

La  nuict  noflre  canon  ne  les  lailTa  en  repos  non 

plus  que  le  feu  artificiel  &  force   harquebouzades, 

dont  ceux  qui  en  furent  attain6ls  ne  fen  font  depuis 

vantez.  De  leur  part  ils  tirèrent  quelques  coups  tant 

7.  Feurier.      la  nuicl  que  le  lendemain  Vendredy  feptiefme,  auquel 

Efcarmoiiche  iour  quelques  bourgeois  partie  de  la  garde  Beauuoy- 
a  Beauuoifme.     r  ■       1 

fine,  partie  des  autres   quartiers,    voulurent  attirer 

l'ennemy  à  l'efcarmouche  eftant  au  mont  de  la  luf- 

ticCj  ou  ils  allerét  fort  hardiment  fans  eflre  fouftenus 

d'aucun  caualier:  L'ennemy  au  contraire  fort  de  gens 

de  cheual  &  de  pied,  qui  fut  caufe  que  les  noflres  re- 

culans  &  fe  retirans  au  petit  pas  perdirét  vn  de  leur 

Le  Curé  de  compagnie  homme  d'Eglife  Curé  de  Gouuile  réfugié 
Gouuile  tué.  o        -n  ,  ,^  ,        -, 

en  celte  ville,  auquel  1  ennemy  deuoit  de  rente  par 

chacun  iour  vn  des  fiés.  Lors  qu'il  fut  frappé,  il  elloit 

feul  portant  harquebouze,  accôpagné  de  quelques 

autres  ayans  le  feul  coutelas  au   poing  :  qui  donna 
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plus  de  hardielTe  aux  ennemis  d'aprocher  de  luy,  & 

le  tirer  d'vn  coup  de  piftollet^  iugeans  bien  qu'il  ne 

pourroit  eftre  fecouru,  auffi  leur  fut  il  ayfé  de  le  tuer  : 

car  outre  le  nombre  de  gens  de  pied  qu'ils  auoyentj 

eftans  cent  pour  le  moins^  il  fe  trouua  enclos  de  plus 

de  douze  caualierSj  neantmoins  &  en  defpit  de  Ten- 

nemy  le  corps  fut  prins  des  noftres  &  apporté  dedans 

la  ville.  En  icelle  efcarmouche  fut  blelTé  le  Sieur  de        Le  Sieur 

Blangues  ieune  Gentilhomme  du  Bailliage  de  Caux  &  fieffé!'''^"'' 

vn  bourgeois.  De  la  part  de  l'ennemy  il  y  eut  vn  ca- 

ualier  fort  bleflé^  lequel  Ion  defcendit  de  fon  cheual_,      Gentilhomme 

&  à  l'inftant  il  fut  remonté  fur  vn  autre^  &  conduit  bleffé  '^par\\s 

par  grand  nôbre  des  leur  au  petit  pas  &  hors  des  "^Z'''^^- 

coups.  Lon  eftime  que  ce  foit  quelque  Gétilhomme 

de  qualité.  Vn  autre  fut  abatu  de  fon  cheual  &   fe 

fauua,  le  cheual  demeurant  mort  fur  la  place,  il  y  en 

eut  beaucoup  de  blelTez,  mais  de  tuez  &  demeurez  fur 

le  champs  il  ny  eut  apparence  aucune. 

Monfieur  de  Villars  ayant  ouy  le  vêt  que  lon  efloit  Mo/leur 

A    1)  r  u  11  ,      ,.  .        de  Villars  foi - 

à  1  elcarmouche,,   y  alla  promptement  pour  la  laire  gueux  de  fes 

cefler  ou  il  tença  affez  aigrement  le  Capitaine  la  Porte,   ^^"^''' 

lequel  auec  aucuns  de  fes  Ibldarts  efloyét  pareillement 

fortis  de  la  garde  du  Rauelin  de  Bouuereul  (ou   ils 

efloyent  pofez)  pour  aller  à  l'efcarmouche  :  comme 

auffi  il  tença  le  Capitaine  des  bourgeois  qui  pour  lors 

eftoit  en  garde  tât  à  Beauuoyfme  que  Bouuereul_,  pour 

auoir  permis  les  vns  &  les  autres  de  fortir,  veu  les 

defcnfes  qu'il  auoit  au  précèdent  faites^  de  ne  fortir 
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ny  aller  à  l'efcarmouche  fans  fon  cogé. 

S.  Feurier.  Lg  Samedy  huidiefme,  de  la  part  de  l'ennemy, 
furet  tirez  quelques  coups  de  canon  defquels  aucun 
ne  fut  frapé.  Et  aduint  ce  iour  mefme  qu'vn  foldart 
des  noftres^  leuant  les  mains  pour  ietter  vne  pierre 
fur  l'ennemy  par  delfus  le  parapecl  du  baftion,  fut 

Le  canon  en-  attaind  d'vne  balle  d'artillerie  par  la  fommité  de  fon 
^panie  di7ch/-   chapeau    fans  eftre  autremét  offenfé ,   lequel   reco- 

pcaudel'vndes  gnoiffant  la  grâce  que  Dieu  luy  auoit  faite,  alla  de  ce 

nojlres  fans        "  o  -i  j 

l'nffenfer.  pas  en  l'Eglife  noftre  Dame  ou  il  luy  rendit  grâces. 

La  nuid  fuyuante  les  noftres  ne  voulans  laifler  en 
Feu  artificiel,   repos  ces  nouueaux  hoftes ,  les  reueillerent  auec  feu 
artificiel  &  potage  non  accouftumé,  les  contraignans 
L'ennemy  crie  malgré  eux  crier  mifericorde,   &  la  plufpart  d'eux 
mifericor  e.       abandonner  leurs  logis  &  trenchees^  y  demeuras  quel- 
ques vns  les  plus  obftinez. 

9.  Feurier.         Le  Dimenche  fuyuant  neufiefme,  rien  ne  fut  exé- 

cuté digne  d'eftre  rédigé  par  efcrit^  fors  que  la  con- 
tinuelle &  ordinaire  furie  du  canon  ennemy_,  laquelle 
neantmoins  ne  fut  fi  véhémente  que  les  iours  pre- 
cedens. 

La  nui£l  fubfequente^  l'ennemy  fut  efchaudé  comme 
de  couflume. 

10.  Feurier.       Le  Lundy  dixiefme,  fe  pafla  auec  le  fon  du  canon_, 

la  nuid:  pareillement  fut  aflez  douce ,  comme  le  Mardy 

11.  Feurier.    Gras  vnziefme^  fors  que  ce  iour  ils  tirèrent  quelques 

coups  d'artillerie  plus  que  de  couftume,  fans  tuer  ny 

FUletuee  du  blelTer  perfonne  referué  vne  pauure  fille  qui  fut  tuée 
cano. 
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portant  de  la  terre.  Sur  le  foir  M.  de  Villars  pour  M.deViiiars 
inciter  vn  chacun  à  bien  faire,  print  luy  mefme  le  pi-  ^m!i%Z{' 
quois  en  la  main.  A  fon  imitation  chacun  Capitaine, 
Gentilhomme,  membres  de  compagnies,  iufques  aux 
fimples  foldarts  en  firent  autant  :  les  vns  prenas  le 
piquois,  l'autre  la  paefle,  l'autre  la  hotte:  auquel 
trauail  il  continua  luy  &  fa  troppe  prefque  toute  la 
nuidl. 

Le  Mercredy  enfuyuant,  l'ennemy  continua  la  ba-       12.  Feurier. 
terie  de  fon  canon,  &  auec  piquois,  louchets,   be-    ''^'• 
ches,  pœfles,  &  autres  inftrumês,  ne  ceffa  de  gratter  Sapes  de 

au  defîoubs  du   baftion  &  efpaule  du  vieil  fort  re-  '''^""^"'>^- 
gardât  le  bois  de  Thuringue,  contre  lequel  il  auoit 
les  iours  precedens   fait   defgorger  la  furie  de  fon 
canon,  penfant  iceluy  renuerfer  &   faire  telle  ouuer- 
ture  qu'il  eufl  moyen  de  venir  aux  mains.  Si  que 
nyâs  les  ennemis  le  leudy  traiziefme  du  mois,  re-       i:^.  Feuner. 
commencé  leur  baterie,  noftre  canon  de  fa  part  fe  fit 
ouyr,  mefmes  nos  gens  de  guerre  efîovent  fi  prochains       Prochaineté 
de  l'ennemy,  qu'auec  le  piftollet,  l'efpee,  &  la  pierre  "^^  ^''"'"'"'r- 
ils  combatoyent,   entremeflans   plufieurs   coups  de 
moufquet  &  harquebouze  qui  durèrent  iufques  à  la 
nuift. 

Le  iour  mefme  quelque  nôbre  de  foldarts  de  l'en- 
nemy, vindrent  auec  quelques  petites  barques  def- 
cendre  en  l'ifle  de  Meru,  à  préfent  dite  du  Brueil,  &       Ijle  de  Men, 
en  yne  autre  iHe  prochaine  du  vieil  Palais  penfans   ""  ^^" '^'■"^'■'• 
auoir  vn  cheual  qui  y  paiiToit,  mefme  furprendre  quel- 

L 
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que  nombre  de  pauures  pefcheurs  eftans  dedâs  qua- 
torze petits  bafteaux  fur  la  riuiere  :  ce  qu'ils  ne  peurét 
faire  auec  leurs  harquebouzades  :  ains  leur  fut  force 
de  rentrer  plus  promptement  qu'ils  n'eftoyent  fortis 
de  leurs  barques^  à  ce  contraints  par  les  foldarts  du 
vieil  Palais  qui  les  rechalferent  auec  le  moufquet  & 
harquebouzej  &  trois  coups  de  canon  qui  leur  donne- 
rét  plus  d'eau  dedans  leurs  vaifTeaux  &  fur  le  dos  qu'ils 
n'en  vouloyent.  De  quoy  irritez  incontinent  après 

Efcarmouchc   midy  mirent  pied  ù  terre  vers  bônes  Nouuelles  vis  à 
vers  bonnes  ■' 

Nùuiielles.         vis  du  vieil  Palais,  ou  ils  commencèrent  à  efcarmou- 

cher  les  foldarts  y  eftâs,  qui  leur  rcfpondirent  de 
mefmCj  &  dura  l'efcarmouche  iufques  à  cinq  heures 
de  foir  que  les  ennemis  furent  contraints  de  fe  retirer 
fentans  les  balles  approcher  trop  près  de  leurs  au- 
reilleSj  &  quelques  coups  de  canon  entremeflez^  auec 
perte  de  trois  des  leur^  &  fans  aucune  bleffure  des 
noftres. 

Et  d'autant  que  Monfieur  de  Villars  auoit  eu  ad- 
uertiflemét  que  les  ennemis  vouloyent  à  quelque  péril 
&  hazard  que  ce  fuft^  gaigner  &  fe  faire  maiflres  du 
baftion,  il  fit  commandement  à  toutes  gens  de  guerre 
de  fe  trouuer  au  fort  auec  leurs  armes^  auquel  com- 
mandement fut  promptement  obey^  &  neantmoins 
pour  ce  iour  ils  n'attempterent  autre  chofe. 
14.  &  \b.       Le  Vendredv  &  Samedy  quatorze  &  quinziefme, 

Feuricr.  '' 

nous  &  l'ennemy  trauaillafmes  chacun  de  fon  cofté, 
luy  à  continuer  les  mynes  &  fnpes   par  luy  de  long 
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temps  encommencees  foubs  le  baftion  &  efpaule  du 

vieil  fortj  &  nous  de  noftre  part  à  contreminer:  telle-      Contremines. 

ment  que  la  nuicl  on  oyoit  les  vns  &  les  autres  tra- 

uailler  auec  les    piquois ,    entremeQans    le    canon  ^ 

moufquets,  &  harquebouzes,  auec  artifices  de  feu. 

Le  quinziefme  iour  fur  la  nuicl,  l'ennemy  fit  re-  i5.  Feurier. 
tentir  fon  canon  plus  que  de  couftume,  principale- 
ment fur  le  matin,  &  le  long  du  iour  du  Dimenche 
faiziefme,  &  furent  tuez  deux  des  noftres^  entre  autres  i6.  Feurier. 
vn  ieune  homme  bourgeois  de  la  ville^  tirant  vn  coup 
de  harquebouze  contre  vn  foldart  ennemy,  &  fix  ou 
fept  de  bleflez_,  du  nombre  defquels  eftoit  vne  femme 
portant  à  difner  à  fon  mary  trauaillant  au  fort^  la- 
quelle eut  partie  de  la  cuiffe  emportée  dVn  coup  de 
leur  canô.  La  nuiél  fe  porta  comme  le  iour. 

Et  le  Lundy  dixfeptiefme,  l'ennemy  fit  refonner  17.  Feurier. 
fon  canon  affez  hautement_,  &  continua  comme  de 
couftume  l'aduancement  de  fes  mynes  &  fapes^  faifant 
monftre  de  vouloir  forcer  noftre  fort^  fe  prefentans  fur 
l'apres  midy  quelque  bon  nombre  de  gés  de  guerre 
en  armes  comme  prefts  de  venir  à  l'aflautj  mais  ce 
ne  fut  que  monftre  &  telle  oftentation  fe  tourna  en 
fumée. 

La  nuift  fubfequente  fe  pafla  en  la  manière  accouf- 
tumeCj  iufques  fur  le  Mardy  dixhuidiefme_,  que  l'en-       18.  Feurier. 
nemy  fit  mettre  le  feu  aux  apuys  &  eftançons   qui   le feu^^àl'mTdc 
fouftenoyent  l'vne  de  fes  mynes  ou  fapes,  &  penfant  ^"  >"''^cs. 
faire  quelque  grâd  effe^,  il  ne  fit  du  tout  rien,  fors 
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que  feulement  une  bien  petite  partie  de  terre  fabaiHa 
*  quelque  peu  contre  l'efpoir  de  l'ennemy,  qui  cflonna 

tellement  fix  ù  fept  cens  des  fiés  qui  le  promettoyent 
ce  iour  entrer  par  force  au  vieil  fort,  qu'ils  furent  con- 
traints fe  retirer  d'où  ils  eftoyent  venus. 

L'apres  difnee  il  f'en  prefenta  encor  quelque  nom- 
bre qui  ne  fe  hazarderent  de  monter  non  plus  qu'ils 
auoyent  fait  le  matin,  ayans  efté  feruis  d'vn  ius  de 
grenades,  vn  peu  plus  amer  &  chaud  que  celles  d'Ef- 
paigne. 

Sur  les  quatre  à  cinq  heures  de  foir,  furent  apper- 
ceus  monter  vers  le  fort  quelques  fept  à  huicl  cens 
hommes  de  l'ennemy  tant  de  cheual  que  de  pied,  dôt 
fut  Monfieur  de  Villars  promptement  aduerty  qui  par 
fa  prudence  accouflumee  y  donna  ordre,  &  ne  fe  pafla 
la  nui6l  fans  tirer  de  part  &  d'autre,  &  les  feruir  du 
feu  accouftumé. 

i(i.  Feurier.       Le   Mercredy  enfuyuant  dixneufiefme,  l'ennemy 
Sapes  enne-  /-      .         i     r  i      ,-  n- 

vnes  ne  font  nul  non  content  ut  derechef  mettre  le  leu  aux  eltaçons 

^^^^*  des  fapes  &  mynes  qui  reftoyent  à  brufler,  ou  il  f 'ad- 

uança  bien  peu,  &  fit  ouyr  fon  canon  dés  fept  heures 

de  matin,  iniques  fur  les  vnze  heures  qu'il  commença 

Baterie  fu-  à  batre  plus  furieufement  &  fans  repos  :  &  à  l'inflant 

monterét  quatre  des  fiés  fur  le  bord  du  parapecl  du 

Ennemis  baftion,    qui   furent  à  l'inftant  renuerfez  dedans  le 

dejfus  le  pa-  fofle,  &  f 'efchautfans  &.  l'ennemy  &  les  nofires,  les 

"^F<^  '  vns  pour  monter  &  gaigner  le  fort,  les  autres  pour  les 

empefcher  &  fe  bien  défendre,  dura  le  combat  iufques 


rieiife. 
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à  fix  heures  de  foir,  le  faifant  toufiours  ouyr  le  canon 
de  part  &  d'autre.  Les  lances  à  feu^  grenades,  cercles, 
falcineSj  &  barils  pleins  de  drogues  propres  pour  tel 
effed  n'y  furet  efpargnez. 

L'vn  de  nos  foldarts  haulTant  vn  baril  pour  le 
ietter^  fut  attaind  d'vn  coup  de  moufquet  tiré  par 
l'ennemy_,  qui  le  renuerfa  mort,  demeurant  le  baril 
arrefté  fur  noftre  parapefl_,  lequel  fut  à  Tinflant  poulie 
auec  vne  pertuyfane  au  milieu  d'vne  troppe  ennemie, 
ou  il  fit  vn  bel  efchec. 

Nous  perdifmes  ce  iour  cinq  hommes  de  guerre.        Le  Sieur  de 
entre  autres  le  Sieur  de  la  Totee  natif  de  Beauuais  en    '^    ^  '^^  "'^' 
Picardie,  de  la  compagnie  du  Sieur  Cheualierd'Oize, 
pareil  en  mœurs,  vie,  &  conuerfation  que  le  deffund 
Sieur  Molart,  duquel  a  efté  cy  delTus  parlé. 

Ce  mefme  iour  fe  firent  bien  cognoiftre  le  Sieur 
CarbonneaUj  de  la  compagnie  du  Sieur  Cheualier  Le  Sieur 

d'Oize,  &  vn  furnommé  le  Gay  dit  la  Montagne,  natif 
de  la  ville  de  Rouen  de  la  mefme  compagnie,  qui 
monftrerent  à  l'ennemy  &  à  fes  defpens  ce  qu'ils  fça- 
uoyent  faire. 

Or  Monlieur  de  Villars  croyât  que  l'ennemy  ne  fe 

contenteroit  d'auoir  perdu  ceiour&  l'autre  précèdent 

grand  nombre  des  Tiens,  iufques  à  plus  de  cent  cin-  Preuoyacc 

o        v,         j     •     •    .       .       ■  V    .      .  1     ^e  3/.  de  Vil- 

quante,  oc  qu  il  voudroit  louer  à  quite  ou  à  double   lars. 

pour  auoir  non  feulement  fa  reuange,  mais  aulTi  nous 

forcer  la  nui£l:  fubfequente,  il  fit  tenir  chacun  fur  fes 

gardes,  &   mettre   fur   les  tréchees   des   Capuchins       Trcchecsdcs 

Capuchins. 
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(pour  euiter  de  cefte  part  la  furprife  de  l'ennemy)  en- 
"  uiron  deux  à  trois  cens  bourgeois  des  compagnies  des 

Capitaines  Defarpens,  la  Faye^  Morel,  &  Valdory, 
qui  fortoyent  ce  foir  mefme  de  garde.  A  la  vérité 
Monfieur  de  Villars  n'eftoit  deceu  de  fon  opinion,  car 
l'ennemy  auoit  fait  monter  bon  nombre  de  cuyrafl'es 
&  foldartSj  accompagnez  des  plus  grands  &  fignaiez 
de  fon  armée,  pour  mettre  en  effet  fa  délibération, 
qui  eftoit  de  faire  mettre  fur  le  poindl  du  iour  le  feu 
L'ennemy  en  vne  Irainee  faite  exprès  rendant  foubs  fes  fapes  & 
faut.  ''  mynes,  &  à  cefle  fin  il  les  auoit  fait  loger  le  plus  près 

qu'il  luy  auoit  efté  poffible,  pour  après  auoir  fait  tref- 
bucher  &  bouUeuerfer  noftre  baftion  &  efpaule,  & 
réply  le  fofle,  venir  de  front  fans  recognoiftre,  &  tailler 
en  pièces  ceux  qu'ils  trouueroyent  opiniaflres  à  les 
empefcher,  &  par  ce  moyen  fe  faire  maiflres  du  fort. 
Mais  Dieu  qui  ne  delaifle  iamais  les  fiens,  &  ceux 
qui  combatent  foubs  fon  œde  &  protection  renuerfa 
leurs  defl'eins,  &  permit  que  fur  les  vnze  heures  de 
nuidj  les  noftres  oyans  quelque  bruit  &  rumeur  près 
d'eux  &  dedans  le  fofré,  mefmes  foubs  le  baflion  fapé, 
ietterent  quelque  feu  artificiel,  lequel  par  hazard  f'cf- 
tendit  iufques  à  la  trainee  qui  print  incontinent  en 

Feu  mis  par  feu,  &  fit  tel  efchec  que  ne  fe  pouuans  retirer  allez 
hasard  aux  fa-  .       _  r      ,       i     ■     ,i-         j 

pes  de  l'ennemy.  promptement  ceux  qui  eltoyent  loubs  le  baltion  de- 
dans le  creux  de  la  fape,  mefme  les  autres  qui  en 
eftoyent  plus  prochains  furent  accablez,  &  couuerts 
de  cefte  groffe  malTe  de  terre  tombant  fur  eux. 
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De  noftre  part  furent  enuelopez  dedans  la  myne  le  Mort  du 

Sieur  de  Courcy  Gentilhomme  Normâd,  lequel  corn-   ^;^'"- ^'' ^o'"- 
mandoit  à  Caudebec  lors  qu'il  fut  rendu  à  l'ennemy, 
&  duquel  a  effé  cy  deuant  parlé.  Y  demeurèrent  aufïï 
le  Sieur  Nourry  le  père,  homme  de  grand  efprit  &  Mort  du 

bien  entendu  aux  fortifications,  vn  furnommé  Mou-  ^''''"mo7K„ 
lineaux  natif  de  la  ville,  de  la  cÔpagnie  du  Sieur  de  ""'"'^'  ^^'^^"^'- 
la  Londe,  deux  maiffres  maçÔs  qui  eftoyent  dedans  le  "^'"'"'' 
puys  en  forme  de  contremyne ,  &  cinq  à  fix  pauures  Puysferuaut 
manouuriers  qui  fe  repofoyent  lors  au  fonds  du  puys.  ^^ ^«"■"•^'«r»^- 
Les  Sieurs  de  la  Cheualerie  &  Defraarquets,  &  quel-  Lcsjieurs  de 
ques  autres  y  furet  aufîi  enuelopez,  mais  ils  en  furet  D^^^u^if 
prôptement  retirez  &  dégagez.  cuuelofe^  de 

Voyla  tout  l'effet  de  leurs  canons,  fapes,  &  mynes  ^""' 
iufques  à  ce  iour.  Il  demeure  pour  confiant  que  de 
leurpart  il  en  efl  demeuré  des  plus  grands  &  fignalez, 
mais  de  les  pouuoir  à  prefent  dénommer  &  Ipecifier 
au  vray,  il  efl  impofTible,  lefquels  ont  efté  accompa- 
gnez d'autre  bon  nombre  des  plus  affeurez  &  refolus 
de  toutes  leurs  troppes. 

A  l'inffant  mefmes  grands  &  petits  fe  prefenterent  Brèche  f,./- 
fur  la  brèche,  croyâs  que  l'ennemy  f 'y  deufl  prefenter,  -^f^"^^- 
ayant  le  chemin  allez  ouuert  pour  ce  faire,  comme 
effât  fuffifante  pour  vingt  hommes  de  front,' &  pour 
l'homme  de  cheual  à  y  monter  fort  ayfément,  mais 
aucun  ne  fe  prefentant  pour  forcer  les  noftres,  chacun 
meit  la  main  à  l'œuure,  &  auec  l'ayde  des  pauures 
gens  de  trauail,  on  rendit  fur  les  fix  heures  de  matin 
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Brèche  re-  le  lieu  ruyné  plus  fort  &  mieux  remparé  qu'il  n'eftoit 
parée.  . 

auparauât^  auec  force  facs  de  toille  pleins  de  terre  &. 

fumier,  fafcines,  gazon,  &  terres  iettees  deflus.  Ce 
20.  Feiirier.  qui  fut  continué  en  toute  diligence  le  leudy  ving- 
tiefme,  de  iour  &  de  nuid,  tât  par  les  manouuriers 
entretenus,  que  par  les  bourgeois  en  propre  perfonne, 
&  autres  qui  y  eftoyent  enuoyez  à  leurs  defpens.  Ce 
mefme  iour  l'ennemy  fafché  du  peu  d'exécution  qu'il 
faifoit,  fit  tirer  fon  canon  nô  toutesfois  auec  telle  im- 
petuofité  que  le  iour  précèdent,  n'efpargnâs  les  Tiens 
moufquet,  harquebouze,  poudre,  ny  plomb  pour  of- 
fenfer  le  premier  des  noftres  qui  fe  defcouuroit  en 
quelque  part  du  fort  que  ce  full,  tellement  qu'ils 
tuerét  trois  de  nos  foldarts,  &  mefmes  y  eut  cinq  pan- 
ures pionniers  tant  tuez  que  bleffez.  Mais  en  contref- 
S ortie  du   châge  ce  mefme  iour,   le  Capitaine   lacques  fuiuy 

ques^^'"^    ^'^     d'aucuns  des  fiens,  fortit  du  fort  &  donna  fur  l'en- 
nemy lequel  il  contraignit  quiter  &  abandonner  les 
Logis      logis  plus  prochains  d'iceluy,  auec  vne  fuyte  hôteufe 

brune""^^"'^'      ^  perte  d'homes,  aufquels  logis  le  Capitaine  lacques 
eut  loyfir  de  faire  mettre  le  feu. 

La  nuid  il  fut  tiré  comme  le  iour  précèdent,  ce  qui 
^i.  Feurier.  fut  côtinué  le  Vendredy  vingt  &  vn,  fi  heureufemét 
toutesfois  de  noflre  part  que  d'vn  coup  de  noftre  ca- 
non tiré  incontinent  après  midy  trois  perfonnages  fi- 
gnalez  du  party  contraire  en  furent  emportez,  def- 
quels  Ion  ne  içait  encores  le  nom,  ny  les  qualitez.  La 
nui6l  furent  tirées  quelques  harquebouzades  de  part 
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&  d'autre,  &  feu  artificiel  de  noftre  part. 

Le  mefme  iourde  Vendredy,  fut  tué  le  Plaifantin  PM/antin 

braue  foldart  appoinaé  du  Capitaine  Boniface,  lequel  Jj^J"'^   /oW^'-f 
voyant  fon  Capitaine  en  lieu  ou  il  y  auoit  péril  de  fa     Capitaine  Bo- 
vie  l'en  voulut  retirer  &  y  demeura  pour  luv,  ayant   ''''^'"^'^' 
efté  tiré&tué  d'vn  coup  de  moufquet.  La  nuid  fe  porta 
en  douceur,  &  leSamedy  vingtdeuxiefme,  referué  qu'il       22.  Feuvier. 
y  eut  quelques  coups  de  canon  tirez  de  toutes  parts. 

l'auois  ohmis  à  efcrire  que  ce  iour  de  Vendredy,  soldat  h- 

vn  foldart  Irlandois  ayant  porté  les  armes  au  party   ^'^'''^ois  du  par- 
contraire,  fe  vint  rendre  à  Monfieur  de  Villars  {'eftant  rêddës'mjtres. 
ietté  dedans  le  folTé  du  vieil  fort,  d'où  il  fut  receu  par 
les  noftres.  Ce  fut  luy  qui  donna  aduertilTement  à         Aduertiffc- 
M.  de  Villars  qu'il  y  auoit  encor  quelque  myne  plus   Tl^'de'^Viuir,^ 
perilleufe  que  les  précédentes,  à  laquelle  les  ennemis 
efperoyent  en  brief  mettre  le  feu.  Tel  aduertiflement 
ne  fut  par  luy  négligé,  ayant  effé  au  plus  près  par  ceft 
Irlandois  monliré  le  lieu  myné,  auquel  ayant  promp-  Irlandais 

tement  fait  faire  ouuerture  &  continué  icelle  iufaues   '"O'i/?'-^  le  lieu 

.    r  f       ,  ^  de  la  nivne. 

au  vingtquatriefme,  fur  les  cinq  heures  &  demie  de 

foir  icelle  myne  fut  defcouuerte,  &  en  reuffit  ce  que      Mynedel'en- 
ie  diray  cy  après.  nemy    defcou- 

Le  Dimenche  vingtroifiefme,  l'ennemv  tira  quel-       24-  Feurier. 

ques  coups  de  canon,  de  noftre  part  il  en  fut  auiïi 

tiré  :  Mefmes  il  tira  plufieurs  coups  de  moufquets  & 

harquebouzes,  de  l'vn  defquels  fut  attainft  &  bleflé  le 

Sieur  de  la  Girardiere  Lieutenat  de  la  compagnie  du       Le  Sieur  de 

Sieur  Chcualier  d'Oize  '^    Girardiere 

blejfe. 

M 
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La  nrndi    n'y   eut  grand   exploi6l  iufques  fur  les 

24.  Feurier.  cinq  heures  de  matin  Lundy  vingtquatriefme,  que 

Sortie  du  fort.    ,  ^  ^.  1         r     ^-  j      r     ^     o       

les  noltres  en  petit  nombre  lortirent  du  icrtj  ex  em- 

porterét  la  plus  grande  &  meilleure  partie  des  logis 

des  ennemis  prochains  des  fapes   &  mynes,  les  en 

Le  bois  des  ayans  chaffez  &  defbufquez  par  force^  qui  fit  grand 

loifis    ennemis    ,  ■         <  r  u   *       j?      ^      ^        vi        > 

emporté  par      bien  a  nos  foldats^  d  autant  qu  ils  n  auoyent  gueres 

nos  foldats.        jg  j^QJg  pour  fe  chauffer_,  &  chafler  la  rigueur  de  la 
neige  &  gelee  de  ce  iour. 

Ce  mefme  iour  fut  tiré  de  part  &   d'autre   force 
coups  de  moufquets  &  harquebouzes  entremêlez  de 
quelques  coups  de  canon^  mais  afïez  lentement.  Et  fur 
les  cinq  heures  &  demie  de  foir^  il  fut  fait  telle  dili- 
gence de  noftre  part  pour  l'ouuerture  de  la  terre,  que 
Myne  de/cou-  la  myne  fut  defcouuerte,  dedans  laquelle  à  l'inftant  fe 
Capitaines  ietterent  les  Capitaines  Boniface  &  Jacques,  accom- 
Boniface  &  lac-  pggnez  d'aucuns  de  leurs  foldarts,  qui  par  force  con- 
traignirent ceux  qui  y  furent  trouuez  le  retirer,  en 
laifTant  pour  les  gages  bon  nombre  des  leur  de  toutes 
qualitez. 

La  nuidl  fubfequente  vers  les  portes  Beauuoyfine  & 

Cauchoife,   ou   eftoyent  en   garde  les  Capitaines  la 

Capitaines   Paye  &  Valdory  fur  les  deux  heures  &  demie  après 

dory,  bordent  minuidl,   fut  ouye  grande  rumeur  d'hommes  &  de 

\airs*}iommei^  cheuaux,  iniques  à  les  entendre  parler  &  appeller  les 

vns  &  les  autres,  qui  donna  occafion  aux  Capitaines 

fufnommez,  de  prefter  l'aureille  à  tel  bruit,  &  faire 

border  les  murailles  de  leurs  hommes  doubtans  que 
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les  ennemis  ne  fe  fuffent  préparez  pour  vouloir  forcer 

quelque  lieu  vers  cefie    part.   S'y  trouuerét  auiïî  le 

Sieur  de  la  Mare  auec  quelques  volontaires  foubs  fa       Le  Sieur  de 

charge:   Enfemble  le    Sieur  du   Bufc   Gentilhomme  ^"^  Le^s%iir  du 

fuyuant  le  Sieur  de  la  Londe_,  lequel  pareillement  y  ^"f'^- 

vint:   &  fut  ouypaffer  vn  gros   hocq  de  caualerie^     Grosdecaua- 

comme  de  trois  à  quatre  cens  chenaux  fur  le  mont  demtid^"^ 

aux  Malades  ^  mais  Ion  n'a  pas  fçeu  à  la  vérité  à 

quelle  fin  ils  efloyent  môtez  à  cheual^  ny  quelle  part 

ils  alloyent  :  neantmoins  iufques  à  fix  heures  de  matin^ 

la  muraille  demeura  ainfi  bordée  &  garnie  d'hommes, 

comme  fi  l'ennemy  fe  fuftprefenté  pour  faire  quelque 

etiort. 

Le  Mardy  vingtcinquiefme,  il  fut  tiré  de  part  &  25.  Feurier. 
d'autre  félon  la  couftume,  &  n'y  eut  perfonne  tué  nv 
blelTé  de  noftre  part,  qu'vn  Ibldart  de  la  compagnie 
du  Capitaine  la  Porte^  lequel  eftoit  natif  de  la  ville^ 
qui  fut  tué  d'vn  coup  de  moufquet  tiré  de  la  part  de 
l'ennemy. 

Môfieur  de  Villars  ne  fe  contentant  d'auoir  defcou- 
uert  la  myne^  &  prefumant  c6me  la  vérité  eftoit  qu'il 
y  en  auoit  encores  d'autres^  fit  vne  braue  &  hardie  en- 
treprife,  &  laquelle  mérite  entre  toutes  autres  eftrc 
mife  en  lumière,  pour  mémoire  à  la  pofterité  de  fa  Memora- 

grandeur,  vertu,  braue  conduite  ^  exécution  qui  fut   M.de\lUars^. 
telle.  Le  mefme  iour  fur  le  foir  vingtcinquicfme  Fe- 
urier_,  Monfieur  de  Villars  eflât  au  fort  de  fain(5le  Ca- 
therine,  dedans  le  corps  de  garde  du  feu  Cheualier 
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Picard,  manda  tous  fes  Capitaines  aufquels  il  propofa 
fon  intention  &  volonté^  qui  eftoit  de  faire  vne  lortie 
fur  rénemy  ù  heure  certaine,  à  quoy  chacun  prefta 
l'aureille.  Et  neantmoins  luy  furet  mifes  enauant  par 
plufieurs  d'entre  eux^  quelques  difïicultez  fondées  fur 
aucunes  raifons  &  apparences,  entre  lefquelles  la  pre- 
mière eftoit  que  l'ennemy  pourroit  defcouurir  fon  en- 
treprifcj  laquelle  defcouuerte  ne  reuffiroit  félon  fon 
delir.  La  féconde  que  M.  les  Princes  auec  le  fecours 
eftoiét  prochains,  &  que  fil  faifoit  telle  fortie  mal  à 
proposj  &  qu'elle  ne  fuccedaft  félon  fon  defir,  M.  les 
Princes  n'en  feroyent  beaucoup  contens,  &  en  fon 
particulier  il  auroit  vn  regret  merueilleux  de  n'eftre 
paruenu  à  fon  entente.  Les  autres  qui  voyoyent  l'en- 
nemy fi  prochain  de  nofïre  vieil  fort_,  &  logé  contre  &. 
dellous  le  baflion  regardant  vers  Thuringue^  &  qu'il 
ne  luy  reftoit  que  de  venir  aux  mains,  delirans  pluf- 
toft  vne  mort  honorable,  que  de  languir  enclos  de- 
dans vne  mafle  de  terre  expofee  au  canon,  remontrè- 
rent à  M.  de  Villars  qu'il  auoit  moyen  de  conduire  & 
mener  à  fin  entreprife,  eflans  chacun  d'eux  difpofé 
d'employer  tout  ce  que  Dieu  leur  auoit  donné  de 
force,  pour  le  feruice  de  Dieu  &  de  la  caufe  &  pour 
fuyuir  fes  cômandemens,  &  qu'auec  l'ayde  de  Dieu 
le  tout  fuccederoit  à  defir.  A  toutes  lefquelles  remonf- 
trances  &  difficultez  Monfieur  de  Villars  ayant  prelté 
l'aureille  &  conlideré  en  fon  efprit  ce  qui  elloit  à 
faire,  il  renuoya  fouper  les  Sieurs  Baron  de  Mailloc 
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le  ieunCj  de  Bordes_,  de  Fel,  d'Yfancourtj  &  autres 
fes  domefticques  :  Aufquels  il  fit  commandement  de 
le  venir  trouuer  fur  les  trois  heures  après  minuicl 
auec  leurs  armes^  ce  qu'ils  firent.  Et  vne  heure  auant 
le  iour  le  Sieur  de  Quitry  vint  trouuer  M.  de  Villars, 
auquel  il  fit  entendre  qu'il  auoit  opinion  que  l'en- 
nemy  efioit  aduerty  de  fon  entreprife_,  d'autant  qu'à 
chaque  moment  il  demâdoit  aux  noftres  qui  eftoient 
en  garde_,  quelle  heure  il  efioitj  &  qu'il  f'eflonnoit 
que  l'on  ne  faifoit  point  de  fortie_,  &  fil  feroit  point 
bien  toft  iour.  Ce  rapport  mit  Môfieur  de  Villars  en 
quelque  doubte  que  l'ennemy  n'en  fuft  aduerty  :  ce 
qui  luy  donna  occafion  d'enuoyer  le  Sieur  de  Fel  fur 
la  poinde  du  baftion  vers  Thuringue^  pour  apprendre 
fil  y  auroit  quelque  verifimilitude  ou  apparence  que 
l'ennemy  fe  doutafl  de  fon  entreprife  :  auquel  lieu  le 
Sieur  de  Fel  feiournant  quelque  elpace  de  temps  en- 
tendit vn  foldat  des  noftres  lequel  deuifoit  auec  l'en- 
nemy, eftâs  fi  prochains  l'vn  de  l'autre,  qu'il  n'y  auoit 
qu'vn  fac  de  toille  plain  de  terre  entre  eux:  &  entre 
autres  propos  l'vn  des  foldarts  ennemis  en  tenoit  de 
pareils  à  ceux  qui  auoyent  efié  r'apportez  par  le  Sieur 

de  Quitrv  à  Monfieur  de  Villars.  Lors  le  Sieur  de  Fel       -^^  Sieur  de 

'  Fel. 

print  Li  parole  &  faddreflant  à  ce  loldart  ennemy, 

luy  dit  que  pour  le  prefent  nous  n'auions  pas  moyen 

de  faire  fortie  veu  les  fatigues  fupportees  par  les  gens 

de  guerre  depuis  quatre  mois,  &  que  fi  nous  efl:ions 

auffi  fraiz  &  gaillards  comme  au  commencement  du 
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(lege,,  nous  ne  les  laifïerions  fi  long  temps  en  repos  fi 
près  de  nous,  &  les  irions  voir  plus  fouvent  :  à  quoy 
l'ennemy  ne  fit  aucune  refponfe,  dont  le  Sieur  de  Fel 
prenant  bonne  opinion,  fe  retira  pour  venir  trouuer 
Môfieur  de  Villars,  &  luy  faire  entendre  que  l'ennemy 
n'auoit  aucune  cognoilTance  de  fon  cntreprife.  Il  ren- 
contra Monfieur  de  Villars  en  chemin,  lequel  pour  en 
auoir  luy  mefme  plus  de  certitude  alloit  droit  fur  le 
baftion,  mais  fe  contentant  du  rapport  du  Sieur  de 
Fel,  il  retourna  dont  il  efioit  party,  fort  content  & 
ioyeux  de  telles  nouuelles,  &  de  la  refolution  des 
noftres.  Continuant  donc  fa  première  délibération,  il 
donna  charge  au  Sieur  de  la  Londe  d'aduertir  les 
douze  Capitaines  de  la  ville,  de  tenir  quelque  nombre 
de  leurs  bourgeois  prefts  de  marcher  au  lieu  &  heure 
qu'il  leur  feroit  ordonnée,  ce  qu'il  fift  fur  les  cinq 
■26.  Fcurier.  heures  de  matin,  le  Mercredy  vingtfixiefme,  leur  fai- 
fant  commandement  de  conduire  chacun  d'eux  pre- 
fentement,  le  nombre  de  vingtcinq  harquebouziers  à 
la  porte  S.  Hilaire  auquel  lieu  il  le  trouueroit,  afin 
de  commander  ce  qui  feroit  à  faire^  à  quoy  chacun 

Courage  des  d'eux  obeit:  Mais  au  lieu  de  trois  cens  harquebou- 
bourgeois. 

ziers  qui  eftoit  le  nombre  demandé  par  ledit  Sieur  de 

la  Londe^  il  f'y  en  trouua  plus  de  deux  mil,  fans  les 

corfelets,   piques,  &  hallebardes  auec  vne  allegrelïe 

merueilleufe,  &  vn  incroyable  defir  d'aller  attaquer 

l'ennemy  :  tellement  que  le  Sieur  de  la  Londe  fut  con- 

traindl  de  faire  tenir  la  porte  de  S.  Hilaire  fermée, 
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lailTant  feulement  le  guichet  ouuertj  par  lequel  il 
fortit  &  y  fit  paffer  l'vn  après  l'autre  tel  nombre  de 
bourgeois  qu'il  aduifa  eflre  neceiïairej  conduits  par 
les  Capitaines  Maçon,  la  Paye,  &  Tillard  Lieutenât 
du  Capitaine  Harenc_,  renuoyant  les  autres  border  les 
murailles  qui  n'en  furent  tant  foit  peu  contens,  de- 
firât  chacun  ce  iour  faire  preuue  de  fa  vertu  contre 
les  ennemis.  Aucuns  d'entr'eux  f'aduiferent  d'aller  fe 
prefenter  fur  lestrenchees  des  Capuchinsj  iufques  au 
fort  de  fainde  Catherine,  pour  f'oppofer  aux  efforts 
que  les  ennemis  eulTent  peu  faire  cefte  part.  Mais  le 
Capitaine  Seminel  pour  lors  eftant  en  garde  ù  la  porte        Capitaine 

artainuillCj  leur  remoitra  qu  u  auoit  receu  com- 
mandement de  Monfieur  de  Villars_,  de  ne  laiffer 
palïer  aucuns  des  bourgeois,  ains  les  renuover  chacun 
fur  fon  quartier  :  combien  qu'au  précèdent  ce  com- 
mandement plus  de  deux  mil  hommes  portans  armes 
fuffent  montez  au  fort,  tant  efloit  ce  peuple  defireux 
de  monftrer  par  effe6l  fa  bonne  affcdion  &  volonté  à 
Monfieur  de  Villars,  lequel  auparauant  auoit  donné 
fi  bô  ordre,  que  la  plufpart  de  fa  gendarmerie  &  in- 
fanterie efloit  affeuree  du  lieu  auquel  elle  deuoit 
donner,  attendant  le  fignal  pour  fe  ietter  fur  ceux  qui 
fe  trouueroyent  aux  logemés  &  trenchees,  &  aillieurs 
par  la  plaine. 

Sur  les  fept  heures  de  matin,  il  y  eut  quelque  coup 
de  canon  qui  fut  tiré  de  noflre  part,  qui  efioit  le  fi- 
gnal aux  noftrcs  de  le  mettre  fur  pieds,  &  donner  fur  Signal  de 

^  fortie. 
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ifortie  du 
fort. 

Capitaine  Bo- 
ni face,  la  Brac- 
quetiere,  et  la 
Riuieic. 


Capitaine 
Jacques. 


Capitaine 
Bofcrofay. 

Capitaine 
la  Lande  Péri- 
card. 

Sieurs  de 
Quitry  &  de 
Canoniale. 

Capitaine 
Perdrier. 


Braiie  execu- 
tif du  Capitai- 
ne Bofcrofay. 


Cinq  pièces 
de  canon  prifes 
fur  l'ennemj-. 


l'ennemy^  ce  qui  fut  exécuté  ft  heureufement,  que 
marchant  le  Capitaine  Boniface  auec  fon  régiment  de 
gens  de  pied,  fouftenu  des  compagnies  des  Sieurs 
Cheualier  d'Oize,  la  Bracquetiere,  &  la  Riuiere, 
cflans  à  pied  auec  la  cuyrafTe  &  le  cafque  en  tefte  par 
le  foflé  du  cofté  de  la  riuiere  regardant  Thuringue  : 
Le  Capitaine  lacques  auec  fon  régiment  de  pied_,  & 
compagnie  de  gés  de  cheual  eftans  auffi  à  pied  par  le 
cofté  regardant  les  Chartreux  &  Derneftal  :  Et  le  Ca- 
pitaine Bofcrozay  auec  fa  compagnie  de  gens  de  pied  : 
Le  Capitaine  Pericard  dit  la  Lande  auec  fon  régiment 
par  le  flanc  du  vieil  fort,  auflî  fouftenu  par  les  Sieurs 
de  Canonuile  &  Quitry  auec  leurs  compagnies  de 
cheual  eftans  auiïi  à  pied  auec  la  cuiralTe  &  cafque  en 
tefte:  Et  le  Capitaine  Perdrier  feul  auec  fa  compagnie 
de  gens  de  cheual,  ordonnée  pour  fe  mettre  entre  l'en- 
nemy  &  les  noftres,  pour  tenir  ferme  à  ce  que  la  re- 
trai6le  nous  fut  plus  aifec  :  Le  Capitaine  Bofcrozay 
tira  droit  à  l'artillerie  de  l'ennemy  plantée  au  front 
du  vieil  fort,  &  fit  û  bien  qu'après  auoir  renuerfé  ga- 
bions &  baricades,  chaffé  ceux  qui  eftoyent  en  garde 
&  lailTé  grand  nombre  de  morts  fur  le  lieu,  il  alla 
donner  autrepart.  Laquelle  exécution  donna  moyen 
aux  autres  qui  le  fuyuoyent,  de  faire  grand  meurtre 
des  ennemis,  &  de  prédre  trois  groffes  pièces  de  canon 
&  les  amener  (aidez  de  quelques  gens  de  trauail)auec 
cordes  &  à  force  de  bras  iufques  fur  le  bord  du  fofle 
du  vieil  fort,   mefme  deux  autres  pièces  de  canon, 
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façon    d'AIlemaigne    belles    en   perfecliÔ,  &  toutes 
neufues,  de  la  longueur  de  neuf  à  dix  pieds,  fans  com- 
prendre deux  autres  groffes  pièces  lefquelles  furent       Deux  pièces 
enclouees,  &  lefquelles  ne  peurent  eftre  enleuees  à  '^f  -*^''"^"    ^"' 
caufe  de  plufieurs  trenchees  qui  effoyent  au  deuant. 
Ce  pendant  les  Capitaines  Boniface,    Jacques,  &  la 
Lande,  de  leur  part  ne  pardonnoyent  aux  ennemis, 
les  tuans  dedans  &  dehors  leurs  corps  de  garde  &       ruenc  d'en- 
tréchees,  renuerfans  &  culbutans  par  la  plaine  leurs  CavitJZ  Bo- 
gabiôs  &  baricades,  &  mettans  le  feu  à  la  plus  grande  J^''/^(S'^"" 
partie  de   leurs   logemens  :   f'cftans  d'autre-part  les 
Gentilshommes  domeftiques  de  M.  de  Villars  iettez 
fur  vn  des  logis  de  l'ennemy  plus  prochain  du  baft ion 
regardât  vers  Thuringue,  ou  ayans  fait  meurtre  des 
ennemis,  &  effans  las  de  tuer,  ils  fe  retirèrent  dedans 
le  vieil  fort.  Telle  exécution  fut  faite  par  le  fage  aduis 
&  prudence  de  Monfieur  de  Villars,  &  commande- 
ment qu'il  fit  aux  chefs  &  Capitaines  des  côpagnies, 
auquel  chacun  d'eux  obéit  fans  aller  d'vn  feul  poina 
au  contraire:  Tellemét  que  le  feu  mis  aux  poudres      Laquays  met 
qui  furent  trouuees  près  leur  canon  par  le  lacauavs   ^  f(^i^  aux pou- 
■I      c-  j     I     /"•!         1  ,  T      v       dres    de    l  eu- 

du  bieur  de  la  Chambre,  leurs  mynes  &  fapes  furet  ^lemy. 

defcouuertes,  &  f'en  trouuerent  encores  deux  preftes  Plujleurs 

à  iouer  outre  toutes  les  précédentes  mynes  dcfcou- 

.  ^  uertes. 

Ceux  qui  eftoyent  aux  tréchces  des  ennemis,  firent 

au  commencement  quelque  refiftance,  cfiant  arriué 

pour  leur  fecours  grand  nombre  d'infanterie:  neant- 

moins  voyans  tomber  ceux  de  leur  party  par  terre,  & 

N 
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Ja  viue  pourfuitc  qui  fe  faifoit^  ils  voulurent  prédre 

Combat  long  la  fuite,  &  furent  arreftez  à  coups  de  pique,  halle- 
et  furieux.  ,  r  ,  o  , 

barde,  moufquets^  harquebouzes,  &  coutelas  :  ayant 

continué  le  combat  depuis  les  fept  heures  de  matin^ 
iufques  à  plus  de  neuf  que  la  retraiéte  commença, 
ayant  noftre  canon  fort  bien  fait  fon  deuoir. 

Jean  de  Lorme  Sergeant  de  l'vne  des  compagnies 
Enfeigne  du  Capitaine  lacques,  remporta  vne  Enfeigne  du  cofté 
nemy.  de  l'cnnemy.  Il  y  eut  de  grands  Seigneurs  &  Gentils- 

hommes tuez^  tant  Frâçois,  SuyfTeSj  que  Lansque- 
Marquis  nets,  entre  autres  le  Marquis  d'Efpinay  de  Bretaigne, 
Lefrere"du  &  le  frère  du  Sieur  de  Piles  Maiffre  de  camp,  que  le 
Sieur  de  Piles   q^j.^  jg  g     Patrix  tua^  aufquels  tindrent  compagnie 
Le  Sieur  de   plulieurs  autres  à  nous  incognus.    Le  Sieur  de  Piles 
gneurAUemâd   Maiftre  de  camp,  &  vn  grand  Seigneur  Allemant  fort 
bleiïe:ç& prins,   ^^^^^^    ^  ^q^^ç.  Maiftre  de  camp   furent  prins  «Sl 

Hoijje  frais.  ■'  ■•  ' 

amenez    prifonnierSj    &    le   lendemain    mourut  ce 

Seigneur  Allemant  des  coups  par  luy  receus,  le  nom 

nous  eft  encores  incognu  comme  de  plufieurs  autres. 

Tuerie  des  en-       Trois  de  leurs  regimens  furent  taillez  en  pièces^  & 

'iiojî'res^'^'      ^  de  tous  les  Capitaines  n'en  refchapa  qu'vn  feul,  &  des 

foldarts  peu  refterét  en  vie.  Entre  autres  le  Marefchal 

Marefchalde  de  Birô  fut  bielle  à  la  iambe  dextre^  eftant  au  front 

d'vn  gros  bataillon  d'infanterie. 

Et  fut  faite  ce  iour  telle  perte  de  leur  part,  que  la 
tieur  de  toutes  leurs  troppes  y  demeura,  comme  nous 
auons  apris  tant  par  les  prifonniers  qu'autres  venans 
le  lendemain  de  leur  camp. 
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De  noftre  part  il  n'y  a  eu  homme  de  renom  tué  ny 

blefle  que  le  Capitaine  l'Arche  de  la  compagnie  du  Capitaine 

Cheualier  d'Oize^   de  pareille  vie  &  mœurs  que  le 

deffunft  Sieur  Mollart  fon  compagnon  d'armes  :  Et  le 

Capitaine  Herpin  Lieutenât  du  Capitaine  Douuillc  Capitaine 

qui  fut  fort  blefle.  Nous  y  pouuôs  auoir  fait  perte  de  ■"^' 

trentecinq  à  quarante  tant  tuez  que  bleflez. 

D'autrepart  les  bourgeois   qu'auoit  fait  fortir  le      Retraite  des 
c-jtTj  ri  -j/i'    bourgeois  ay  as 

bieur  de  la  Londe  pour  amuler  les  ennemis  du  coite  bien  fait  icw 

de  Dernetal  &  Chartreux,  après  les  auoir  viuement  '^"'^""• 

efcarmouchez^  mefmes  en  auoir  tué  bô  nombre,  ils 

firent  retrai6le  auec  perte  de  deux  des  noffres. 

Pour  vne  fi  belle  &  fignalee  viftoire  dônee  du  Ciel 

a,ux  afliegezj  eftans  en  petit  nombre  contre  vn  fi  puif- 

fant  ennemy,  affîfté  de  tant  de  Princes^   Seigneurs, 

Gétilshommes,  Capitaines,  &  vieils  routiers  de  guerre 

nous  tenans  afliegez  depuis  l'vnziefme  de  Nouembre_, 

iufques  à  ce  iour:  M.  de  Villars  à  l'inftant  mefmes  Môfieur 

„  ,  T^.  .  .   ..    ^         de  Villars  red 

alla  rendre  grâces  a  Dieu,  puis  remonta  au  vieil  tort  grâces  à  Dieu. 

pour  donner  ordre  aux  furprifes  &  rcuanges  de  l'en- 

nemy. 

Durant  le  temps  qu'il  y  feiourna,  il  luy  accorda 

trefuc  de  deux  heures  pour  recognoiftre  &  retirer  les  Tréues  de 

corps  de  ceux  qui  eftoyent  morts  fur  le  champ  qui  fc 

trouuerent  au  certain,  excéder  le  nombre  de  cinq  ces.      Nombre  des 
,-  j  ...  ^    n  '  eutiemis  tue^ 

lans  comprendre  ceux  qui  la  auoyent  eite  par  eux  en-  fur  la  place. 

leuez  &  retirez:  non  comprins  aulTî  les  blelfez  eflâs 

en  grand  nombre,  tellement  que  dedans  leur  camp. 
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Inhumanité 
de  l'ennemy 
vers  ses  pro- 
pres morts. 


Canon  de 
71iitringue. 


Canon  des  en- 
nonis  tiré  cotre 
eux  me/mes. 


Te  Deum 
chanté  folem- 
nellement. 


Enfeigne 
de  l'ennemy  af- 
fichée en  l'Eijii- 
fc  nojlre  Dame. 


Vaillance  du 
Curé  de  S.  Pa- 
trix. 


ils  faifoyent  cftat  d'auoir  fait  perte  de  plus  de  fix  cens 
hommes,  fans  comprcdre  les  blcflez,  &  plufieurs 
autres  qu'ils  eftimoyent  f'eftre  rendus  de  noflre  party  : 
&  fe  montrèrent  neantmoins  fi  inhumains  &  bar- 
bares enuers  auciîs  des  leurs^  qu'ils  en  lailTerent  plus 
de  cent  fur  la  place^  les  abandonnas  à  la  mercy  des 
chiens  &  des  loups  pour  leur  feruir  de  pafture  :  chofe 
trop  inhumaine  ù  gens  de  telle  condition^  &  qui  fe 
difent  tant  reformez  &  charitables. 

Le  temps  de  la  trefue  finy,  les  ennemis  auec  deux 
pièces  qui  leur  eftoyent  reftees  au  bois  deThuringue, 
ne  cédèrent  de  tirer  contre  les  noflres  pour  cuider  les 
empefcher  d'enleuer  leurs  trois  pièces  de  canon,  &  de 
les  mettre  dedans  le  vieil  fort,  ce  que  toutesfois  ils  ne 
peurent  empefcher,  voire  le  mefme  iour  l'vne  de  ces 
trois  pièces  tira  deux  coups  dedans  les  Chartreux  ou 
ils  eifoyent  en  grand  nombre. 

Sur  les  cinq  heures  de  foir  dedâs  l'Eglife  noftre 
DamCj  fut  chanté  folemnellement  Te  Deum,  ou  affil- 
terent  M.  de  Villars,  &  beaucoup  de  Gentilhommes 
&  Capitaines  de  fa  fuite  &  de  la  ville,  Mefleigneurs 
du  Parlement,  Cofeillers  &  Efcheuins  de  la  ville,  & 
plus  de  dix  mil  perfonnes  :  en  laquelle  Eglife  fut 
prefentee  &  affichée  l'enfeigne  prinfe  fur  l'ennemy. 

le  ne  veux  taire  l'honneur  de  maiftre  Martin  Hef- 
bert  preftre  Curé  de  faini^t  Patrix,  lequel,  &  Ivn  des 
premiers,  ofa  affronter  l'ennemy,  rôpre  &  forcer  fes 
trench ees  &  baricades  la  hallebarde  i\  la  main:  com- 
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bien  qu'il  receuft  trois  coups  de  pique  fur  fa  cuirafle, 
de  l'vn  deiquels  il  fut  renuerfé  par  terre^  &  nonob- 
liant  iceluy  coup  &  les  harquebouzades  qui  plou- 
uoyent  alentour  de  luy^  de  l'vne  defquelles  il  auoit 
efté  attaincl  par  le  chapeau^  il  fit  mourir  iufques  à 
dixfept  des  ennemis^  entre  autres  le  ieune  Piles^  &  vn 
Capitaine  duquel  on  ne  fçait  le  nom. 

Cefte  hardielTe  donna  occafion  à  plufieurs  des  nof- 
tres,  de  marcher  contre  l'ennemy_,  auec  plus  d'afleu- 
rance  &  refolution. 

Le  Sieur  de  la  Chambre  duquel  a  efté  cy  deflus       Le  Sieur  de 
parlé;,  fit  auffi  ce  iour  cognoiftre  l'amitié  qu'il  por-   '^  Chabre. 
toit  aux  hérétiques,  n'efpargnant  le   piftolet  ny   le 
coutelas. 

L'ayant  Dieu  tant  fauorifé^  que  d'vn  coup  d'har- 
quebouze  fa  botte  &  fa  chauffe  ayans  efté  percées  & 
coupées  foubs  le  iarret^  la  balle  demeura  dedans  la 
felle  de  fon  cheual  :  &  outre  en  plufieurs  endroits  de 
fon  manteaUj  furent  comptez  vnze  coups  d'har- 
quebouze,  &  vn  autre  trauerfant  fon  chapeau^  fans 
auoir  efté  aucunement  offenfé^  ny  fon  cheual  pareille- 
ment. 

La  nuifl  fe  pafta  en  toute  douceur,  iufques  au  len- 
demain leudy  vingtfeptiefme,  que  l'ennemy  coleré  de  27.  Feuricr. 
la  perte  par  luy  faite  le  iour  précèdent^  auec  fes  deux 
pièces  de  Thuringue_,  confomma  de  la  poudre  & 
balles  fans  aucun  effeiSt:  Les  fiens  ne  fe  monftrans 
chichesde  iaire  plouuoirvne  infinité  de  moufquetades 
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&  harquebouzades  fur  les  noftres  fans  les  offenfer  :  & 

Canô  de  de  noflre  part  Ion  n'efpargna  non  plus  le  canon  ny 
l'ennemy    nous  n         ■  j  .        j         •        r        i 

fert  cotre  luy  deux  grollcs  pièces  du  nombre  des  cinq  lur  luy  con- 

mefme.  quifes  le  iour  précèdent^  que  les  coups  de  moufquet 

&  harquebouze,  tandis  que  par  la  porte  faint  Hilaire 

fur  les  trois  à  quatre  heures  après  midy,  Monfieur  de 

Sortie  de   Villars    fortit   accompagné  de   cinquante  à  foixantc 

lars.  "  cuyrafles,  fuiuy  de  quelque  petit  nombre  de  gens  de 

pied  auec  la  harquebouze^   partie  bourgeois,  partie 

foldartSj  pour  recognoiftre  feulement  la  contenance 

de  l'ennemy,  -&  fes  forces.  Ce  qu'ayant  fait  &  prins 

Prifomiiers  trois  prifonniers  &  quelques  viures  comme  bled,  foin, 

%y')''etwemy!^  P^^^"^  ^^   munition^  &  lailTé  quelques  morts  fur  la 

place,  il  fe  retira  dedans  la  ville. 

La  nui6l  fe  porta  doucement,  comme  auffi  le  Ven- 

28.  Feuricr.    dredy   vingthuidiefme,    finon   qu'il   y  eut   quelques 

coups  de  moufquets  &  harquebouzes  tirées  de  part  &. 

d'autre  fans   aucune   blelTure  des  noflres.    Ce   iour 

Cano  de  mefme  fut  enleué  vn  des  canons  prins  fur  l'ennemy, 

l'ennemy  trai-   ^  trainé  par  le  commun  peuple  de  la  ville,  depuis  le 
ne  par  le  menu  r  r      r  >       r 

peuple  iufques  vieil  fort,  iufques  à  S.  Ouen,  à  prefent  logis  de  M.  de 
M.  de'Villars.   Villars  fans  roës  ny  aide  d'aucun  cheual;  &  les  deux 
autres  furent  mis  feurement  dedans  le  fort,  en  inten- 
tion d'accompagner  le  précèdent,  au  lieu  mefme  ou  il 
auoit  eflé  conduit. 

Allarmefon-       Sur  les  fept  heures  &  demie  de  foir,  Tallarme   fut 
née  en  la  ville .  \  ,  ,,  1       «.   .• 

lonnee  en  la  ville,   laquelle  ouye  par  les  nabitans, 

ils  furent  promptement  en  armes,  les  vns  fe  prefentas 
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à  la  porte  Martainuille,  les  autres  fur  les  murailles^ 

&  les  autres  aux  places  ordinairesj  pour  receuoir  les 

commandemens  qui  feroyent  faits  à  leurs  Capitaines: 

Et  après  auoir  feiourné  aux  lieux  fufdits  iufques  à  ce 

que  congé  leur  fuft  donné,  ils  fe  retirèrent  en  leurs 

maifons. 

La  nuid  fe  porta  allez  doucement^  durant  laquelle 

l'ennemy  retira  ce  qui  eftoit  refté  de  fon  Artillerie  au      L'emiemy  re- 
tire jon  Artil- 
bois  de  Thuringue.  lerie  de  Thu- 

Et  le  Samedy  dernier  iour^  depuis  le  matin  iufques   '  "l^"^Feurier. 

au  foir_,  les  noftres  ne  ceflerent  de  tirer  contre  l'en- 

nemVj  lequel  de  fa  part  tiroit  quelque  fois,   mais  non 

comme  il  faifoit  au  precedét  :  qui  donna  la  hardieffe 

à  aucuns  des  noftres  de  fortir  en  la  plaine,  &  aller  Sortie  des 

iufques  au  bois  de  Thuringue,  &  renuerfer  dedâs  la 

vallée  plufieurs  gabions  qui  y  eftoyent,  tellement  qu'il    _,     ^,^^.*'^"-^ 

'^  °  ^      ■>  ■>        ^  ^  de    Thuringue 

y  en  refta  fort  peu,  ayans  eûé  les  noftres  contraints  rer.uerfe^. 
de  les  lailTer,  d'autant  que  l'ennemy  fe  prefenta  auec 
trois  hocqs  de  caualerie  &  beaucoup  d'infanterie,  qui 
fut  caufe  que  les  noffres  le  retirèrent  au  petit  pas  de- 
dans le  fort  fans  aucune  perte. 

Ce  mefme  iour  Guillaume  de  Baucqucmarc  Ef- 
cuyer  Sieur  de  Brâuile,  aagé  de  vingt  deux  à  vingt  sieur^dc'^Bra- 
trois  ans  natif  de  la  ville ,  &  coufm  germain  des  wle. 
Sieurs  de  Bourdcny  &.  du  Mefnil,  fut  bleflé  à  la  tefle 
d'vn  coup  d'harquebouze  eftant  fur  le  parapcél  du 
vieil  fort,  duquel  coup  il  mourut  quelques  iours 
après.  Il  effoit  bon  Catholique,  humain,  &  gracieux. 
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fort  affeftionné  à   ce  party,  &  qui  promettoit  beau- 
#  coup. 

La  nuicl  fe  pafl'a  auec  l'efcopeterie  ordinaire.  Et  le 

1.  Mars.         Dimenchc  premier  iour  de  Mars,  les  noflres  enfcmble 

les  ennemis  dés  le  matin  recommencèrent  à  faire  ouyr 
leurs  moufquets  &  harqucbouzes,  ce  qu'ils  continuc- 

2.  Mars.        rent  le  Lundy  fécond  iour,  auquel  les   ennemis  de 

toutes  partSj  principalemGt  vers  Cauchoife,  Beauuoy- 

llne,  &  fain6l  Hilaire_,  fe  dcfcouurirent  en  plus  grand 

Ennemis  nombre  que  de  couftume,  auec  leurs  iniures  &  me- 
paroijjas    en  '■  ,    r        n        -i  i     rr 

grand  nom-    naces  ordinaires  :  nonobltant  lefquelles  ils  ne  laille- 

rent  de  perdre  quelques  gés  de  cheual  &  de  pied  vers 

faint  Hilaire  &  les  Capuchins^  par  les  harquebou- 

zades  qui  leur  furent  tirées. 

La  nui6l  fe  porta  en  toute  douceur  :  Mefmes  le 

^.  Mars.         Mardy  troifiefme  iour,  finon  que  du  vieil  fort   nos 

foldarts  ne  lailTerent  les  ennemis  en  repos,  &  ne  leur 

permirent  fe  monftrcr  ny  defcouurir  en  la  plaine, 

fâs  les  faluer  de  coups  de  moufquct  &  harquebouze. 

Deccxdii       Ce  mefme  iour  mourut  le  Sieur  de  Blangues  du- 
Sieur  de  Bian-  ,  _  ,  ,    ^,  i  .     o    i  i  •       n  -  i  i   .-r- 

giies.  quel  a  elte  cy  denus  parle,  es:  lequel  auoit  elte  bielle 

en  vne  efcarmouche   hors   Beauuoyfine.  C'eiloit  vn 

ieune  Gétilhomme  vertueux,  bien  parlant,  &.   bien 

affedionné  à  ce  party,  &  eft  fort  regreté  par  ceux  qui 

le  cognoiflbyent. 

4.  Mars.  La  nuid  fut  douce  comme  le  Mercredy  quatriefme, 

Sortie  du  Ca-  &  la  nuict  pareillement,  durant  laquelle  M.  de  Villars 

pitaine  Bo/cro-   ^^  ^^^^.^^  ^^^^  j^^  ^^^^^  Ecauuoyfine  le  Capitaine  Bofc- 
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rozaVj  accompagné  de  vingtcinq   à  trente  cuyraffes 

bien   montez   &    armez,  auec   refolution   de    pafler 

(comme  il  fîtf  au  trauers  du  camp  de  l'ennemy,  pour 

affaires  d'importance. 

Le  leudy  cinquiefme  fe  coula  comme  le  iour  prece-      5.  Mars. 

dent,   fors  qu'incontinent  après  midy,   M.  de  Villars         d^v'llars' 

fortit  par  la  porte  Cauchoife,  accompagné  des  Sieurs 

de  Franqueuile,  Ifancourt,  &  autres  en  petit  nombre,      Les  fieurs  de 

'  Franqueuile  6- 

&  alla  chercher  l'ennemy  iufques  aux  Chartreux  près  ifancourt. 

la   porte    S.    Hilaire,    mettant   en   alarme   tout   fon         Alarme  au 
,  .  T->    -  o  1  •         camp    de  l'en- 

camp,  ou  tut  tue  vn  Keitre  &  quelques  autres  prins  uemy. 

&  amenez  prifonniers.  La  nuiél  fut  en  repos  de  part 

&  d'autre. 

Le  Vendredv  fixiefme,  les  Capitaines  Graueron  &      6.  Mars. 
ir,  •     "    r      ■  1  oTT-i-  Sortie  des 

la  Bracquetiere  lortirent  par  la  porte  b.   HilairCj  ac-   Capitaines 

compagnez  de  vingtcinq  à  trente  cuyralfes,  &  don-   ^^.''Jf'cgiœtiere. 
nerent  en  plufieurs  endroits  des  coftes  des  fourches 
Bihorel  j  ou  l'ennemy  print  la  fuite  &  ne  les  voulut 
attendre,  de  forte  qu'ils  eurent  loilir  d'amener  quel- 
ques harnois  chargez  de  foin  &  autres  munitions. 

La  nui6l  fe  pafla  comme  la  précédente,  &  le  Samedy      7-  '^/^'■•"^■ 

feptiefme,  la  Porte  l'vn  des  Capitaines  des  bourgeois    ,    .,  ^fK'-'^l"i 
^  ^  ^  ^  la  Porte  tire  m 

cfiant  à  faint  Hilaire,   abbatit  d'vn  coup  d'harque-   honwie  de  plus 

bouze  l'vne  des  fenlinelles  de  l'ennemy,  eftant  loing 

de  trois  cens  pas  pour  le  moins.  Et  pareillement  au 

fort  l'vn  des  noflres  tua  vne  de  leurs  fentinelles. 

Sur  les  cinq  heures  de  foir,  arriuerent  encor  pour         Arriuec  de 

^  trois  heuy  pour 

les  ennemis  trois  heuz,  &  ù  leur  arriuec  ils  faluerent  Vennemy. 

O 
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le  vieil  Palais  de  cinquâte  coups  de  canon^  dont  les 

balles  demeurèrent  en  chemin. 

Alarme  au       La  nuid  depuis  vnze  heures,  les  ennemis  furent  en 

uemv.  continuelle  alarme,  faifans  batre  le  tambour  &  Ibnner 

la  trompette,  iufques  à  cinq  heures  de  matin    Di- 

N.  Mars.         menche  huifliefme,  que  le   nombre  de  fept  à  huicl 

Secours  eu-   cens  hommes  de  pied  enuoyez  pour  noftre  fecours. 

Centre %s' au-   P^^"  MÔfeigneur  le  Duc  de  Mayenne,  &  Alteffe   du 

aine  perte.         Prince  de  Parme,  palTerent  malgré  toutes  les  fenti- 

nelles  &  corps  de  garde  de  l'ennemy,  iufques  fur  la 

contrefcarpe  du  foflé  de  la  ville,  fans  auoir  perdu  vn 

feul  home,  voire  fans  y  auoir  efté  aucun  bleffé.  Com- 

bié  que  fur  les  fix  heures  fe  fuflent  prefentez  cinq  à 

lix  cens  cheuaux  de  l'ennemy,  pour  leur  donner  fur 

la  queue  à  la  portée  du  piflolet,   lefquels  toutesfois  ne 

les  oferent  attacquer,  ains  f'en  retournèrent  fans  rien 

faire,  au  bruit  d'vn  coup  de  canon  tiré  dedans  eux  du 

rauelin  de  Bouuereul,  &  après  auoir  remarqué  la 

hardielTe  &   contenance  de   cefîe  troppe,  laquelle  à 

l'inftant  fe  rangea  en  bataille  les  faluant  de  trente  à 

quarante  coups  de  moufquet. 

Cefle  arriuee  eftant  rapportée  à  M.  de  Villars,  il 
defcendit  du  fort  ou  il  auoit  couché,  &  vint  luy  mefme 
faire  ouurir  la  porte  Beauuoyfme,  &  les  ayans  re- 
cognus  il  les  fift  entrer  en  la  ville  fur  les  fept  heures 
de  matin,  à  la  barbe  de  l'ennemy  qui  tout  eftonné  les 
regardoit  de  loing,  n'ofant  approcher  de  peur  des 
coups. 
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Secours  arriiié  du  Régiment  du 
Sieur  du  Bourg. 

Le  Sieur  de  la  Patriere  Marefchal  de  camp  &  con- 
duâteur. 

Les  Capitaines  Soffionde^  l'Aunay  fon  Lieutenant^ 
&  Deux  Sols  fon  Enfeigne. 

La  Garde^  la  Faye^  Auger. 

Pont,  la' Pierre  fon  Enfeigne. 

FroUj  GafcoUj  le  Plant, 

L'Ifle,  la  vigne,  Arcanon. 

Marne  Lieutenant  du  Capitaine  la  Carre^  &  Cha- 
bouiller  fon  Enfeigne. 

Sain£l  Martin. 

Régiment  du  Sieur  de  l  Vre. 

Ledit  Sieur  de  l'Vre  Marefchal  de  camp^  Artigaut 
fon  Lieutenât^  &  Garay  fon  Enfeigne. 

Les  Capitaines  Caflille  Sergent  Major. 

Terrenoue  Lieutenant  du  Capitaine  Dandenot^  Ve- 
ron_,  le  Fort  fon  Enfeigne. 

Le  Val. 

Du  Puy^  du  Mefnil  fon  Lieutenât. 

L'aunay,  Tremblay  fon  Lieutenât. 

Le  Régiment  du  Conte  de  Boffu. 
Celuy  du  Sieur  de  la  Bourloque^  &  le  Sieur  de  Bar 
fon  Lieutenant  Colonel  lequel  a  conduit  la  trope. 
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Celuy  du  Sieur  de  Barbenflon. 
*  Les  noms  des  Capitaines,  Lieutenans^,  &  Enfeignes, 

m'ont  efté  iufques  à  ce  iour  incognus. 

Toutes  ces  compagnies  &  Regimens  montans  iuf- 
ques au  nombre  de  huicl  cens  hommes_,  tous  foldarts 
efleus. 

Natiires  en-       Le  mefme  iour  après  midv,  les  Nauires  de  guerre 

}teinis.  .       ,  '  ,        .   ., 

ennemis  tirerct  quatre  coups  de  canon  vers  le  vieil 

PalaiSj  mais  les  balles  demeurèrent  en  chemin. 

().  &  lo.  Les  Lundy  &  Mardy  neuf  &  dixiefme  fe  palTerent 

II.  Mars.      aflez  doucemét^   iufques  au  Mercredy  vnziefme  que 

Efcarmouche  ceux  du  Chafteau  du  bout  du  pontj  efcarmoucherent 

au  fauboursr         .  ,,  n      ^  c        \  j       o 

de  S.  Seiier.      viuement  lennemy ,   citant  aux  tauxbourgs    de    b. 

Seuer  :  Et  ce  iour  mefme  M.  de  Villars  lit  môter  au 

vieil  fort  deux  ces  des  foldarts  venus  de  nouueau  pour 

noftre  fecours,  lefquels  fi  tofl  qu'ils  y  furet  montez, 

n'efpargnerent  poudre    ny   balles  ;,  pour    faluer    les 

troppes  ennemies. 

Exploits  de       Nos  barques  les  iours  précédés  &  ce  iour  mefme 

arques.       apportèrent  bon  nombre  de  bleds,  fourras,  foin,  vin, 

harenc,  &  autres  munitions  à  la  veuë  de  l'ennemy, 

fans  qu'il  leur  peuft  donner  aucun  empefchement. 

La  nui(51:  de  ce  Mercredy,  viron  les  quatre  heures, 

Pan  de  mu-  tomba  vn  grand  pan  de  muraille  contenant  foixante 

raille  tombé.      j^^j^  ^^^^  ^^^^^  j^  bouleuert  de  Cauchoife  &  la  tour 

\z.  Mars.       des   Jacobins.    Et  le    leudy  douziefme   fur  les  cinq 

Autre  mu-   heures  de  foir,  auffi  tomba  vne  bonae  partie  de  la 

raille  tombée.     m^iraiUe  d'entre  le   fort  de  la  ville  &  faina  Hilaire 
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contenant  vingtlept  pas.  C'eftoit  vne  partie  du  mur 

conftruit  depuis  la  prinfe  de  la  ville^  qui  fut  en  l'an  Prinfe  de 

mil  cinq  cens  Ibixâte  deux,  à  l'endroit  ou  auoit  efté  %q![^  ^"  '^" 

faite  vne  myne  du  nôbre  de  cinq,  à  toutes  lefquelles 

deux  brèches  fut  à  l'inftant  remédié  par  les  Capitaines  Brèches  re- 

des  ArpenSj  la  Paye,  Valdory,  Petit,  &  Seminel  pour  ^capitaines  des 

Cauchoife:   Et  parle  Capitaine  Harenc   &  autres,   Arpens,    Vai- 
f  dory,    Harenc 

pour  fainct  Hilaire.  €■  autres. 

Ce  mefme  iour  fut  faite  vne  fortie  par  M.  de  Villars  Sortie  de 

par  la  porte  faincl  Hilaire,  ou   furet  prins  quelques  "   "         "'-s'^-s. 
prifonniers.  La  nuid  fut  allez  pailible. 

Le  Vendredy  traiziefme,  du  vieil  fort  furent  tirez       i3.  Mars. 
quelques  coups  de  canon  contre  l'ennemy,  accompa- 
gnez  de  moufquets  &   harquebouzades  :  Mefmes  à 
Cauchoife,  il  y  eut  vne  légère  efcarmouche  faite  par      Efcarmouchc 
les  bourgeois  du  Capitaine  Petit  lors  eftant  en  garde,   parleC:api^ai- 
ou  furent  bleffez  quelques  vns  de  l'ennemy  tant  de  "^  Petit. 
cheual  que  de  pied. 

La  nuict  fe  paffa  fans  eftecl,  iufques  au   Samedv       14.  Mars. 
quatorziefme,  que  vingt  foldarts  de  la  compagnie  du 
Capitaine  Vallage,  &  quelques  foldats  volontaires  for- 
tirent  du  vieil  fort,  &  allerét  efcarmoucher  l'ennemy  Sortie  du 

iufques  au  bois  de  Thuringuc,  ou   ayans   renuerfé 
quelques    gabions,  &  fait  fuir  ceux  qui  efîoyent  de-      Gabions  rcn- 
dans  les  baricades,  &  laiffé  cinq  de  tuez  fur  la  place,   'fj'^jjj."i^îœ. 
fe  retirans  furent  deux  des  nollres  tuez.  Et  le  mefme 
iour  il   y   eut   encor  efcarmouche  à   Cauchoife   par         Bourgeois 
les  bourgeois   eflans  lors  en   garde,  fans   perte  au-  l^^Sidlo/jc"^ 
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cune  d'iceux.  La  nuifl  continua   comme  les   précé- 
dentes. 

i3.  I').  6'  17.  Les  Dimanche,  Lundy,  &  Mardy  quinze,  faize,  & 
dixfeptiefme,  rie  ne  fut  exécuté  de  part  ny  d'autre 
digne    de    mémoire  ,     iufques    au    Mercredy    dix- 

18.  Mars.       huiftiefme,  que  les  pauures  gens  cueillans  à  la  ma- 
nière accoultumee  quelques  herbes  vers  Cauchoife,  & 
faifans   paiftre  quelques  beftiaux  furent  pourfuyuis 
par  aucuns  foldarts  du  party  contraire,  tant  à  coups- 
Villa^-eois  ^^  harquebouze  que  coutelas,  ou  ils  ne  profitèrent 

tiiêt  des  enne-   beaucoup:  avans  perdu  deux  des  plus  alïeurez  des 
mis  a  coups  de  t        .  f  r 

pierre.  leurs  abatus  de  coups  de  pierre. 

i(i.  Mars.  La  nuicl  fut  douce  iufques  au  leudy  dixneuhefme, 

que  le  Roy  de  Nauarre  fit  palTer  fur  les  douze  heures 

iu.Enfeignes  de    midy,   dixneuf  Enfeignes  de  gens  de  pied   mar- 
em'iemies    paf-      ,  ,-,,  .•  ,   \  ni 

font  le  long  de  chans  en  bataille  par  le  haut  de  la    coite   du   mont 

'^  '''"^-  aux  malades  :  &  pailans  deuant  la  porte  Cauchoife, 

ils   tirerét    force    coups   de   moufquets    &    harque- 

bouzes. 

Môfieur  de        Monfieur  de  Villars  en  eftant  aduerty,  vint  fur  le 
]'illars  va  re-      ,        ,  ,      ,  «     1      1  l 

co^^noijlre  la     bouleuert  de  la  porte,  accompagne  de  bon  nombre 

?Imxemy!'  '^''     ^^  Gétilshommes,  Capitaines,  &  autres  de  fa  fuite 

pour  voir  leur  contenance:  Ce  qu'ayant  fait,  il  com- 

Soriic  des     manda  à  l'inltant  à  quelques  vns  de  fa  garde,  fortir 
nn/lres.  in  o  ^ 

auec  quelque  nombre  de  foldarts  des  compagnies  der- 
nières, iufques  à  cinquante  pour  le  plus,  qui  leur 
ayans  dreflé  vne  braue  &  rude  efcarmouche,  les  con- 
traignirent de  fe  tenir  rangez  en   bataille  iufques  à 
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cinq  heures  de  foir^  qu'après  auoir  efté  ainfi  hrauez 
des  noftres  ils  fe  retirèrent. 

De  ce  pas  Monfieur  de  Villars  alla  hors  S.  Hilaire^,      M.  de  Mllars 
ou  à  la  veuë  &  barbe  del'ennemy  &  malgré  luyj  ac-   rcnnanv  court 
compagne  de  plulieurs  Gentilshommes,  il  courut  la   Y  ^^f,'"''  '""'^ 
bague  par  longue  efpace  de  temps,  fans  que  l'ennemy 
l'en  peufl  empefcher  par   vne  infinité  de   coups  de 
moufquets  &  harquebouzes  qu'il  fit  tirer. 

La  nui6l  fut  paifible,  &  mefme  le  Vendredy  ving-       20.  Marx. 
tiefme,  hors  mis  qu'à  Cauchoife  auant  midy,  les  ef- 

carmouches  ordinaires  des  pauurcs  laboureurs  ayans         Efcarmou- 

j-  1     •        1     1  »  4.-  ^         ^      1        ches  des  villa- 

lardms  prochams  de  la  porte,  continuèrent  contre  les    ^^^^^  ^^  cours 

foldarts  ennemis  qui  pourfuyuoyent  tant  les  hommes,   de  pierre. 

femmes,  &  filles,  que  petits  enfants,  à  coups  de  har- 

quebouze  &  de  coutelas,  lefquels  neantmoins  furent  par 

plufieurs  &.  diuerfes  fois  repoulVez  à  coups  de  pierre. 

Et  fur  le   midy   arriuerent  du   cofié  du  Pont  de 

l'Arche,  deux  grâds  bafteaux  chacun  du  port  de  hui<5l      Batteaux  ar- 

cens  muidsj   couuerts   &  remparez  de   gazon   auec   "v,î,,%,'^"X  ^ 

quelques  pièces  d'artillerie,  accompagnez  de  quelques   cojlé  du  Pôt 

,  n  r         ■  y,         r\  fl  de   I  ArcJlC. 

barques  armées  &  efquipees  en  guerre.  Ils  1  arrelte- 
rent  vers  Eaupleut,  pour  empefcher  nos  petites  bar-      lùiuplcut. 
ques  d'aller  &  venir,   &   raporter  les  viures  &  muni- 
tions ordinaires.  Et  à  leur  arriuee  ils  firent  retentir  le 
fon  de  leurs  canôs:   pour  lefquels  recognoifire  M.  de         Môjicur  de 
Villars  entra  en  vne  petite  barque  &  approcha  fi  près   !o'i!,^ôT/?!c  '/r« 
qu'il  peuft  iuger  fur  le  châp  quel  remède  efloit  necef-   ba/icaux  venus 
r  ■  II  II-  Il       -  ,      m-    n  r        duPontdcl Ar- 

laire  à  telle  maladie,  tellemet  qu  a  Imitant  par  Ion   chc. 
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Galère 
de  Moiifteur  de 
Villars,  «S-  au- 
tres barques. 


Autre  grad 
bajleau  venu 
d'amot  pour 
l'ennemi. 

Deux  forts 
drejfe^  par 
l'cnnemy  fur 
la  riuiere  du 
enflé  d'amont. 


Fort  com- 
mencé en  l'ifle 
de  Meru. 


:  I .  Mars. 


Vn  des  enne- 
mis tué  à  coups 
de  vierre  par 
quelques  pan- 
ures iardiniers. 


commandement,  fui  fa  Gallere  appareillée  de  canon, 
gts  &  munitions  auec  plufieurs  heuz^  barques^  & 
autres  petits  bafteaux  :  toutesfois  pour  ce  regard  ny 
lors  ny  depuis  tel  appareil  ne  feruit  de  rien,  edant  le 
tout  demeuré  ù  l'ancre. 

Du  depuis  arriua  encor  du  coflé  du  Pont  de  l'Ar- 
che, vn  autre  grand  bafleau  pour  l'ennemy,  efquipé 
&  armé  comme  les  prccedens  :  &  des  deux  coftez  de 
la  riuiere  en  amôt,  l'ennemy  fit  dreffer  deux  forts  ou 
plateformes  garnies  l'vne  de  fix  pièces  d'artillerie,  & 
l'autre  de  quatre  :  &  y  mit  bon  nombre  de  gens  de 
cheual  &  de  pied  pour  les  garder,  qui  nous  bouchè- 
rent û  bien  de  ce  coûé  la  riuiere,  qu'il  nous  fut  im- 
pofTible  depuis  ce  temps  en  tirer  aucunes  commo- 
ditez.  Ceux  quieftoyentés  heuzvers  CroilTet,  auoyent 
auffi  commencé  vn  fort  dans  l'ille  de  Meru,  mais  ils 
le  laiflerent  imparfait  :  ils  y  trauailloyét  encor  le 
iour  précèdent,  voire  le  matin  du  iour  qu'ils  leuerent 
le  fiege. 

La  nui£l  fut  en  repos  iufques  au  Samedy  vingt  & 
vniefme,  que  le  matin  vers  Cauchoife  les  ennemis 
voulans  comme  de  couflume  empefcher  les  pauures 
laboureurs  &  iardiniers  de  cueillir  les  vns  des  herbes, 
les  autres  de  cultiuer  leurs  iardins,  furent  par  eux 
repoulTez  ainfi  que  le  iour  précèdent,  &  demeura 
vn  des  ennemis  mort  fur  la  place,  tué  de  coups  de 
pierre. 

Pour  cefle  occafion  le  ieune  Baron  de  Mailloc,  La 
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Cheualerie,  &  quelques  autres  ieunes  Gentilshommes  Gentilshommes 

accôpagnez  de  quelques   foldarts,   voyans  que  l'en-  fjif^,  '^Jf^    yff. 

nemy  fe  plaifoit  plus  à  faire  la  euerre  aux  panures   l^f^eoifcs  pour 
r  o    ni,  attirer    lennc- 

laboureurs,  femmes^  &  filles,  que  non  pas  à  ceux  qui   mi. 

faifoyét  profeiïîon  des  armes^  fe  defguiferent  &  prin- 
dret  habits  de  femmes  auec  le  couurechef  de  toille 
blanche  :  Et  ainli  efquipez  ayant  le  poidrinal  foubs 
la  robbe,  paflerent  par  la  porte  Beauuoyfme  chacun 
de  fon  cofléj  comme  defirant  chacun  aller  en  fon  iar- 
din  cueillir  des  herbes^  afin  que  l'ennemy  félon  qu'il 
auoit  de  couflumej  vint  pour  en  prendre  quelqu'vn 
d'eux,  eftimât  que  ce  fuflent  quelques  femmes  ou 
filles  :  &  de  fait  quelques  vns  en  approchèrent  fi  pres^ 
que  penfans  faire  proye  de  ieunes  filles  ils  fe  trouue- 
rent  en  butte  pour  le  poidrinal,  &  y  en  eut  des  en- 
nemis tuez  &  bleflez ,  non  feulement  de  coups  de 
poidrinal,  mais  auffi  de  courtes  efpees  ou  longues 
dagues  que  ces  gentilles  villageoifes  portoyent  foubs 
leurs  robbes  :  Depuis  ce  temps  ils  n'approchèrent 
plus  de  fi  près,  ains  fe  contentèrent  de  tirer  contre  eux 
comme  du  précèdent. 

Sur  les  quatre  heures  après  midy  le  Roy  de  Na-         Le  Roy  de 
uarre  palVa  par  le  mot  aux   Malades  hors  la  portée  Croiffeu     '^  '^ 
&  veuë  du   Canon  auec  quelque  nombre  de  caua- 
lerie,  &  alla  vers  CroilTet  ou  il  fut  falué  des  na-       Eji  Jaiuc  de 
uires  de  guerre_,  barques,  &  heuz ,  de  cent  cinquante 
coups  de  canon  pour  le  moins,   pour  aufquels  rel- 
pondre    M.   de   Villars  cfiant    pour   lors    dedans    le 

P 


ses  namres. 
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Chafteau  du   vieil   Palais ,  fit    tirer  quelques   pièces 
•  d'artillerie. 

La   nuiél    fut   pailible  ,    &    le    Dimenche    vingt- 

22.  Mars.       deuxicfmej  la  nuicl  pareillement  iufques  au  Lundy 

■i3.  Mars.       vingtroilielme  que  les   nouueaux  venus  du  collé  de 

Cauchoife,   fe  voulans  môftrer  plus  vaiJlans  que  les 

autres  qui  leur  auoycnt  quité  leurs  logis  pour  fe  ra- 

frefchir,  firent  retentir   leurs   moufquets  &  harque- 

Ennemis  of-    bouzes  fur  les  pauures  femmes  filles,  &.  en  fans  cueil- 

vre" femmes's-  lans  des   herbes,   &    fur   quelques  pauures  varlets 

d'^^'l'i^rb'^'^^^"''   faifiins  paiflre  leurs  cheuaux  &  vaches  :  aufquels  ils 

ne  firent  aucun  mal,  eftans  les  noftres  fouftenus  par 

quelques  foldarts  du  vieil   Palais,  qui  firent  quiter 

la  prinfe  de  deux  cheuaux  aux  ennemis,  &  blelVerenl 

aucuns  des  leurs. 

Sur  les  huitl  heures  de  foir,  les  lentinelles  pofees 

fur  les  murs  de  Cauchoife,  entendirent  comme  les  en- 

L'enncmy   nemis  trauailloyent  auec  houës  &   piquois    vers   les 

fort  à  S.  Ger-   ruynes  demeurées  à  l'Eglife  de  S.  Geruays  :  Et  no- 

"^''''-  nobftant  que  le  canon  euft  efié  tiré  pour  les  empef- 

-|.  Mars.      cher,  fi  eft  il  que  le  lendemain   Mardy    vingtqua- 

triefme  à  la  diane,  fut  apperceuë  vne  petite  leuee  de 

terre  en  forme  de  baftion  carré  flancqué  de    toutes 

parts,  &  vn  foflé  au  deuant,  pour  empefcher  qu'il  ne 

fufi  forcé  par  les  nollres,  faifans  quelques  forties. 

Ce  mefme  iour  depuis  le  matin  iufques  au  loir,  il  y 
eut  de  ce  cofté  continuelle  efcarmouche,  ayans  les  en- 
nemis pofé  iufques  à  quarante  ou  cinquante  mouf- 
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quetaires  derrière  vn  mur  de  pierre  percé,  regardât  L'ennemy 

droit  la    ruyne  ou  brèche  aduenue  cefte  part  en  la   cher  la  repara- 

muraille  de  la  ville,  dont  a  efté  cy  delTus  parlé,  pour  ^'^»  de  Li  brc- 

empefcher  les  noftres  d'y  trauailler,  ce  qui  ne  fut  en 

leur  puilTance  :  Et  de  tous  les  coups  par  eux  tirez,  ne 

fut  attaindl  qu'vn  vallet  qui  receut  vn  coup  de  moul- 

quet  au  trauers  du  mollet  de  la  iambe.  Il  eft  vray  que 

depuis  midy  ils  firent  porter  grand  nombre  de  faf- 

cines  au  fort  par  eux  encommencé  à  faint  Geruais, 

jufques  à  la  nuift  qu'ils  furent  entendus  iouër  du 

piquois. 

Ce  mefme  iour  trois  foldarts  des  ennemis  iettovent  Impieté 

.  ^      •  o    •    1  1    '  dcirois foldats 

des  pierres  contre  vne  Croix  ou  eltoit  la  remembrance  ennemis, contre 

de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  &  laquelle  iufques  à    ^  <-'0'-^- 

ce  iour  eftoit  demeurée  entière  au  cimetière  de  S.  Ger- 

uais  :   ce   que   apperceuant  Tvn  des  Capitaines   des 

bourgeois  de  la   ville,    il   chargea   vn   moufquet  de         Soldat  en- 
r  ,  ,-,  ,^  ••  '  ncmv   emporte 

fonte,   duquel   il  tua  Ivn  de  ceux  qui  lettoyet  ces   d'viî   coup    de 

pierres:  chofe  difficile  à   faire,  veu  la  diftance  du   aTclnqcenfpYs 
lieu  qui  eft  de  plus  de  cinq  cens  pas.  loing. 

Sur  le    foir  ils    poferent  en  garde  au  mefme  lieu         Garde  mifc 
quatre  Enieignes  de  leurs  nouueaux  venus,  lur  lel-  ^h  fon  fort  de 
quels   on   tira  du    bouleuert   de   Cauchoife  &  vieil  ^-  <^<?'''"^'-'~- 
Palais  quelques  coups  de  canon  qui  ne  les  ofîenferent 
beaucoup.  La  nuift  ils  continuèrent  leur  ouvrage  en- 
commencé. 

Et  le  Mercredy  matin  vingtcinquiefme ,   iour  de      '^'^   Mars. 
l'Annonciation  de  noftre   Dame,  ils  tirèrent  vers  la 
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brèche  &  en  plufieurs  autres  endroits  ou  ils  perdirent 
»  leur  poudre  &  plomb,  iufques  fur  les  douze  heures  & 

demie  après   midy  que  penfans  emmener  quelques 
beftiaux  paiffans  cefte  part,  ils  en  furent  empefchez 
par  quelque  petit  nôbre  des  noftres,  &  f 'efchauffa  tel- 
E/cannouche  lement  l'efcarmouche  de  part  &.  d'autre,   qu'elle  c6- 
a  Lauchoife.      tj^ua  iufques  fur  les  cinq  heures  de  foir  ou  les  enne- 
mis firent  perte  de  quelques  vns  de  leur  part,  outre 
beaucoup  de  bleflez.  De  noftre  cofté  en  furent  bleffez 
trois,  tous  bourgeois  de  la  ville  :  &  vn  lacquais  ap- 
partenant au  Capitaine  des  Arpens  y  fut  tué,  lequel 
n'eftoit  aagé  que  de  quinze  à  faize  ans. 
Sortie  de       Ce  mefme  iour  M,  de  Villars  fortit  par  la  porte 
^ar'^faint^^Hi^-   ^^^"^  Hilaire,   accompagné   de  quarâte   à  cinquante 
laire.  cheuaux,  &  donna  iufques   par  de  là  les  Chartreux, 

ou  après   auoir  prins   quelques   prifonniers,  &  tué 
quelques  vns  des  ennemis  auec  la  prinfe  de  quelques 
bcftiauXj  voyât  qu'ils  ne  vouloyét  entrer  en  combat, 
il  fe  retira  dedans  la  ville. 
Côtinua-        La  nuicl  ceux  de  fainfl  Geruais  continuèrent  leur 
S^.'Geruais^par  fortification,  &  mirét  iufques  au  nombre  de  neuf  ga- 
l'cmiemy.  bions  au  front  de  leur  baflion  &  autres  endroits,  le 

releuant  de  fafcines  &  de  terre  :  tellement  qu'il  eftoit 
prefque   impoffible   de    leur   faire    aucun    mal   auec 
noflre  canô. 
2(3  Mars.  Le  leudy  vingtfixiefme,  ils  fe  contindrent  dedans 

leur  fort  fans  peu  ou  point  fe  monflrer,  à  caufe  des 
coups  de  moufquet  &  longues  harquebouzes  qui  leur 
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eftoyent  tirez  tant  du  bouleuert  de  Cauchoife  &  vieil 

PalaiSj  que  de   tous   codez  fur   les  murailles.   Et  ce 

mefme  iour  incontinent  après  midy,  aucuns  des  nof- 

tres  eftans  en  garde  aux  CapuchinSj  dreflerent  vne  ef- 

carmouche  aux  ennemis  eftans  aux   Chartreux,  la-      Efcannouche 
.  vers  les  Char- 

quelle  continua  deux  heures  fans   perte  de  part  ny   treux. 

d'autre.  La  nui<îl  l'ennemy  continua  à  fe  fortifier  à 

fainél  Geruais,  à  l'endroit  du   chancel  &  chœur  de          tort  de  S. 

Geruais  couti- 
l'Eglife,  &  vers  le  mont  aux  Malades,   y  ayans  fait   nué. 

quelques  embrazures  pour  y  planter  du  canon. 

Le  lendemain  vingtfeptiefme^  fut  defcouuerte  vne      i-].  Mars. 
entreprife  cotre  la  ville  &  bouleuert  de  Cauchoife^  y,,^  /j  '^ifi[  |. 
ainfi  que  ie  vous  reciteray.  Le  Capitaine  la  Vigne   ^ouleuert  de 
forty  de  cefte  ville  auec  le  Capitaine  la  Bruyère,  &  Capitaines 

quelques  autres  pour  taire  la  guerre,  cv  couper  les  Ennere. 
viures  aux  ennemis  qui  eftoyét  pour  lors  campez  aux 
fauxbourgs  de  faint  Seuer,  gaignerét  la  forefl  de 
Longbouël  pour  ceft  effet.  Ou  ayans  feiourné  quelque 
efpace  de  temps,  &  cognoilïant  le  Conte  de  Soylïons 
quel  dommage  &  perte  il  receuoit  de  cefte  part,  il  fe 
refolut  d'y  enuoyer  bon  nombre  de  caualerie  auec  vn 
régiment  de  pied  pour  les  chalTer  de  cefte  foreft,  ce 
qu'ils  firent,  chacun  des  noftres  fe  retirât  là  où  il 
peut,  tellemét  que  la  Vigne  fut  contraint  foliciterl'vn 
de  fes  anciens  amis  eftant  pour  lors  au  Pont  de  l'Ar- 
che de  luy  faciliter  le  moyen  de  palfer  la  riuiere  pour 
plus  aifeement  fe  retirer  en  la  ville  de  Rouen  ou  autre 
lieu  d'afteurancc  :  Ce  que  venu  il  la  cognoilfance  d"vn 
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Le  Sergeant  nommé  le  Sergent  Viconte  du  Pont  de  l'Arche  grand 

Pont  de  l'Ar-   entrepreneur  &  machinateur  de  trahifons  &  confpi- 

''"'•  rations^  il  en  fut  fort  ayfe^  &  fit  tant  de  praticques  &. 

folicitatiôs  qu'il  fit  condefcendre  le  Capitaine  la  Vigne 

ù  liurer  le  bouleuert  de  Cauchoile  &  porte  d'iceluy 

aux  ennemis:  mais  il  ne  lui   fçeut  iamais  perfuader 

Capitaine  de  tuer  Monfieur  de  Villars,  combié  qu'il  luv  promift 
la   Vigne  folli-     ,      ,         .  .        j  .  •.      r         '  v 

cité    de     tuer  de  iuy  taire  donner  cinquante    mu   elcus    &  autre 

Mofienr  de  \ il-  j^Q^j^g  recompenfe  :  difant  iceluy  de  la  Vigne  Iuy  eftre 
impoflible  d'exécuter  en  la  perfonne  de  Monfieur  de 
Villars  vn  tel  alTafïïnatj  pour  la  garde  &  fuite  ordi- 
naire des  Gentilshommes  qui  l'accompagnoyét  en 
tous  lieux.  Mais  pour  l'autre  chef  il  déclara  qu'il  y 
aduiferoit,  tellement  que  fur  ce  pourparlé  le  Capi- 

Capitaine  la  taine  la  Vigne  (ayant  defcouuert  le  tout  à  M.  de  Vil- 
Vigne  adtiertit    ,>^  ,o  j-  lo-  jd-  o 

M.  de  Villars.   lars)  fut  mené  &  conduit  vers  les  Sieurs  de  biron  oc 

du  Hallot  par  plufieurs  &  diuerfes  fois^  &  mefmes 

Capitaine  la  par  deuers  le  Roy  de  Nauarre  &  le  Sieur  du  Fay  fon 

liltfer  le  boule-   Chancelier,  auec  lefquels  en  fin  fut  côclud  que  le  Ca- 

î(er(    de  Cau-   pitaine  la  Vigne  liureroit  ce  bouleuert  de  Cauchoife, 

&  en  recompenfe  auroit  après  l'effet  de  fa  promelVe  la 

fomme  de  dix  milefcus:  fon  Sergent  &  foldarts  qui 

Promejfes  l'afTifieroyent  à  l'exécution  de  l'entreprife,  alïauoir  le 
jattes  au  Capi-    c-  i  o 

taine  la  Vigne.   Sergent  deux  mil  efcus,  &  chacun  foldart  cinq  cens 

efcus,  &  tel  prifonnier  que  le  Capitaine  la  Vigne  vou- 

droit  choifir  des  bourgeois  de  la  ville,  &  autres  pro- 

melTcs  verbales.  A  quoy  le  Sieur  du  Fay  Chancelier 

f  obligea  fur  fa  foy  &  ferment  enuers  le  Capitaine  la 
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Vigne,  &  mefme  luy  en  bailla  promelle  par  efcrit 
de  luy  fignee.    Par  ce  moyen  le  Capitaine  la  Vigne 
durant  ces  praticques,  eut  liberté  d'aller  &  venir  en 
la  ville  &  au  cap  &  quartiers  de  Tennemy.  Or  il  com- 
muniqua le  tout  à  Monficur  de   Villars,  qui  deflors 
defira  quelque  effet  de  ce  pourparlé,  afin  d'y  pouruoir 
lors  que  l'exécution  f'en  preféteroit,  &  eftoit  la  forme      Moyens pro- 
telle.  Le  Capitaine  la  Vigne  auoit  donné  à  entendre  ElpLiue''  la 
aux  delTufdits  qu'il  eftoit  Lieutenant  du  Capitaine  la    Vignedeliurev 
brotie,  lequel  auoit  charge  d'aller  ordinal  remet  en   Cauchoi/e. 
garde  au  rauelin  ou  bouleuert  de  Cauchoife^  &  que 
le  Capitaine  la  BrolTe  à  caufe  de  fon  antiquité   n'y 
alloit  fouuent^  ains  fe  confioit  du  tout  en  luy,   &  que 
iournellement    il   pafToit   &   repafToit  par  la   porte, 
mefmes  par  le  répart  auec  fon  efquadre,  laquelle  on 
laiflbit  librement  palier    comme  effant  cognu   d'vn 
chacun.  Au  furplus  que  les  bourgeois  le  plus  fouuent 
ne  pofoyent  que  deux  fentinelles  au  bouleuert,  def- 
quelles  il  luy  effoit  fort  ayfé  fefaifir  ou  les  poignarder, 
ne  pouuant  à  ce  eftre  empefché  ;  Mefmes  qu'au  bou- 
leuert il  y  auoit  quatre  pièces  de  canon,  poudres,  & 
balles  qui  efloyent  conferuecs  en  vne  petite  tourelle 
de  ce  bouleuert,  que  par  ce  moyen  en  leuant  les  plan- 
ches du  pont  qui  va  d'iceluy  fur  le  rempart,  &  def- 
cendant  bas,  &  faifant  ouuerture  de  l'huys  &  guichet 
de  la  porte  qui  regarde  les  champs,  ils  deuoyent  au 
iignal  qui  leur  fcroit  donne  fe  ietter  dedans,  mefme- 
ment  monter  à  la  brèche  parelcalade,  afin  de  fe  ïiùvc 
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Deux  fol' 
dats  cnuoyés 
par  l'ennemy 
pour  remar- 
quer le  bou- 
l.'uert. 


Figure  de 
la  porte  Cau- 
clioife  &  autres 
lieux  procha'is. 

Capitaine  de 
la  Vigne  fort 
j'ollicité  de  tuer 
Môfieur  de  Vil- 
lars. 


Capitaine  de 
la  l  ignc  feint 
s'cnuyer  du  re- 
tardem'tdefon 
C)Ure})rife. 

Soldat  en- 
Hoyc  au  Capi- 
taine la  Vigne. 


inaiftrcs  &  tailler  en  pièces  les  bourgeois  qui  feroyent 
lors  en  garde,  ce  pendant  que  de  la  part  du  Capitaine 
la  Vigne,  &  les  fiens  feroit  tenu  ferme  contre  ceux 
qui  fe  prefenteroyent  pour  l'empefcher  à  fon  exécu- 
tion-. &  autres  elîefls  que  pourrez  veoir  par  la  teneur 
des  articles  &  lettres  cnuoyees  à  ce  Capitaine  la  Vigne 
cy  après  inférées.  Et  pour  en  eftre  le  Roy  de  Nauarre 
mieux  affeuré,  il  enuoya  deux  foldarts  auecques  luy, 
aufquels  il  monftra  les  lieux,  le  canon,  lieu  des  pou- 
dres &  balles,  brèche  eftant  vers  les  lacobins,  corps 
de  garde,  &  autres  particularitez.  Mefmes  ils  firent  la 
figure  &  defcriptiô  de  la  porte  &  bouleuert  pour  plus 
affeurément  &  facilement  conduire  leur  entreprile, 
outre  ce,  furent  les  deux  foldarts  bien  traiftez  par  le 
Capitaine  la  Vigne,  lefquels  toft  après  fe  retirèrent 
rapportans  à  leur  maifire  ce  qu'ils  auoyent  veu  & 
aprins,  &  les  moyens  d'y  paruenir,  auec  la  figure  6: 
pourtraid  de  la  porte  Cauchoife,  bouleuert,  brèche, 
&  corps  de  garde.  Neantmoins  durât  toutes  ces  con- 
férences eftoit  fur  tout  le  Capitaine  la  Vigne  foUicité 
de  tuer  M.  de  Villars.  A  quoy  il  ne  voulut  iamais  en- 
tendre, leur  remettât  deuant  les  yeux,  mefmes  au  Roy 
de  Nauarre  l'impoffibilité  de  telle  executiô  pour  les 
raifons  que  delîus.  En  fin  voyant  que  le  tout  fe  tour- 
noit  en  longueur,  luy  mefme  follicita  par  lettres  6: 
aduertiflemens  la  defpeche  de  l'entreprife.  A  raifon 
dequoy  luy  fut  enuoyé  vn  autre  foldart  pour  le 
nourrir  toufiours  d'efperance,  &  le  confirmer  en  fa 
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refolutiôj  luy  proposant  les  grands  biens  qui  luy  en 
viendroyent,  &  le.fignalé  feruice  qu'il  feroit  à  fa  Ma- 
iefté  :  &  qu'il  n'efloit  encor  moyé  de  pouuoir  de  la 
part  du  Roy  fon  maiftrej  faire  exécuter  l'entreprife^ 
parce  qu'il  attendoit  encor  bon  nombre  de  gés  de  pied 
pour  y  paruenir.  Ce  neantmoins  le  Capitaine  la  Vigne 
prelïa  tant  de  bouche  &  par  efcrit,  qu'en  fin  luy  fu- 
rent députez  derechef  deux  autres  perfonnages  pour 
parler  à  luy_,  qui  fe  difoyent  eflre  vallets  enuoyez  pour 
mettre  fin  à  tout,  &  clorre  le  ieu.  Mais  tels  vallets  Prife  des 

eftoyent  les  Sieurs  de  Belefbat  &  Vallegrant  frères   ^''f^"'^  ^^  ^^J- 

'^  esbat   par    les 

du  bieur  du  Fay  Chanceher.   De  la  venue  defquels   Capitaines  la 

aduerty  la  Vigne,  pria  le  Capitaine  la  Fieffé  prendre  Vâffe.  ^^  ''^ 
fon  manteau  &  fa  piftole,  &  luy  tenir  compagnie 
pour  faifir  au  collet  l'vn  d'iceuXj  lors  que  de  fa  part  il 
faifiroit  l'autre.  Arriuez  donc  qu'ils  furent  enfemble, 
&  après  plufieurs  propos  &  excufes  de  n'auoir  peu 
encor  l'entreprife  eftre  exécutée,  &  prié  de  la  part  du 
Roy  leur  maiflre,  d'auoir  patience  pour  quelque  peu 
de  têps  &  ne  f'ennuyer  point,  &  que  la  Vigne  euft 
dit  comme  courroucé  après  plufieurs  autres  propos 
tenus  de  part  &  d'autre  qu'il  voyoit  bien  que  l'on  le 
mocquoit  de  luy,  &  que  ce  n'eftoyent  que  parolles,  & 
qu'il  n'eftoit  trahiflre  ny  vendeur  de  villes  :  il  faiiîft 
l'vn  d'iceux,  luy  difant,  vous  viendrez  prefentement 
parler  à  Monfieur  de  Viilars  :  Ce  que  lit  de  fii  part  le 
Capitaine  la  Fieffé  :  &  ainfi  furet  tous  deux  menez 
par  deuers  M.  de  Villars,  lequel  les  ayât  oys  les  en- 

Q. 
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Les  Sieurs  uoya  prifoniiiers  en  la  Conciergerie  de  la  Court,  ou 

JcBclefbatpri-    .,       „  ,  ^  i  t     ■  -.    j 

fonniers  en  la   l's    font  encoics  de  prcfent  attendans  le  lugemet  de 

^Palals^'^'^'"^"   Monfeigneur  le  Duc  de  Mayenne. 

Voyla  les  moyens  par  lefquels  le  Roy  de  Nauarre 
penfoit  fe  faire  maiftre  de  cefte  pauurc  ville,  contre 
laquelle  l'on  a  tant  de  fois  confpiré. 

Enfuit  la  teneur  de  la  promefle  &  articles,  &  quel- 
ques lettres  contenantes  la  forme  de  l'exécution  de 
l'entreprife. 

PromeHe  du  Sieur  du  Fay,  au 
Capitaine  la  Vigne. 

E  foubs-Jigné  ftiyuât  le  commandement  que 

l'en  av  receiice  matin  de  la  bouche  du  Roy. 

^promets  par  ce  brcuet  ejcrit  &  Jigne  de  ma 

main,  au  Capitaine  la  Vigne,  que  s'il  effeâue  le  bon 

feruice  qu'il  a  promis  faire  à  fa  Maie/îé.  il  aura  d'i- 

celle  en  don  &  en   recompense  la  fommc  de  dix  mil 

efcus,  &  tel  prisonnier  outre  cela  qu  il  voudra  choifir 

des  habitans  de  la  ville,   &  en  outre  àfon  Sergent  la 

fomme  de  deux  mil  efcus,  &  à  chacun  de  fes  foldarts 

qui  aurôt  afpjîé  à  son  exécution,  la  fomme  de  cinq 

cens  efcus.  En  tefmoin  de  quoy  ïay  obligé  &  engage 

la  foy  S  parole  de  fa  Maiejlé  &  mienne.  Fait  au 

camp  de  Dernetal  le  cinquiesmc  Mars,  mil  cinq  ces 

-quatre  vingts  dou:{e. 

Signé,  1)V   V\Y. 
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Copie  de   Lettre  Mifliue  au 
Capitaine  la  Vigne. 

^^^  Onfieur  it-iy  receuvofire  lettre  & prefenté  au 
Roy  celle  que  luy  ejcrhie\.  Sa  Maiejté  ma 
donné  les  articles  quelle  a  fait  drejjer  fiiy- 
uant  ce  qui  ejl  contenu  en  vos  deux  lettres  :  ie  vous 
en  enuoye  la  copie  par  fon  cltmandemët ,  afin  que  vous 
fachie:{  fa  volonté  ainfi  que  defire^  :  Au  rejîe  vous 
cognoiJJe'\par  ce  que  iene  vous  enuoye  pas  le  valet  ny 
le  mot  que  l'exécution  ne  fera  pas  pour  cejle  nuiâ. 
L'occafion  ejî  d'autant  que  nos  forces  qui  font  logées 
loing,  ne  font  prefies  pour  encores  :  i'eujje  fort 
dçjiré  aduancer  cela,  mais  il  ne  s  eji  peu.  Vous  me 
nxande\  que  ie  feray  remhourjé  de  tout  ce  que  i'ay 
enuoyé  S"  enuoyeray  encores  à  vos  compagnes  :  C'eft 
chofe  que  ie  ne  defire  pas  :  i'ayme  &  honore  trop 
mon  bon  Maifire,  &  quand  vous  fer  e\  à  luv  comme 
il  le  defire.  &  d'en  voir  bien  tofi  les  effets,  vous  ne 
plaindre:^  pas  de  defpendre  vie  &  moyens  pour  le 
feruir  :  le  n'ay  iamais  demandé  qu'il  me  rendifi fi 
peu  de  chofe,  biê  l ay-ie  follicité  encores  ce  foir  pour 
faire  ordonner  quelque  chofe  de  bon  à  vos  compa- 
gnons, &  luy  ay  monfiré  la  Lettre  que  m' aue\  ef- 
crite  :  il  r  a  pourueu  :  Et  fi  vous  me  renuoye\  vofirc 
garfon  cefie  mcfmc  nuiâ  de  bonne   heure,    ie  vous 
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feray  enuoyer  pour  vos  compagnons  ce  que  de- 
mandei-  Ne  faille:^  donc  à  le  renuoyer  auec  la 
refponfe  de  ces  articles  que  le  Roy  vous  enuoye,  & 
croyei  que  seruant  fidèlement  nojîre  Maifire,  qui 
efi  vofire  Roy  légitime  &  Prince  naturel,  tant 
d'honneur  &  de  commodité  vous  eji  préparée,  que 
vous  pourre\  acheuer  vos  tours  en  /on  feruice  auec 
tout  contentement  :  Là  oii  quand  vous  voudriez 
vieillir  en  ce  partj-  ou  vous  estes,  vo^  n'y  acquier- 
rie:{  iamais  vn  fou,  n'y  ayàt  entre  eux  ni  chef  ni 
particulier  qui  puijfe  aduancer  vn  homme  d  hon- 
neur, &  quand  vous  y  receurie\  quelque  aduance- 
ment,  ce  ne  fera  iamais  la  valeur  de  vingt  deux  mil 
efcus  que  vous  touchere:{  auparauant  qu'il  foit  trois 
iours,  ou  il  ne  tiendra  qu'à  vous,  renuoye:^  vofire 
garfon.  Je  vous  enuoye  les  articles  aufquels  fere^ 
refpôfe  :  &  la  refponfe  venant  de  bonne  heure,  ie 
vous  renuoyeray  l'argent.  Renuoye:{  de  bonne 
heure,  afin  que  ie  vous  puiffe  enuoyer  cefie  nuiâ 
dequoy  boire  à  vos  compagnons  :  ie  m'en  vois  en 
quérir  tout  à  cefie  heure,  ou  y  enuoyerar  mon  var- 
let  de  Chambre,  car  ie  n'ay  pas  vnfoufi  ie  ne  vends 
des  chenaux.  Ce  Dimenche  à  neuf  heures. 
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Copie  de  Miffiue  &  articles 

cnuoyez  au  Capitaine 

la  Vigne. 


AJie\  vous,  ou  le  rojî  se  brujlera  pour  vous , 
on  l'aura  bien  fans  rien  hasarder,  fi  vous  le 
7 faites  vous  eftes  riche,  il  faut  que  ce  f oit  entre 
cy&Samedy,  ne  renuoye\  plus  qu'vnefois  icy,  &  que 
ce  foit  leudy  ou  demain,  pouruoye^  à  tout  ce  qui. 
I.  Quel  corps  de  garde,  &  quelles  fentinelles  vous 
aue\  sur  le  rempart  à  main  gauche,  &  à  jnain  droite 
de  vous.  2.  Comment  vous  ouurire:{  la  dernière  porte 
de  la  ville,  du  costédes  champs  par  ou  il  nous  faut  en- 
trer. 3.  Ou  les  bourgeois  qui  font  avec  vousfe  mettent 
la  nuiâ,  et  combien  ils  font.  4.  Quel  moyen  de  tenir 
la  dernière  porte  contre  la  première,  au  cas  que  vous 
n'euffiei  le  loysir  d'ouurir  l'autre.  Et  comme  vous 
nous  pourrez  faire  fçauoir  quand  vous  fere^  le 
Maifire  de  la  porte,  &  par  quel  fignal.  6.  Le  iour 
&  l'heure  de  l'exécution  fans  faillir,  qui  doit  efire 
dans  Dimanche  aufoir  au  plus  tard.  Souuene\  vous 
de  tout  cela,  o"  vous  en  efclarciffe\  au  iDg.  Ce  gar- 
fon  est  bien  infîruit  de  tout ,  il  pourra  entrer  & 
for  tir  librement  parmy  nous.  Celuy  qui  vous  ef- 
crit  a  moyen  de  vous  faire  du  bien.  Ce  Mardy 
matin. 

R 
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Autre  Miiïîue  au  Capitaine 
la  Vigne. 

On  amy,  nous  Jommes  tous  d'vn  mejlier,  ne 
vous  attéde^  pas  que  l'on  ha:{arde  rien  fur 
vojire  parole,  &  principalement  à  vne  efca- 
lade.  De  deux  chofes  l'vne,  ouforte^pour  venir  à  no'' 
après  vojlre  fignal.  Quàd  vous  fere:{  parmy  nous 
on  ne  craindra  pas  de  hasarder.  Ou  bien  regarde^  si 
aue\  le  moye  de  receuoir  deux  foldarts  que  nous  vous 
enuoyrons,  à  qui  vous  monJîrere\  les  fentinelles poi- 
gnardées, &  qui  nous  rapporteront  lafeureté  qu'il  y 
aura  en  l'etreprife.  Qui  trop  embrajfe  peu  ejirait. 
Contentons  nous  de  nous  rendre  maijlres  du  rauelin, 
d'y  loger  nojlre  armée,  &  puis  nous  parlerons  à  la 
ville  :  vojîre  condition  fera  toufiours  toute  aujfi 
bonne.  Ce  qui  vous  a  ejlé  promis  vous  fera  tenu, 
aujji  bien  pour  le  rauelin  que  pour  toute  la  ville  . 
Car  l'vn  prins  l'autre  fe  rend.  Résolue^  vous  donc, 
&  dés  demain  au  foir  mande\  vojîre  refolution,  finon 
nefcriue\plus,  &  n'attende^  plus  de  refponje.  Nous 
ne  quitons  pas  le  certain  pour  l'incertain.  Vous  poi- 
gnarderez vos  fentinelles,  vous  nous  fere:{  le/ignal, 
vous  leuere:(  les  planches  du  pont  qui  va  fur  le  rem- 
part. Nous  vous  planterons  des  efchelles,  vous  def- 
cendre\  par  là  pour  nous  venir  trouuer,  ou  nous 
ferons  nioter  deux  foldarts  qui  nous  rapporteront  la 
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feureté,  &  puis  nous  y  ferons  donner  :  vous  tuere\ 
de  vojîre  cojié,  &  nous  du  nojîre.  Si  cela  vous  plaijl, 
le  tout  fera  entre  leudy  &  Vendredy,  pourueu  que 
l'en  fois  demain  aduerty  la  nuid.  Sinon  bonfoir  & 
bonne  vie,  n'en  parle\  plus.  Demain  ie  vous  enuoye- 
ray  de  quoy  boire.  Adieu. 

Autre  Miffiue  enuoyee  au 
Capitaine  la  Vigne. 

W^*^  E  Roy  efî  party  à  neuf  heures  pour  aller  à 
fesvaijfeaux,  &  de  là  par  tous  les  quartiers 
defon  infanterie  :  Une  perdra  le  temps  pour 
le  fait  quefçaue^.  le  vous  prie  ne  vous  ennuyer  &  faire 
contenance  fort  ajfeuree,  &  car  ejfer  fort  les  vojîres . 
il  m'auoit  remis  à  son  coucher  pour  depefcher  tout 
no/îre  affaire,  mais  ce  voyage  l'en  a  empejché.  BruJ- 
lei  toutes  mes  lettres,  &  foye\  fecret  et  refolu  :  S- 
vous  souuene^  que  vingt  mil  efcus  valent  bien  la  peine 
de  trauailler  son  efprit  pour  quelque  tëps.  Le  Roy 
defirefuyuant  les  articles  que  ie  vous  ay  enuoye:^,  que 
vous  vous  faififfiei  tout  seul  du  rauelin,  ce  qui  vous 
fera  ayfé  y  entrât  fans  soupçonpar  le  rempart  :  Puis 
après  quefacie\  ouuerture  de  laporte  d embas  foubs 
la  voûte,  &  en  me/me  temps  du  pot  leuis  :  Enquoy 
vous  ne  pouue\  ejîre  empefché  que  de  fur  le  rempart, 
car  la  porte  de  la  ville  ne  vous  scaiiroit  faire  mal. 
Et  en  mesme  temps  que  le  pont  leuis  fera  ouuert, 
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vous  viendrez  feul  à  nous  ou  auec  nojire  foldart 
qui  pourra  vous  ayder  à  rompre  les  ferrures  :  Et 
lors  nous  irons  en  gros  défaire  le  corps  de  garde 
de  bourgeois  qui  eft  à  la  porte  de  la  ville,  &  con- 
duire:{  cent  harquebou^iers  des  noflres  que  vous  bail- 
lerons pour  cefî  effet.  l'ay  oiiy  le  rapport  de  nos 
hommes  €■  bien  entendu  :  il  ne  faut  iouër  que  du 
poignard  à  la  fentinelle  de  bourgeois  que  scaue\,  & 
faire  faire  ce  coup  là  par  vn  homme  fort  et  tref- 
refolu,  ce  pendant  que  l'on  fera  ouuerture  des 
portes  :  Au  demeurant  quad  vous  ferei  au  haut  du 
rauelin,  vous  pouue^  tenir  tout  en  fubieâion,  de 
forte  que  ion  7ie  scauroit  empefcher  défaire  vofire 
effet  aux  portes  &  pont-leuis  :  Nous  ferons  fi  près 
qu'en  me  [me  temps  que  le  pont  fera  bas,  nous  don- 
neras. Vojyla  la  volonté  du  Roy  comme  il  veut  que 
vous  vous  gouuernie\  :  vous  luy  aue\  demandé  par 
deux  lettres  sa  refolution,  la  voyla.  Le  semât  félon 
[on  deffein  &  dejir,  vous  en  aure^  plus  de  louage  : 
refponde^  moy  donc.  Le  Roy  s'en  ejî  allé  fort  en 
hafîe,  renuoye\  demain  à  huiâ  heures,  tant  pour 
refponfe  que  pour  de  l'argent  que  demande^. 

Voyla  ce  que  i'ay  peu  recouurer  quant  à  prefent, 

nous  reuiendrons  donc  à  la  fuite  de  noftre  difcours. 

28.  Mars.  Le  Samedy  vingthuidiefme  de  Mars^  ils  continue- 

Geniais  conti-   ^^"^  ^  fe  fortifier  comme  auparauant,  tiras  iournelle- 

mté  par  Vernie-  met  force  coups  de  moufquet  &  harquebouze  fans  of- 

fenfer  aucun. 
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Le  Dimenche  iour  de  Pafques  vingtneufiefmCj  ils 
abbatirent  de  nuid  la  Croix,  de  laquelle  a  efté  cy 
deuaiit  parléj  &  nonobftant  que  ce  fufl:  vn  iour  tref- 
Iblennelj  ils  ne  laifferent  à  trauailler  à  leurs  fortifi- 
cations, &  de  nuid:  amenèrent  deux  longues  couleu- 
urines  dedans  leur  fort. 

Le  Lundy  penultime  incontinent  après  midy,  il  y 
eut  vne  eljcrarmouche  vers  les  prez  de  Grâdmôt  près 
de  faincl  Seuer,  ou  les  noffres  chafl'erent  plufieurs  ca- 
ualiers  qui  talchoyent  les  coutelaffer,  tuèrent  deux  de 
leurs  chenaux  ,  &  blefferét  le  Sieur  de  Giuery 
Colonel  de  leur  caualerie  Françoyfe^  firent  pareille- 
ment fuir  leurs  gens  de  pied  iufques  dedans  leurs 
baricades. 

Et  fur  les  cinq  heures  de  foir_,  comme  le  Capitaine 
Valdory  &  du  lardin  fon  Lieutenant,  faifoyét  tra- 
uailler à  la  brèche  de  Cauchoife,  le  Capitaine  Valdory 
deuifant  auec  vn  des  Gentilshommes  du  Sieur  Che- 
ualier  d'Oize,  ceux  qui  efloyent  pofez  ii  la  garde  du 
fort  de  S.  Geruais  tirèrent  deux  coups  de  Couleuurine 
contre  eux,  l'vn  defquels  donna  foubs  leurs  pieds, 
faifant  voler  en  l'œr  grande  quantité  de  terre  & 
caillou,  &  fut  le  Gentilhomme  bleflé  en  plufieurs  en- 
droits de  la  iambe,  &  non  le  Capitaine  Valdory  qui 
pour  tout  fut  couuert  de  terre.  Depuis  ils  tirerét 
encor  vnze  coups,  tant  fur  ceux  qui  pour  lors  efloyét 
au  bouleuert  de  Cauchoife  qu'au  corps  de  garde, 
mefmes  fur  deux  pièces  de  canon  qui  en  efloyent  pro- 

S 


29.  Mars. 

Croix  abatuë 
par  l'ennemi. 


Deux  couleii- 
urines  au  fort 
faint  Geruais. 

3o.  Mars. 

Efcar- 
mouche  vers 
Grâdmont . 


Sieur  de  Gi- 
uery blejfé. 


Capitaine 
Valdory  fait 
re parer  la  brè- 
che de   Cau- 
choife. 


Coup  de  ca- 
non tiré  foubs 
les  pieds  du  Ca- 
pitaine Valdo- 
ry, £■  d'vn  au- 
tre deuifant 
auec  luy. 
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chaînes,  fans  faire  aucune  offenfe.   Et  aduint  qu'vnc 

^-,  balle  de  canon    naffa  en  vne  chambre  ou    cftoit   vn 

Enfant  au  ,  ' 

berceau  mira-   petit  enfant  au   berceau,  lequel  berceau  en  fut  at- 

preferi'ié  "du      tain£l  par  l'vn  des  coftez,    fans  autrement  offenfer 

canon  ennemy.    l'enfant. 

3i.  Mars.  La  nui6l  fe  palTa  ^uec  filence,  iufques  fur  le  matin 

Mardy  dernier  iour,  que  l'ennemy  fit  tirer  en  tous 

endroicls  auec  fes  deux  Couleuurines,  endommageant 

grandement  les  Eglifes  &  maifons   du   quartier  de 

Cauchoife,  fans  toutesfois  bleller  perfonne.  Durant  ce 

Efcarmou-   temps  il  y  eut  continuelles  efcarmouchcs  tât  ù  Cau- 
chcs  €11  (Huer s 
lieux.  choife  que  hors  le  pont  vers  S.  Seuer,  ou  de  part  & 

d'autre  la  poudre  &  balles  n'effoyent  efpargnees.  Mais 

conuiét  entendre  que  principalement  au  quartier  de 

Cruauté  des  Cauchoife,  l'ennemy  f'eft  monftré  fi  barbare  &  inhu- 
main, que  fans  refpedl  ny  de  fexe,  ny  d'aage,  il  a  af- 
fouuy  fa  rage  fur  plufieurs  perfonnes  qui  alloyent 
cueillir  des  herbes  pour  leur  vfage  ou  pour  leurs  bef- 
tiaux,  exerçant  fa  cruauté  iufques  aux  femmes,  fîUes, 
&  enfans  de  douze  ans,  &  renuoyant  les  autres  à 
demy  morts,  après  les  auoir  eftrainds  de  cordes  par 
la  tefle,  &  autres  parties  de  leurs  corps,  &  batus  tous 
nuds  d'efpines  &  de  ronces. 

b.  Auril.  Le  Dimenche  cinquiefme  d'Auril,  l'ennemy  con- 

tinua fes  cruautez  cefte  part  tout  le  long  du  iour. 
M.  de  Villars  faifant  fa  ronde  fur  les  murs  de  la 

Braue  cfcar-   ville,  &  contemplant  leur  fort  encommencé  ù  faind 
mouche  à  Cau-    „  .  ,r-  i  ru-r 

choife.  beruais,  commanda  iortn*  quelques  loldats  iniques  au 
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nombre  de  trente  à  quarante,  conduits  par  les  Capi- 
taines de  Gouftimefnil  &  la  Porte,  pour  attirer  l'en-  „     S'^Pl^'^l"c> 

'  Uouftimcjml  à- 

nemy  à  l'efcarmouchc.  L'ennemy  f'eftant  prefenté^  il  la  Porte. 

y  eut  plufieurs  coups  de  moufquet  &  harquebouze 

tirez  les  vns  contre  les  autres. 

Cependant  f'aigrilfans  de   part  &   d'autre^   &   le 

nombre  des  ennemis  augmentant  de  plus  de  cinq  à 

lix  cens   hommes^  fans  conter  ceux  qui  eftoyent  en 

garde  dedans  leur  fort  qui  tirovent  inceflamment_,  & 

leurs   Couleuurines  auffi  :   fortirent  de    noftre   foffé 

quelque   nombre  de  Vallons  eflans  comme  en  em-       Les  \'allôs  à 
,,.,.  -n»  ri,  l  efcarmoiiche . 

bulcade^  lefquels  fans  recognoilrre  donnèrent  fur  len- 

nemy. 

Sortirent  auiïi  plufieurs  Seigneurs  &  Gentilshom- 
mes, comme  le  Sieur  de  la  Londe_,  Frâcqueuile, 
Sain6l  Araand,  Saind  Oûen,  &  plufieurs  autres,  lef- 
quels f'expofans  par  trop  près,  furent  blefïez  :  &  le 

Sieur  de  la  Lôde  qui  v  efioit  allé  fans  cuirace,  receut       Le  Sieur  de 
,     ,  ,    "  ^        n  '    1  •  •    '"^  Londe  bleffé. 

vn  coup  de  harquebouze  a  coite  du  petit  ventre  qui 

luy  perça  le  pourpoind,  vn  linge  qu'il  auoit  doublé 

deuant  luy,  &  fa  chemife,  fans  autrement  l'ofFenfer, 

fors  vne  meurtri(Teure  &  tumeur  qui  luy  en  demeura 

long  temps  après. 

Fut  auffi  bleffé  le  Sieur  de  Frâcqueuile  d'vn  coup      LeSiem-dc 

de  harquebouze  au  droit  de  l'efpaulc,  duquel   coup   bieffc. 

trois  iours  après  il  rendit  l'ame  à  Dieu.  Saind  Amand   ^^^^p^àncquc- 

lut   auffi    d'vn   coup   d'harquebouze    blelTé   au   bras   uHc. 
.  o-o^  -11  T-  r     '  Sainâ  Amand 

dextre,  Sainct  Ouèn  pareillement:  ht  outre  turct  tuez  (-.  sainâ  Ouen 

blcffc:{. 
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&  bleffez  de  iioftre  cofté  iufques  au  nombre  de  dix, 

entre  lefquels  eftoyent  le  Capitaine  du  Val,  lequel  fut 

tué  fur  la  place,  &  la  Croix  fon  Sergent  blefle,  Terre- 

noue  Lieutenant  du  Capitaine  Dandenot  y  fut  auiïi 

blelTé,  &  Triboullet  Capitaine  de  l'vn  des  regimens 

des  Vallons  tué.  Le  Baron  Lieutenant  du  Capitaine 

la  Porte  y  fut  bleffé  d'vn  coup  de  pique  par  la  tefte, 

dont  il  mourut  quelques  iours  après.  Et  de  leur  part 

fuyuât  le  rapport  qu'en  ont  fait  leurs  tambours  & 

autres  de  leur  party,  &  que  de  la  bouche  mefme  de 

celuy  qui  commandoit  au  quartier  de  Croifïet  a  efté 

Cinq  Capi-    référé,  ils  perdirent  iufques  à  cinq  Capitaines,  &qua- 
taines  de  l'en-      ,  .  ^         ^        ^  o    li   /t        x*    •     -   i 

nemv  tue^.        rate  OU  Cinquante  autres  tuez  &  blellez.  Mais  a  la  ve- 

Cinquàte  des   j-j^^   jj  ^  qÇ[^  rapporté   par  aucuns  des   noftres  qui 
ennemis  tite:{  £■  frr  n 

blejfe:^.  efloyent  lors  à  Yonuile,  &  qui  ont  ouy  les  ennemis 

parlans  de  la  perte  qu'ils  auoyent  faite,  qu'ils  perdi- 
rent cefle  iournee  plus  de  quatre  vingts  hommes. 

Leur  canon  ne  fit  grande  exécution,  fors  qu'vn 
ieune  homme  qui  efloit  fur  les  remparts  regardant 
l'efcarmouche  comme  plufieurs  autres,  eut  la  tefîe 
emportée,  &  du  mefme  coup  vn  de  la  compagnie  du 

Effet  du  ca-   Capitaine  Perdrier  eut  la  cuyfle  rompue:  mais  corn- 

non  ennemy.  '  •    .      ,  j       i      -o 

bien  qu  auparauant   ils  euiient  tire  plus   de    huitt 

vingts  coups  de  canon  de  toutes  parts,  &  contre  les 

maifons  de  la  ville,    il  n'en  auoit  encor  effe  aucun 

bleQc. 

Renfort  de       Depuis   ce  temps   au  lieu  de  quatre  compagnies 

^'arde   au  fort  ^  ,     .         r         r  ■      i  r>  •         i 

de  faind  Ger-   qu  ils  mettoyent  en  garde  à  ce  tort  fainct  Ueruais,  ils 

i/ais. 
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y  en  mirent  quelques  fois  iix,  fept^  &  huicl,  &  conti- 
nuèrent à  le  fortifier,,  &  faire  folTez  profonds  tout  al- 
lentour  fans  cellerde  tirer  leur  canon. 

Le  Lundy   rixiefnie,    il  n'y  eut  grand  exploicl  de      ô.  Auril. 
guerre  j   linon  leurs    accouftumees    harquebouzades 
contre  les  panures  gens.   Le   Capitaine  Bartholomé      Le  Capitaine 
eltant  au  vieil  fort  de  fainde  Catherine,  fut  tué  d'vne  fuT''^^""""" 
harquebouzade  qui  luy  fut  tirée  de  la  plaine,  mettant 
la  telle  en  vne  embrazure  :  la  mort   duquel   fut  vn 
grâd  dommage  pour  le  zèle  &  affection  qu'il  auoit  ù  ce 
party. 

La  nuid  comme   les  précédentes,  chacun  fut  en 

repos  iufques  au  Mardy  feptiefme  que  leur  canon  tua       :•  Avril. 

.,,.,,,         ,       ,  Vn  ieune 

vn  panure  leune  garçon  qui  trauailloit  a  la  brèche  de   enfant  tué. 

Cauchoife.  Et  fur  le  midy  arriuerent  les  Angloys  en-  Secours 

uoyez  de  nouueau  pour  le  fecours  de  l'ennemy,  partie   ,-/z/e''"a  '^l'emie- 
defquels  fut  menée   aux   Chartreux,  les   autres  au   ""'• 
Mefnil  Einard  vers  le  fort  de  fainde  Catherine,   & 
l'autre  partie  à  Soteuile  près  fainél  Seuer. 

Incontinent  après  midy,  Monfieur  de  Villars  com- 
manda à  Gaugy  d'efquiper  fa  barque,  &  mettre  douze      La  barque  de 
à  quinze  foldarts  dedans  la  prarie  vers  Grandmont  (S:      E'fcannouchc 
S.  Seuer  pour  attacquer  &  faire  venir  les  ennemis  à   à  Grandmont. 
Tefcarmouche  :  ce  qu'ils  firent,  &  voyans  les  ennemis 
qu'ils  auoyét  ià  perdu  trois  des  leurs  qui  eftoyent  de- 
meurez morts  fur  la  place,  &  quatre  de  blellez ,  ils 
tournèrent  le  dos  :   Et  lors  grand  nombre  d'Angloys 
qui  palfoyent  pour  aller  prendre  logis  à  Sotouille,  fe 
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vindrent  ietter  fur  les  noftres^  les  pourfuyuans  iuf- 
ques  fur  le  bord  delà  riuiere,  tellement  qu'ils  les  con- 
traignirent de  fe  retirer  dedâs  leur  barque^  contre  la- 
quelle ils  tirèrent  encor  plus  de  cinq  cens  coups,  fans 
offenfer  qu'vn  fculfoldart  dit  Biron. 
M.  de  Vil-       Mefme  fur  la  gallere  ou  efloyét  M.  de  Villars,  le 

gallere.  bieurd  Antreuilc^  &  plulieurs  autres  Gentilshommes 

&  foldarts  qui  alloyent  pour  leur  fecours,  furent  tirez 

vne  infinité  de  coups  de  moufquet  &  harquebouze, 

Le  Sieur        de  l'vn  defquels  fut  attaind  &  blefTé  le  Sieur  d'An- 

Meffe-     "  freuile  eûât  fort  près  de  M.  de  Villars.  Le  fils  du  Ca- 

^     .■^^^'^^"    pitaine  Bontemps  fut  auiïi  blelïé  à  la  cuille. 
Capitaine  Bon-    ^  ^ 

temps  blejfé.  A  l'arriuee  d'autres   compagnies  d'Angloys    aux 

dône  jiir  les      Chartreux,  ceux  de  l'Abbaye  de  fainde  Catherine,  ti- 

Angioys  aux      rerent  deux  coups  de  cano  fur  eux. 
(.hartreiix.  _  '^ 

La  nui(5l  il  y  eut  quelque  repos  iufques  au  Mercredy 

s.  Auril.         huidiefme,  que  vingtcinq  à  trente  cuirafles  des  nof- 

Sortie  par  très  fortircnt  parla  porte  Beauuoyfine,  &  donnerét 

Beauuoy£nc.^^^    i^^^u^s  au  haut  de  la  cofte  ou  ils  tuèrent  dix  des  en- 

nemis  tue^  par  nemis,  defquels  ils  rapportèrent  les  armes. 

les  nojtres.  ^           -        . 

Le  canon  de  Ce  mefme  lour  le  canô  de  S.  Geruais  tua  de  deux 

l'ennemy  a  tue  j-                                                    /--               •...■»  j     i     * 

vne  femme   et  «luers  coups  vne  pauure  leme  qui  portoit  de  la  terre 

vn  enfàt.  ^  la  breche  de  Cauchoife,  &  vn  ieune  enfâtqui  venoit 

de  cueillir  des  herbes  pour  vne  vache:  mais  en  re- 

uenge  furent  tirez  du  bouleuert  quelques  coups  de 

faucôneau  &  de  lôgues  harquebouzes  par  les  Capi- 

Capitaine  taines  Seminel^  d'Eudemare,  &  autres  qui  en  firent 
Seminei,  d'Eu-     ,  ,    ^  ,  ,  c  ^  r     n 

demare,  &  au-   demeurer  plufieurSj  dont  les  autres  furent  h  eitonnez 


<:?■  II. 
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qu'ils  n'oferent  depuis  ce  iour  fe  prefenter  aux  en- 
droicls  ou  Ion  les  pouuoit  attaindre.  La  nuici:  fe  pa(ïa 
côme  de  couftume. 

leudy,  Vendredy,  &  Samedy  neuf^  dix,&  vnziefme,       9-  .'o. 
l'ennemy  du  cofté  de   S.   Geruais  ne  cefla  de  tirer 
contre  la  ville  en  plufieurs  &.  diuers  endroits^  princi- 
palement contre  le  clocher  de  faincle  Marie  la  Petite^         Le  clocher 
&  contre  le  Palais.   Il  continua  auffi  de  faire  guerre  &%,domIgé 

aux  panures  gens  comme  de  couftume.  du  canon  de 

rx  ^  •  .,  r-  .  ^  fainci  Geruais. 

Durant  ces  jours  il  y  eut  toujours  quelque  efcar-      Le  Palais. 

mouche  tant  à  fainfl  Seuer  vers  Bonnes  nouuelles,         Efcarmou- 

qu'au  fort  &  autres  endroits.  "^''^f  ^:"  ^'"^'"■' 

^  endroits. 

Le  mefme  iour  de  Samedy  fur  les  cinq  heures  de       , ,.  Auril. 
io'iT,  deux  caualiers  de  l'ennemy  que  l'on  eflime  An- 
gloys  ou   Reitres    montez  à  l'auantage,  vindrent  fe 
prefenter  à  la  plaine  vers  le  vieil  fort  pour  le  reco- 
gnoiftre,  lefquels  apperceus  par  deux  de  nos  fenti- 
nelles,  &  approchans  trop  pres^  l'vn  d'icelles  tira  vn 
coup  de  harquebouze^  duquel  l'vn  de  ces  caualiers  fut 
attaind:  &  tomba  mort  fur  la  place.  Son  compagnon       Caualier  en- 
le  voulant  reuenger,  vint  bride  abatue  vers  les  noltres^   mc'^  flmincUe 
&  fut  repoufle  par  l'autre  fentinelle  qui  ayant  la  hal  •   ^"/<"'- 
lebarde  à  la  main,  le  contraignit  de  tourner  vifage,  & 
d'abandôner  le  corps   de  Ion   compagnon.   Mais  les 
noflres  en  eurent  le  cheual  &  harnois  cftimez  ù  mil        Cheual  6-  le 
ou  douze  cGs  efcus,  &  non  le  corps  qui  fut  enlcué  par   aX?,-^  c&"ef- 
Ics  ennemis  Angloys,  lefquels  venant  iufques  au  nom-  ^"^■ 
bre  de  cinq  à  llx  ces,  comme  furieux  voulurent  faire 


SIEGE 

EJfort  des  quelque  affront  aux  noftrcs  qui  gardoyent  le  vieil  fort 

trclesnojîi-cs'  ^  lefquels  les  ennemis  penfovent  prendre  ù   depour- 

ueu  :  mais  ils  furent  trompez  v  trouuâs  forme  ù  leur 

Dix  Augloys   pied.  Et  après  auoir  perdu  fur  le  champ  neuf  ou  dix 

"*'  des  leur,  &  grand  nombre  de  blellez,  ils  ie  retirèrent 

tous  honteux.  L'on  a  opinion  que   ce  caualier   que 

nous  venons  de  dire  auoir  efté  tué,  eftoit  Colonel  des 

Angloys,  ou  bien  des  Lanfquenets. 

Môfieitr  de       Monfieur  de  Villars  qui  pour  lors  eftoit  à  la  porte 
Villars    monte    ,^  n  ,  ,-,  ■ 

au  fort.  Beauuoyline,  aduerty  que  Icnnemy  montoiten  grand 

nombre  au  vieil  fort,  f'y  tranfporta  promptement,  6: 

y  arriua  fi  à  propos  qu'il  eut  le  plaifir  de  voir  ce  que 

les  Angloys  auoyët  au  ventre. 

12.  et  i3.       Le  Dimenche  &  le  Lundy  douze  &  traiziefme,  ceux 

de  S.  Geruais  tirèrent  comme  de  couftume,  endom- 

Maifonsfort    mageans  grandemét  de  leur  canon  les  maifons  &  edi- 
endommageea      _  ,     ,        -,,      ,•  r  •      ■         •  i-i 

du  canon  de     "ces  de  la  ville,  lans  toutestois  depuis  qu  ils  commen- 

fainéiGeruais.    cerét  à  tirer,  auoir  iamais  offenfé  perfonne  viuante 
dedans  l'enclos  de  la  ville,  referué  deux  defquels  eU 

Balle  deçà-  faite  cy  delTus  mentiô  :  Côbien  qu'il  foit  tombé  vne 
non  tôbee  entre   luji  »i  oir  j- 

le  mary  &  la  balle  de  leur  canon  entre  le  mary  &  la  femme  dormas 

^''"T^;.    i^ii,  en  leur  lid,  &  vne  autre  entre  quatre  petits  enfans 

tôbee  entre  qua-  eftans  enfemblc  en  vne  chambre,  le  tout  es  parroifles 

ire    petits   en-     ■     ^  .       ..r.  or-        o 

fans.  de  laint  Vigor  &  iaint  bauueur. 

Ce  iour  de  Lundy  fur  les  trois  à  quatre  heures  de 

Efcarmouche  releuee,  il  y  eut  vne  efcarmouche  entre  les  Anglovs 
vers  les  Char-    .  ^.  o    ,  n  n  ^      ' 

trcitx.  logez  aux  Chartreux,  &  les  noltres  eltans  aux  Capu- 

chins,  qui  dura  iulques  à  cinq  heures  de   foir,  fans 
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apparence  de  part  ny  d'autre  qu'il  en  fufl:  demeuré  de 
morts  ny  blelfez. 

La  nuicl  le  pafla  tout  doucemét^  comme  pareille- 
ment le  Mardy  quatorziefme,  referué  qu'ils  continue-       14.  Auril. 
rent  de  faire  ioûer  leur  canon  de  S.  GeruaiSj  &  de 
faire  la  guerre  aux  panures  gens,   femmes   &   filles   lamewy  cotre 
comme  auparauant.  Icsyaimrcsges. 

Sur  les  quatre  heures  après  midy,  vne  de  nos  bar-         Vue  de  nos 
ques  attacqua  vne  des  ennemis  vers  l'ifîe  du  Brueil,  &  yne'^ta^rqtœ^'dé 
l'emmena  malgrey  tous  leurs  efforts^   &  nonobstant   '''^""^"O'- 
autres  barques  venues  au  fecours. 

La  nuicl  fur  les  deux  heures  &  demie  après  mi- 

nuidt,  quelque  troppe  des  ennemis  fe  prcfenta  fur  la 

contrefcarpe  du  folTé  vers  faint  Mor,   au  droit  de  la      L'ennemyfur 

,       r  ,,         „      .  .  ,      la  contrefcarpe 

tour  des  toiles,  <x  tirèrent  vmgt  ou  trente  coups  de   dufojféversS. 

moufquet  &  harquebouze:  mais  en  contrefchange  ils   ^^^''' 

furent  faluez  de  plus  de  foixante  coups  de  pareilles 

armes  :  qui  donna  l'allarme  dedans  la  villej  &  furent        AUarme  en 

à  l'inftât  les  murailles  bordées,  &  les  places  ordinaires  Murailles 

garnies  de  bourgeois  &  leurs  Capitaines,  pour  en  cas   bordées  &  gar- 
^  ^  i^  ^  r^  mes  d  homes. 

de  necefTité  obeyrau  premier  commandement  qui  leur 

feroit  fait.  Toutesfois  les  ennemis  fe   retirèrent  fans 

faire  autre  chofe. 

Le  Mercredy  matin,  ceux  de  S.  Geruais  fafchcz  du       >-''•  Auril. 

peu  d'executiô  qu'ils  auoyent  faite   la   nuicl  prece-        ^         ■   . 

dente,  &  de  la  perte  de  leur  barque  fe  vengèrent  fur  l'cnnemy à  l'en- 
,  ...  .        ^      .         .         .,  ,     droit  de  deux 

les  panures  villageois  relugiez,  dont  ils  tuèrent  cruel-  yauurcs  villa- 

lemcnt  deux  dedans  le  lieu  de  Santé  ,  à  Tvn  defquels   S<-'oi>=- 

T 
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ils  creuerent  les  yeux,  luy  coupèrent  la  langue,  &  en 

•  fin  luy  donnèrent  plufieurs  coups  d'efpee  :  à  l'autre 

ils  donnèrent   plus  de  quarâte  coups  auant  que  de 

Enfant  de   mourir.  Vn  petit  enfant  de  l'aace  de  douze  ans  fut  par 
douze  ans  blejfe.  .  ,   ^,     ,,  ,.,  ,  o      i  /-n 

Filles  pi  infes.    eux    blefle  d  vn  coup  d  narquebouze,  &  deux  tilles 

prifes,  l'vne  dcfquelles  ils  amenèrent  en  leurs  corps  de 

garde^  &  laifTerent  aller  l'autre. 

1*3.  Auril.  Le  leudy  faiziefme  fur  les  fept  heures  de  matin,  le 

AJJeblee  de  fit  afïemblee  de  quelques   bourgeois   de  la   ville   de 
bourgeois  tcn-  ,.  ,  .  ...  o  i 

dantc  à  fcdi-   toutes  qualitez,  comme  hérétiques^  politiques,  &.  quel- 

'"'"■  ques  gens  de  bien,  méfiez  parmy  eux,   lelquels  foubs 

couleur  &  apparence  de  vouloir  faire  quelque  plaincle 
ou  prefenter  requefte  à  la  Court  pour  le  fait  des  taxes 
&  nourriture  des  gens  de  guerre,  f'addrellerent  à  quel- 
ques vns  de  MefTieurs  les  Confeillers  d'icelle:  Entre 
Môfieur  de  autres  à  Monfieur  de  Monchy^  auquel  ayant  dit  ce 

\cillerVn  Par-    ^"^  ^^"^  "^'^"^  '^  ^'^  bouche^  ils  voulurent  outrager  fes 

lemcnt.  feruitcurs. 

Le  Sieur       Ils  f'addrelïerent  aulTi  au  Sieur  de  Boullyeres  Gen- 

outraVé.'^'^^'^^  tilhomme  de  la  fuite  de  Môfieur  de  Villars,  lequel 
pour  fe  fauuer  des  voyes  de  fait  que  Ion  vouloit  com- 
mettre en  fa  perfonne,  après  auoir  receu  quelques 
coups  de  poing,  fc  retira  derrière  la  table  de  marbre 
du  Palais,  &  de  làfe  fauua  par  le  degré  delà  Tournelle 
pour  euiter  leur  fureur,  à  quoy  ilfutaydé  par  quelques 
gens  de  bien  qui  efioyent  lors  dedans  la  falledu  Palais. 
Le  Sjeur       Le  Sieur  de  la  Chambre  ancien  feruiteur  de  Mon- 

outragé.  feigneur  le  Duc  d'Ellebœuf  fut  traiclé  de  la  mefme 
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façon,  &  perdit  fon  manteau  &  chapeau,  &  eut  de  la 
peine  à  euiter  leur  furie. 

L'vn  des  feruiteurs  du  Sieur  de  Benéuile  auffi  Cou-  Le  feruiteur 

eiUer  en  la  Court  courut  pareille  fortune,  &  fut  batu  BencVifc" cf 

de  coups  de  poing  &  de  pied.  feiller  en  Par- 

Maillre  Michel  le  Moyne  Procureur  commun  en  la  'T^^'  V. 
Court,  en  eut  vne  bône  part,  &  fil  n'euft  efté  fecouru  'l''^  '"  -'^°^'''"^' 
il  eftoit  en  danger  d'y  lailTer  la  vie.  '    KSS.   "' 

Le  Sieur  du  Genetey  ancien  Confeiller  en  la  maifon  Le  Sieur  du 
de  ville,  homme  de  grand  aage  &  fort  Catholique  fut  S?4  vule 
en  hazard  de  fa  perfonne  :  telles  gens  vfans  de  plu- 
l.eurs  menaces  &  paroles  tendantes  à  rumeur  &  fedi-  Paroles  te- 
tion,  les  vns  incitans  les  autres  à  prendre  les  armes,  i~^''  ^  •^''^'■ 
les  autres  demandans  la  paix  ou  du  pain 

Dequoy  Môlieur  de  Villars  fut  mcontment  aduertv,        M-ofieur  de 
ô.  loudain  affifte  du  Sieur  de  Quitrv,  &  dix  ou  douze   f^'^l'^'-^^PP^ifc- 
des  fiens  à  cheual,  il  entra  dedans  la  Court  du  Palais      '  'Slto- 
&  donna  telle  crainte  &  tremeur  à  grande  multitude   f»3f  "'  '^ 
de   peuple  illec  affemblé,   qu'ils    cômencerent    tous 
à  tuir.  11  a  efté  remarqué  que   ceux  qui  fe  difoyent 
elleus  pour  porter  la  parole  eftoyent  hérétiques  &  po-      Heretiçues  s- 
Il tiq  u es .  politiques  pcr  ■ 

Durant  ce  temps  le  canon  de  S.  Geruais  efto.t  en   ""^  ÏCt;. 

repos,  attendat  comme  il  eft  à  croire,  que  les  bour-    '/''/^^■^   ^    """ 
apni'c  mi"n"«,,r  I ,         •  .  /édition  dans  la 

geois  minent  la  main  aux  armes  les  vns  cotre  les  au-   '''''<?• 

très,  pour  ce  fait,  de  leur  part  nous  attacquer  à  bon 

ekient.  Mais  Dieu  nous  voulut  tat  fouorifer  que  pour 

ce  lour  tout  f'en  alla  en  fumée,  fe  cachans  les  autheurs 
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Les  autheta-s  du   tumulte^  afin  d'euiter  la  punition  qu'ils  auoyct 
dutumttltes'ab- 

fentcnt.  meritce. 

Or  ayans  les  ennemis  defcouuert  la   fage   proui- 

dence  de    M.  de   Villars   à  vne  telle  occurrence,  & 

qu'ils  eftoyét  hors  d'efpoir  de  paruenir  à  leur  deliein 

Canônades  fuj-  Jes  cinq  heures  du  foir,  ils  firent  ouvr  le  canon 
de  S.  Geruats.     ,^.r,^  „  oi--' 

de  lainct  Geruais_,  &  en  heure  es:  demie  tirèrent  vmgt 

coups  de  toutes  parts,  &  les  dix-fept  &  dixhuicliefme 

furet   tirez  fur  le   corps   de   garde  de  Cauchoife,  la 

tuile  duquel  poufïee  par  TimpetuoCité  &  violence  des 

^("'/r^J'^"''   balles   bleffa  quatre  bourgeois  qui   cftoyent  lors  en 
geois  blejje^  du  '-  .     . 

cauon.  garde  foubs  la  charge  du  Capitaine  Valdory. 

L'ennemy       L^  nui6l  fut  aflez  douce,  &  fut  le  canon  enleué  du 

retire  fou  canu 

diifortdefaind  fort  de  faincl  Geruais,  &  remis  dedans  les  nauires  en- 

Geruais. 

nemis. 

17.  Aiiril.  Le  Vendredy  dixfeptiefme  fut  alTez  paifible,  relerué 

Cinq  des  que   les  noflres  tuerct  cinq  des  ennemis  vers  fainct 
ennemis  tue^. 

Mor,  &  le  val  de  la  gatte. 

Pliifieurs       Ce  mefme  iour  l'ennemy  entrant  en  garde  au   fort 
des  ennemis  en-     ,      o     /^  ■      r       ^      r  ■        r  ■  1 

trans  en  "arde  ^e  0.  Geruais  lur  le  loir,  turent  tirez  deux  coups 

.1  faind  Ger-   j'vne  Couleuurine  &  baftarde  du  bouleuert  de  Cau- 

uais     tiic:^     de 

no/fre  canon,  choife,  qui  tous  deux  firent  merueilleufe  brèche  aux 
troppes  ennemies,  en  lailïans  de  morts  &  blelTez  bon 
nombre. 

18.  Aunl.  Le    Samedy    dixhui6liefmc,   il   y   eut  vne  efcar- 
Efcarmojiclic  mouche  vers  Grandmont,  ou  les  noftres  tuèrent  & 

Catichoife.  ''  blellerent  bon  nombre  des  ennemis,  &  ù  Cauchoife 
auiïi. 
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Et  le  mefme  iour  Monfieur  de  Villars  bien  aduerty 

que  le  Roy  de  Nauarre  auec  la  meilleure  partie  de 

ion  armce^  eftoit  party  pour  aller  au  deuant  de  celle 

de  Monfeigneur  de  Mayenne  &i  Princes  Catholiques, 

fit  fortir  par  la  porte  S.  Hilaire  douze  ou  traize  Gen-    ,  .  Sortie  par 
^  '^  famt  Hilaire. 

tilshommes  :   Entre  autres  les  Sieurs  de  Champeron 

nepueu  de  Monlieur  de  Belin  gouuerneur  de  Paris^ 
Baron  de  Mailloc,  Graueron_,  de  Fel^  la  Bracquetiere, 
du  RouliUj  des  Hautes  Terres,  &  autres  qui  donnè- 
rent iufques  aux  Chartreux  pour  attirer  à  l'efcar- 
mouche  les  Angloys  qui  y  eftoyent  logez^  &  pour 
defcouurir  quel  nombre  ils  pouuoyent  eftrej  lefquels 
fortirent  &  tirèrent  contre  les  noftreSj  qui  d'autre 
codé  furent  attacquez  par  le  Capitaine  Gaymar,  lequel 
eftoit  logé  au  deffus  de  la  cofte  vis  à  vis  des  Chartreux^ 
tellement  que  les  noflres  eftoyent  au  milieu  d'eux:  ce 
nonobftant  quitans  là  les  Angloys^  ils  donnèrent  droit 
ou  eftoit  le  Capitaine  Gaymar  auec  fa  compagnie  qui 
print  incontinent  la  fuite,  lailTant  pour  gages  trois 
Caporaux  de  fa  compagnie  tuez  fur  le  châp,  &  neuf 

ou  dix  de  bleffez.  Le  Sieur  de  Champeron  reuint  bien  Le  Sieur 

I  r  1  .    -r.    1.  .Il  ,  1-      deChamvcron 

dangereulement  bielle  d  vn  coup  d  harquebouze  :  Et   bleffé. 

outre  les  Sieurs  de  Graucron  &  de  Fcl  prindrent  fon 

Enfeigne  furnommé    Barente.  lequel   ils  amenèrent      Barente  yri- 

•r  •  o    r        ^        i-r  ■   c  i     SOIVlîer. 

pnlonnier  :  &  fur  la  difpute  qui  tut  entre  eux,  auquel 
il  demeureroit  prifonnier  de  guerre^pour  euiter  qu'ils 
n'entrallent  en  plus  grand  débat,  MonfiQur  de  Villars 
le  demanda,  &  luy  ayant  cfté  par  eux  accordé,  il  le 
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quita  de  fa  rançon.  A  caufe  dequov  voyant  Barente  le 

Gracicufeté  doux    traidemcnt  des  noftres^   &  la   gracieufeté   de 

lars.  Monfieur  de  Villars  en  fon  endroit^    il  fe  rendit  de 

noftrc  party,  ou  il  efl  demeuré  iufques  à  préfent. 

Kj.  Auril.  La  nuicl  fe  palTii  en  toute  filence.  Et  le  Dimenche 

Apparence  dixneufiefme,  il  y  eut  apparence  vers  S.  Geruais,  que 

de  la  leuee  du  _     '      ■'  ^'  __  ^ 

Jiege.  les  ennemis  vouloyent  leuer  le  fiege  par  l'enleuement 

des  aiz,  ayans  feruy   û  leurs  plateformes,   poudres, 

,-..  ponfons,  &  autres  bagages.   Le  mefme  iour  depuis 

hfcarmou-    ^  '  o  o  r 

ches  de  toutes  midy  iufques  à  fept  heures  de  foir,  il  y  eut  elcarmou- 
parts.  ,        ,  „    ,,  .  , 

Vingt  des  ^^e  de  toutes  parts,  oc  turent  tuez  vingt  des  ennemis, 

TutaiiTde^prt  ^  autant  de  prifonniers  :  entre  autres  vn  Capitaine 

fonniers.  Angloys.  La  nuicl  il  n'y  eut  aucun  bruit. 

■lo.  Auril.  Le  Lundy  vingtiefme  fur  les  cinq  heures  du  matin, 

A  faind  les  ennemis  eftans  à  S.  Seuer  leuerent  le  liege,  &  par- 
Seuer l'ennemr     .  ,     -n  i-    ,   •  •,,      o    /-        r. 

leue  le/iege.'    tirent  huict  Lnleignes  rangées  en  bataille,  &  foubue- 

nues  par  deux  gros  hoqs  de  caualerie.  Ceux   de  S. 

A  Sainâ     Geruais  fur  les  huict  heures  de  matin,  tirent  le  fem- 
Gcruais    l'en-      ,  i   i  i       o     r       •  /-      i^    ,-  •  ,t  i 

nemy  leue  le     blable,  CL  lortirent  lix  Lnteignes  ettans  pour  lors  en 

J'^^'^-  garde  au  fort  tous  rangez  en  bataille,  qui  eftoyent 

foubftenus  par  deux  autres  gros  hocqs  de  caualerie  ou 

Le  Roy  de  efloit  le  Rov  de  Nauarre  en  perfonne  auec  fa  cornette 

Nauarre    pre-    ,,         ,  '     ^  .       ,  -no         -j  il 

fent  à  faire  le-   blanche  pour  taire  la  retraicte,  oc  prindrent  le  chemin 

uer  lejiegc.       ^^g  Darneftal  :  Il  fut  tiré  quelques  coups  de  canon  fur 

eux,  tant  du  vieil  Palais  que  bouleuert  de  Cauchoife, 

qui  ne  tirent  grande  exécution. 

Les  nauircs       Sur  les  dix  il  vnze  heures,  les  heuz  &.  nauires  de 
de  guerre  par-  /:        ^       -i  -       •    -  i  j 

tis,  guerre  firent  voile,  après  auoir  lire  quelques  coups  de 
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canon  vers  la  ville  fans  blelTer  perfonne.   Les   en- 
nemis eftans  en  garde  deuant  le  fort  de  faincle  Ca-  „     L'eunony 
'^  ejtant  dedans  le 
therine,  tindrent  ferme  iufques  ù  ce  que  tous  leurs  vieil  Jort  tient 

gens  de  pied  &  de  cheual  fulïent  alTemblez  pour  les  •^^'"""^• 

leuer. 

Ce  iour  fut  tiré  tant  de  leur  part  que  de  la  noftre 

au  fort  de  lainfte  Catherine,  plus  de  quatre  mille  ^ooo.  coups 

de  moiifquet  & 

coups  de  moulquet  &  harquebouze^  lans  qu'aucun  harquebou^c. 

des   noflres  full:  tué  ny    blellé.    L'artillerie   du    fort 

donna  fur  les  troppes  ennemies,  &  d'vn  coup  furent  Vingt  cana- 

enleuez   vmgt   caualiers  fans   plulieurs    Angloys   &  nemy  tue :^  d'vn 

autres,  qui  des  autres  coups  furent  tuez  &  bleffez.  '^c^anonf  "^-^  '^ 

Sur  les  fix  heures  de  foir,  ils  quiterent  la  plaine  ti-  .     L'^'ienn- 

'■                        ^  quite  hi  plaine. 
rans  vers  le  Pont  de  l'Arche. 

Le    Mardy   vingt   &    vniefme ,    MefTeigneurs    de  21.  .-1k;//. 

Mayenne,  de   Guyfe_,  d'Aumale,   Prince  de  Parme,  Arriuee  de 

Jif^ÛJcurs      les 

Cardinal  de  Plaifance  Légat  de  la  Sainteté,  &  plu-  Prfnces. 

fieurs  autres  grads  Seigneurs  de  diuerfes  nations  ar- 

riuerent  pour  noftre  fecours.  Et  voulut  Monfeigneur 

le  Duc  de  Guyfe  fur  vne  heure  après  midy,  venir  voir  M.  de  Guyfe 

,     r         1     r  •          i-     1       •           o      I     iv                         1        -n  ^"  vieil  fort. 
le  rort  de  lainte  Cathermej  &  de  là  entrer  en  la  ville 

par  la  porte  Martainuille  prenant  fon  chemin  vers 
faind:  Ouën,  ou   il  fut  rencôtré  par  le  Sieur  de  la  M.  de  la 
Londe^  accompagné  d'aucuns  Capitaines  de  la  ville,  m',  de  Guyfe. 
&  Gentilshommes  de  fa  compagnie,  lefqucls  fans  au- 
trement farrcflcr,  après  la  rcuerencc  faite,  fortircnt  M.  de  Guyfe 
par  la  porte  faind  Hilaire,  &  de  là  monterct  au  Bofc-  {""aileTva Boft 
guillaumc   ou    print   logis    Monfeigneur  le   Duc  de  guillaume. 
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Guyfe,  duquel  ayant  le  Sieur  de  la  Londe  prins  congé, 
•  &  ceux  de  fa  compagnie,  allèrent  trouuer  Monfei- 

gneur  le  Duc  de  Mayenne  dedans  l'Eglife  du  Bofc- 
guillaumej  ou  après  luy  auoir  fait  la  rcuercncc,  re- 
montcrét  tous  à  cheual,   pour  aller  trouuer  Môfieur 
Ncaimile.        \q  Prjnce  de  Parme  logé  à  Neauuile,  &  pour  accom- 
pagner Monfieur  de  Villars,  lequel  long  temps  aupa- 
M.deViUai-s^  ^^^ud^ni  ïà'iX.  certain  de  la  venue  de  Melfeigneurs  les 
Princes.  Princes^  eftoit  party  le  premier  pour  les  voir  &  faluer, 

fuiuy  d'enuirô  trois  cens  hommes  de  cheual,  tant 
Gentilshommes^  bourgeois^  qu'autres,  qui  eftoit  la 
force  reftee  de  la  caualerie  eftant  à  Rouen  durant  le 
fiege  tous  bons  hommes  bien  armez  &  bien  montez, 

M.  le  Duc  à  la  veué  defquels  M.  le  Duc  d'Aumale  accourut  vers 
d'Aumale.  »,-- 

eux,  &  tout  à  cheual  donna  1  accolade  à  Molieur  de 

Villars,  &  aux  autres  Gentilshommes  de  fa  fuite,  iuf- 

ques  au  moindre,  de  râg  en  rang,  leur  dônant  à  tous 

le  bon  iour  (enquoy  fe  remarque  fon  humanité  outre 

,  ^P"?'iç(^  ^^  fa  vaillance  au  fait  des  armes)  &  louant  treshautemét 

M.  de  Villars.  ' 

M.  de  Villars  &  toute  fa  fuite,  d'auoir  fi  brauement 
Ma  -emxe'  de  ^oubftenu  vn  tel  fiege.  Sur  le  foir  M.  de  Mayéne,  de 
Giiyfe,&d'Au.  Guyfe,  d'Aumale,  Cardinal  de  Plaifance,   &  autres 

maie  à  Roue.  i  n  rr  n.  t- 

Seigneurs,  entrèrent  en  la  ville  pour  allilter  au  le 
chantf^  ^'^""'  ^^^^  ^"i  f'Jï  châté  folennellement  en  l'Eghfc  noftre 
Dame,  ou  afTifterent  Meffieurs  du  Parlement,  Court 
des  Aydes,  &  corps  de  la  ville,  &  vne  infinité  de 
peuple  :  Et  furent  rendues  grâces  à  Dieu  pour  noftre 
deliurance.  MelTieurs  les  Princes,  &  les  Seigneurs  qui 
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les  auoyent  fuyuis^  après  auoir  prins  leur  refedion^ 

fe  retirerét  chacun  en  fon  quartier  hors  la  ville  :  &  dés      ^^(-  '"  ^-/"'. 

^  ces  Je  retirât  en 

ce  iour  mefme  commença  l'armée  Catholique  à  mar-    leurs  quartiers. 

cher  vers  Caudebec ,  petite  ville  fituee  fur  la  riuiere  L'armée 

1     o    •         j-n  1     ,       -11       .     r,  1      /•        1-      ••       marche  vers 

de  Saine  diitante  de  la  ville  de  Rouen  de  lept  lieues,    caudebec. 

Le  Mercredy  vingtdeuxiefme,  continua  le  reste  de 
l'armée  à  marcher. 

Il  eftoit  faifon  que  le  fiege  fufl:  leué,  &  que  nous  22.  Avril. 
euiïîons  fecours,  non  que  ne  fuiïios  allez  forts  pour 
empefcher  l'ennemy  d'entrer,  ny  au  fort  ny  à  la  ville^ 
ne  manquans  les  gens  de  guerre  &  bourgeois  Catho- 
licques  de  courage,  &  d'vn  defir  trefardant  de  luy 
monftrer  que  ne  faifions  eftat  de  fes  forces  :  Mais  la 
neceflité  des  viures  tant  pour  les  hommes,  cheuaux, 
qu'autres  beftiaux  nous  faifoit  appréhender,  &  crain- 
dre vne  rumeur  parmy  vn  peuple  qui  n'a  pas  accouf- 
tumé  de  patir  &:  fouffrir  telles  difettes  ;  Toutesfois, 
grâces  à  Dieu,  il  n'eft  mention  qu'il  en  foit  mort  vn 
feul  de  faim. 

La  première  neceffité  furuenue  en  la  ville,  fut  du      Neceffite^  cL- 

foin  &  fourras  pour  les  cheuaux,  vaches,  &  moutons,    '^  ^'olfaute  Je 

en  ayans  les  varlets  au  commencement  fait  tel  desaft,  Z"^'"  ^'  <^<-'J""''- 

/  ,  ras. 

qu'ils  en  faifoyent  lidiere  à  leurs  cheuaux.  Et  telle 

neceffité  fut  caufe  que  plus  de  cinq  ù  fix  ces  cheuaux      600.  ccsche- 
furcnt  mis  hors  de  la  ville,  &  que  les  maiftres  auf-   ,'X^'  '""'■    ''' 
quels  ils  appartenoyent  f'eftoyent  retirez:  toutesfois 
ceux  qui  auoyent  pourueu  de  long  temps  ù  leurs  af- 
faires, n'en  ont  eu   neceflité,  cftans  demeurez  cncor 

U 
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3 co  b os  che-  dedans  la    ville  trois  cens  bons  chenaux  de  feruice 
iiaux  'dans    la  , 

ville.  pour  le  moins. 

Chair  de  Le  pauure  peuple  a  mâgé  quelque  peu  de  chair  de 

cheual,  mais  en  petit  nombre^  &  peu  de  temps  fur  la 

fin  du  liege. 

L'on  a  mangé  force  vaches,  partie  defquelles  ont 

efté  vendues  par  les  propriétaires^  à  caufe  qu'ils  n'a- 

uoyent  foin  ny  fourras  pour  les  nourrir  ny  lieu  pour 

les  herbager. 

Charte  de       Le  bled  a  efté  vendu  iufques  à  dix  &  douze  efcus  la 

viitres  à-  four- 

ras.  mine,  le  metail  hui6l  efcus^,  le  feigle  fix,  l'orge  cinq 

efcus  &  vn  tiers_,  l'auoyne  quatre  efcus  :  Combien  que 

Police  au  frix  l'on  fe  foit  efforcé  d'y  mettre  police,  &  réduire  le  prix 
des  mures.  ,         •        j 

du  bled,  ù  raifon  de  fix  efcus  deux  tiers  la  mme  de 

fromentj  le  metail  cinq  efcus  vn  tiers,  le  feigle  quatre 

efcus  deux  tiers,  l'orge  quatre  efcus,  &  l'auoyne  trois 

efcus  vn  tiers;  Encor  eftoit-ce  bien  cher  pour  la  ne- 

cefTité  d'argét  qu'auoyent  les  habitans  de  la  ville,  tant 

pour  la  longueur  du  fiege  que  pour  auoir  efîé  le 

Le  trafic      traffic  &  commerce  difcontinué  l'efpace  de  plus  de 

trois  ans.  trois  ans  au  précèdent,  enquoy  confiftoit  la  richefle  & 

abondance  de  la  ville  de  Rouen. 

Cherté  du  foin.       Quant  pour  le  foin  l'on  en  a  cherché  au  prix  de  lix 

efcus  la  care  qui  font  vingtdeux    botcaux,  combien 

qu'auparauant  voire  plus  de  trois  mois  depuis  le  liege, 

il  ne  fe  vendift  que  trente  fols  la  care. 

Cherté  du       Le  pot  de  vin  du  meilleur  qui  ne  coufloit  durant  le 
Vin  ,   £■   autres  . 

boiffons.  fiege  par  Fefpace  de  quatre  mois  que  dix  à  douze  fols. 
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iur  la  fin  a  efté  vendu  vingt,  vingtquatre,  &  vingtfix 
fols.  Le  conihoult  autrement  dit  vin  de  haute  branche 
dix  fols,  le  fildre  dix  fols,  le  poyré  hui£l  fols,  la  bière 
double  lix  blancs,  la  bière  fimple  faize  deniers. 

Nous  n'auons  eu  neceiïité  de  chair,  &  y  a  eu  du  Chairs. 
mouton,  vaches,  veaux,  &  quelque  peu  de  porceaux 
iufques  à  la  fin  du  fiege,  grande  quantité  de  poules, 
œufSj  conils,  quelques  coqs  d'inde  &  pigeons:  lef- 
quels  toutesfois  le  vendoyent  bié  cher  :  Alîauoir  le 
mouton  neuf  à  dix  efcus,  la  vache  iufques  à  trente- 
deux  &  trentetrois  efcus,  le  veau  neuf  à  dix  efcus,  la 
liure  de  lard  à  larder  dixhuicl  fols  :  la  meilleure  poule 
n'a  efté  vendue  que  trente  à  quarante  fols,  l'œuf  dix- 
huid  deniers,  la  liure  de  beurre  douze  à  traize  fols  :  Il 
eft  vray  que  par  deux  ou  trois  iours  feulement,  elle 
a  efté  vendue  iufques  à  dixhui6l  fols,  le  conil  vingt 
fols,  &  vingtdeux  fols  le  meilleur  ;  le  coq  d'inde  n'a 
efté  vendu  que  fept  liures  dix  fols,  &  le  pigeon  douze 
&  quinze  fols.  Le  bois  a  efté  fi  rare,  que  l'on  a  efté  Bois  fort  rare. 
contrainil  pour  fournir  les  corps  de  garde  des  foldarts 
&  gens  de  guerre,  prendre  le  bois  appartenat  aux 
panures  réfugiez,  &  autres  propriétaires  qui  auoyent 
fait  démolir  leurs  maifons  &  édifices  pour  en  temps 
de  paix  en  faire  rebaftir  d'autres.  N'eftant  telle  charte 

furuenue  finon  à  caufc  du  reculemét  de  noftre  armée        Reculemcnt 
,  ,  ,,  ^        r  o  ^      j  de  l'armée  cau- 

lors  quelle  approcha  li  près:  &  que  entendue  par  fc  de  la  charte. 

M.  les  Princes  la  dcfroute  de  l'ennemy  &  prile  de  fon 

canon  en  la  fortic  qui  lut  faite  du  fort  le  vingtfixiefmc 
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de  Feurier_,  ils  nous  iugercnt  affez  forts  pour  refifter: 
faute  que  ceux  qui  leur  portèrent  les  nouuelles  d'vn 
tel  &  fi  remarquable  exploi6tj  ne  leur  auoyent  quât  & 
quant  fait  entendre  la  neceflité  que  fouffroit  &  auoit 
porté  vne  telle  &  fi  grande  ville  remplie  de  tant  de 
bouches,  &  affîegee  depuis  huifl  mois^  en  compre- 
nant le  téps  de  la  prinfe  de  Gournay  &  de  Caudebec  : 
Les  trois  parts  des  habitans  n'ayans  eu  moyen  de 
faire  leurs  prouifions  ordinaires_,  à  caufe  que  les  pal- 
fages  eftoyent  clos  &  bouchez  de  toutes  parts^  tant 
par  mer  que  par  terre. 

vw^^sï^  Oyla  en  fin  tout  ce  que  i'ay  peu  voir  & 
•^^"^I^SA^  apprendre  de  ce  fiege.  Quant  pour  ce  qui 
'^j^k^'^  f'eft  paffé  au  fiege  &  prife  de  Caudebec^  & 
de  la  bataille  attendue  &  efperee  des  deux 
armées^  vous  m'excuferez  fil  vous  plaift ,  fi  ie  n'en 
rédige  rien  par  efcritj  par  ce  que  ie  ne  fuis  fur  les 
lieux  ny  tefmoin  oculaire  en  ce  regard.  Me  contentant 
d'auoir  efcrit  fommairement  ce  que  i'ay  peu  voir  de 
mes  propres  yeux^  &  cognoiftre  par  le  fidèle  tefmoi- 
gnage  de  ceux  qui  ont  efté  prefens  aux  affaires  durant 
le  fiege  de  cefte  pauure  ville  autresfois  floriffantej  & 
l'vne  des  premières  non  feulement  de  la  France^  mais 
de  toute  l'Europe.  le  prie  Dieu  qu'il  luy  plaile  rompre 
les  forces,  &  difliper  les  deffeins  de  nos  ennemis,  afin 
que  fon  faindl  nom  foit  craint  &  honoré,  &  que  fon 
Eglife  Catholicque_,  Apoftolicque,  &  Romaine  puilTe 
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florir  &  reprendre  fa  première  fplendeur  &  beauté. 

à  la  confufion  &  honte   de  tous  here- 

ticqueSj  &  ennemis  de  la 

Chreftienté. 


F  I  N. 


A     MONSIEVR     DE 

V    I    L    L    A    R    s. 

Magnanime  Seigneur,  qui  par  voftre  prudence 
Des  mains  de  l'ennemy  ce  peuple  preferuant, 
Aue^fauué  Rouen,  oppofant  au  deuant 
D'vne  puijffante  armée  vne  rare  vaillance: 

Vo/ire  braue  prouéffe  &  fage  préiioyance 
Font  que  l'on  croit  par  tout,  voftre  gloire  efteuant, 
<lue  nul  autre  que  vous  en  ce  monde  viuant 
X'euft  icy  reftauré  le  falut  de  la  France. 

Chante^  donques  le  los,  6 peuple  Rouênnois, 
De  ce  grand  d  e-V  illar  s  qui  du  cruel  Anglois 
A  guaranty  vos  biens  &  vos  maifons  deflames: 

Et  ne  laiffant  iamais  l'affie géant  à  requoy 
S'eft  monftré  conftamment  protedeur  de  lafoy, 
De  voftre  liberté,  vos  enfants  8-  vos  femmes. 

I.  D.  C.  AVIGNONNOIS. 


AV     SIEVR    CAPITA  INE 

V   A  L  DO  R  Y. 


La  France  afpiroit  toute  à  l'ijfué  incertaine 
Duftege  de  Rouen:  voire  la  Chrejlienté 
Craignant  d'y  voir  flejîrir  la  fainâe  pieté. 
Toute  y  auoit  les  yeux  &  en  ejloit  en  peine. 

Mais  ores  que  de  Dieu  la  bonté  fouueraine 
A  daigné  deliurer  cejle  noble  Cité, 
La  France  s'en  reuoit  en  plus  grand'  feureté, 
Voire  la  Chrejlienté  toute  reprend  haleine. 

Combien  pen/es  tu  donq  que  ton  nô,  Faldorv, 
Sera  de  tout  le  monde  en  tout  fiecle  chery, 
Qui  nous  as  d'vn  tel  fie ge  e/crit  la  vraye  hi/loire? 

Sans  fard,  fans  paffion  le  dif cours  tu  en  fais-. 
O  quel  plaifir  de  voir  au  vray  tant  de  beaux  faits 
Dignes  d'efire  à  iamais  facre:^  à  la  mémoire! 


^ 


EN     L'HONNEVR     DE 

CEVX     QVI     SONT     MORTS 

durant  le  iiege  pour  la 
deffenfe  de  la  Foy. 

Vaillans  guerriers,  qui  Rouen  deffendans 
Y  deffendie^  vue  caufcfi  fainde, 
Et  de  la  mort  aue^  fcnty  l'attainte, 
Pour  vojîre  foy  vojlre  fang  efpandans. 
Le  ![ele  fainéi  dont  vous  eftie^  ardans 
A  maints  trauaux  vous  pouffoit  fans  contrainte  : 
Et  de  mourir  vous  n'aue^  point  eu  crainte, 
A  noflre  Dieu  fans  ccffe  rcgardans. 

Vous  en  aue\  vnc  gloire  immortelle. 
Et  iouiffe^  en  la  paix  éternelle 
Du  vray  bon-heur  qui  ne  finit  iamais. 

Nous  vous  deuons  auec  toute  la  France 
Vne  grand'  part  de  noflre  deliurance  : 
L'ennemy  mefme  admirant  vos  beaux  faits. 


V 


DE    PAR    MONSEIGNEVR 

le  Duc  de  Mayenne,  Lieutenant 
gênerai  de  ï EJîat  &  Cou- 
ronne de  France. 


L  cit  permis  à  Richard  l'AUemant  Libraire  Impri- 
meur demeurant  en  la  ville  de  Rouen,  d'imprimer 
&  faire  imprimer  le  Difcours  du  fiege  de  la  ville 
de  Rouen  au  mois  de  Nouembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingts  &  vnze,  iceluy  vendre  &  diflribuer. 
Et  defenfes  faites  à  tous  autres  Libraires  &  Imprimeurs  de  ce 
Royaume,  d'iccluy  imprimer  ou  faire  imprimer  iufques  à  trois 
ans  de  ce  iour,  fur  peine  de  confifcation,  &  d'amende  arbitraire. 
Fait  à  Rouen  ce  fixiefme  iour  de  loin,  mil  cinq  cens  quatre 
vingts  douze. 

Signé,  BA\'DOVVN. 


ERRATUM. 


Page  5j  ligne  i",  Witz  frère  au  lieu  de  nepiieu. 


Note  de  l'éditeur.  L'errata  placé  par  Valdory  à  la  fin  de  son 
Discours  du  Siège  de  Rouen,  n'a  pas  été  reproduit  dans  la 
nouvelle  édition  de  ce  livre  donnée  par  la  Société  rouennaise 
de  Bibliophiles.  La  raison  en  est  que  les  fautes  signalées  par 
l'auteur  devaient  être  et  ont  été,  en  effet,  corrigées  dans  la 
réimpression. 

La  seule  faute  faisant  l'objet  de  l'erratum  ci-dessus  a  échappé 
aux  soins  de  l'éditeur. 
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'^ufgrand  nombre  desficnx  lufy  le 

jil  26.  Fairier. 

PPPPP  Tranchées  ennemies  en  la 

plaine  defaintc  Catherine. 

Q  Canons  prins  fur  l'ennemy   & 

attraine\  de  leurs  tranchées  dans 

le  fa  je  du  bajiion  qui  regarde  les 

Chartreux  le  26.  Fcurier. 

K  Riuiere  d'(ylubette  qui  entre  en 

la  ville  près  de  la  porte  de  Mar- 

lainuille. 

S  Les  Chartreux  hors  la  porte  de 

S  Hilaire. occupe:; par  les  ennemis. 

T  Saint  Gilles  de  Repcimiille. 

V  Caruille  £■  Derncjlal. 

X  Nojlre  Dame  de  Bonsecours. 

Y  Dois  &  coujïau  de  Thurin^iic, 
aupied  duquel  fur  le  bord  de  la  ri- 
uiere de  Seine  ejl  F.aupleut  oii  vin- 
drent  les  grands  bateaux  du  Punt- 
de-l'airche. 

ZZZ  Riuiere  de  Seine  paffant  le 

limf  de  la  ville,  depuis  la  porte 

de  Guillaume  Liun  iufques  au  vieil 

Palais. 

&&  Praries  de  Crandmont. 

a  Trenchées  defcendans  de  fainle 

Catherine  aux  Capuchins. 

b  Trenchées  defcendans  de  fainle 

Catherine  àfaiitt  Pol. 

cccc  Grand  chemin  de  Paris. 

i  Ponl-leuis fur  ledit  grandchemin. 

c  Trenchée  de  l'ennemy  par  laquelle 

il  eniroil  dans  le  fofsé  du  baJIion 

four  aller  àfes  mines. 

i  Front  &  courtine  d'entre  les  deux 

baflionsdu  vieil  fort  par  laquelle  fut 

faite  la f ortie  du  \i.de  Nuuembrc. 

Slaquelle  ayant  depuis  efîè  mise  en 

deffenfe  à  ta  veué  de  l'ennemy,  fut 

fort  batuépar  long  efpace  de  temps. 

?  Flanc  du  bafîion  batu,par  lequel 
ts  nofîres fortoient  ordinairement 
four  efcarmoucher  l'ennemy,  i'  dé- 


fendre vue  cafemate efl,mt proche  de 
la  pointe  dudit  bafiion:S  par  oti 
fortirent  les  Capitaines  Bofcrofay 
'S  Pericard  le  2.6.  Feurier,  fouffe- 


nus  par  les  Sieurs  de  Canonuile  & 
Quitry. 

h  h  Endroits  par  ou  fortit  le  Capi- 
taine Boniface  foufienu  des  Sieurs 


Cheualier  d'Oyfe,  la  Bracquetiert 
£■  la  Riuiere  ledit  2G.  Feuner. 
i  L'endroit  par  ou  fortit  le  Capi- 
taine laques  ledit  26.  Feurier. 


Il  Le  Capitaine  Perdrier  aiiec  fa 
compagnie  à  cheual,  forty  ledit 
a6.  Feurier  le  long  de  la  cofïe  re- 
gardant les  Chartreux. 
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